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NOUVELLES DONNEES 
CONCERNANT LA STRATIGRAPHIE DE LA REGION 

COMPRISE ENTRE LA VALLEE DU BUZĂU 
ET LA RIVIERE RÎUL NEGRU (CIUCAŞ-TELIU) 

ET LEUR IMPORTANCE POUR LE DECHIFFREMENT 
DE LA STRUCTURE DES CARP ATES ORIENT ALES * 

PAR 

:M. G. FILIPESCU 
!lrE~IBRE COI!RESPO'.NDANT DE L'ACADEMIE 
DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 

et G. ILIESCU 

En 1952, l'un des auteurs, apres avoir explore Ies depots du Flysch 
oe la zone interne et mediane, entre Ies vallees d'Uzul et de Tîrlung, a 
communique, au cours d'une seance du Comite Geologique de la Repu
blique Populaire Roumaine, Ies resultats preliminaires de son travail [6]. 

Des recherches ulterieures, effectuees dans 1e Flysch interne de la 
meme region, ont fourni une serie de donnees paleontologiques qni ont 
permis de realiser d'interessantes separations d'horizons stratigraphiques, 
surtout dans Ies depots du Cretaee superieur et du Paleogene de la zone 
de vallee de Crasna-Pridvarea-vallee du Telejenel-Teliu-Toria [7], [8]. 

Ces nouveaux elements nous ont force de proceder a une revision 
detaillee de la region comprise entre la vallee dite Valea Buzăului et la 
riviere dite Rîul Negru, afin de mettre d'accord Ies donnees anterieures 
avec Ies nouveaux resultats. C'est pourquoi ce theme a ete inscrit au 
programme scientifique pour 1956 de la ye Section de !'Academie de 
la R.P.R. 

Les travaux de revision de 1956, executes en collaboration avec 
quelques jeunes geologues du Comite Geologique, ont abouti a des 1esul-

• Cette etude a ete publice dans • Studii şi cercetări de geologic Acacl. R. P. R ,, 1958, 
3, 1-2. 
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6 M. G. FILIPESCU et G. ILIESCU 2 

tats stratigraphiques et tectoniques nouveaux, dont quelques-uns ont 
ete communiques au cours de la session de 1957 de !'Academie de la R. P. R. 

N ous tenons a. rappeler que, au point de vue tectonique, nouR sommm; 
parvenus a la conclusion que Ies depots du Flysch interne appartiennent 
a deux unites tectoniques distinctes : la nappe interne superieure syn. 
digitation superieure, et la nappe interne infelieure syn. digitation infe
rieure [7]. 

Dans la composition de la premiere unite entrent Ies couches a 
Aptychus (Berriasien ~ ), Ies couches de Sinaia (Valanginien-Hauterivien ), 
Ies couches de Comarnic (Barremien - base de l'Aptien inferieur), la 
serie marneuse~greseuse-conglomeratique (Aptien-Albien - base du Ceno
manien? ), tandis que dans la seconde unite on trouve dans la region 
etudiee: Ies couches de Comarnic, la serie marneuse-greseuse (Aptien
Albien), la serie des marnes rouges inferieures a N eohibolites ultimus d'Orb. 
et a globotruncanes monocarenes (Cenomanien), la serie des marnes grises 
a radiolaires et debris de poissons (Cenomanien superieur-Turonien infe
rieur) et la serie des marneR et argiles rouges supefieures a foraminiferes 
agglutines et globotruncanes bicarenes, depots dans lesquels s'intercalent 
des tufs volcaniques et qui, en certains endroits, supporten1; des depots 
paleogenes. 

Les recherches de 1956, continuees par Ies etudes de 1957, et Ies 
donnees fournies par l'interpretation du materiel recueilli- et la comp a, 
raison deces donnees avec Ies donnees livrees par des materiaux semblables
provenant d'autres secteurs des Carpates orientalm; et septentrionales 
- nous ont permis de completei- Ies resultats gcologiques concernant la 
region de Ciucaş-Teliu. Parmi ceux-ci nous citerons: 

1. l'identification des radiolarites et des jaspes calloviens
oxfordien s ; 

2. la determination de l'âge des couches a Aptychus, d'aprcs Ies 
restes d'organismes qu'ils renferment ; 

3. la preuve, fondee sur des donnees mic, opalc\ontologiques, de la 
presence du Cenomanien dans la nappe interne superieure. 

N ous allons exposer ces resultats et nous essayerons de Ies utiliser 
afin de contribuer au dechiffrement de la structure des Carpates orientales. 

PRESENCE, DAc'iS CETTE REGIO:-S, 
DE RADIOLARITES ET DE JASPES CALLOVIE)<S-OXPOHDJENS 

En prospectant la region situee a gauche de la vallee de Teliu, dans 
le but de poursuivre le contact entre la nappc interne supcrieure et la 
nappe interne inferieure, nous avons constate, dans le lit d'un vallon qui 
debouche a environ 250 m en aval de l'entree du tunnel, que, apres avoir 
penetre dans la nappe interne superieure, de nombreux blocs de schistes 
cristallins y apparaissent. 

Soup~onnant que ces blocs pourl'aient provenir des cretes de la 
formation cristallophylienne - tout comme ceux qui ont ete identifies 
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3 STRATIGRAPHIE DE LA ReGION BUZAU-RIUL NEGRU 7 

dans la zone de conglomerats situee entre Zizin et Purcăreni et dans la 
vallee des Purcăreni - nous a vons commence a etudier en detail le terrain 
des alentours du contact entre les deux unites. 

Poursuivant ce probleme, nous avons atteint le faîte qui separe le 
vallon mentionne de la vallee Cărbunarea Mare. 

Deja avant d'atteindre ce faîte, notre attention avait ete attiI'ee 
pai la presence de nombreux blocs de jaspes gl'is-bleu et rougeâtres, tandis 
que sur le faîte nous avons trouve ces depots en place, formant, associes 
a des depots pelitiques d'un rouge-verdâtre-g1isâtre, le faîte presque 
tout entier. 

A premiere vue, par analogie avec des depots d'aspect semblable 
rencontres dans le Cretace superieur du Flysch interne, nous avons attribue 
ces depots au Senonien. 

Etudiant des coupes minces de ces sediments, nous avons constate 
qu'il s'agissait de radiolarites et de jaspes typiques (Pl. I, fig. 1), contenant 
une association de radiolaires, tout a fait identique a celle rencontree 
dans Ies radiolarites du 1\falm supe1ieur de Piatra Craiului, Bucegi, Hăghi
maş, Tatia et de la zonP deR klippes des Carpates septentrionales. 

Nous fondant sur ces resultats, nous avons date ces depots du Callo
vien-Oxf.ordien. 

N ous tenons a preciser que, sauf cette apparition de radiolarites et 
de jaspes, des depots de ce genre apparaissent aussi a l'endroit du contact 
de la nappe interne superieure et de la nappe interne inferieure, marquant 
ce contact encore dans d'autres secteurs: au N de la vallee de Teliu sur 
le sommet de la rive droite de la vallee d'Odgon et dans la colline dite 
Dealul Seciului sur le flanc gauche de la vallee du Buzăul Mare 
(T. ~eagn). 

PRESE:'\CE DES cm;cHES Ă APTYCJJUS ET DETERMINATION DE LElTR ÂGE 
PAR LES RESTES ORGA!\'IQUES QU'ILS RENFERl\IENT 

En descendant vers la vallee Cărbunarea Mare, nous avons rencontre, 
sur- le versant du faîte mentionne situe du cote de cette vallee, a environ 
500 m du confluent des deux Cărbunari, de nombreux blocs de schistes 
cristallins et de calcaires noduleux gris-verdâtre-rougeâtre, eboules d'un 
affleurement masque par un bosquet de noisetiers. 

Dans cet affleurement apparaissent : une breche desagregee constituee 
surtout par des materiaux de formation cristallophyllienne et par des 
couches de calcaires noduleux de couleur gris-verdâtre-rougeâtre, tres 
tectonises, a Aptychus (Pl. I, fig. 2).) 

La breehe est constituee par des elements anguleux, de diffe:rentes 
dimensions, formes de schistes cristallins semblables a ceux qui apparais
sent dans les crctes de Zizin et la vallee des Purcăreni. 

Les calcaires a Aptychus sont tres riches en restes de ce gen.re. Ce 
sont de veritables lumachelles, composees de coquilles, appartenant aux 
memes types d'Aptych11s, allant de quelques millimetres a plusieurs centi-
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8 M. G. FILIPESCU et G. ILIESCU 4 

metres de longueur et de largeur, representant donc differents stades de 
developpement de ces organes ou organismes. Ces depots sont comparables 
aux accumulations classiques d' Aptychus rencontrees dans Ies schistes 
calloviens desApennins, dansles calcaires marmoreens de la serie de l'Ubaye, 
dans Ies schistes portlandiens des Dinarides ou dans Ies schistes valangi
niens de Belfries ( Suisse ). 

D'apres Ies caracteres morphologiques et structuraux determines 
sur des lames minces, Ies milliers d'exemplaires d' Aptychus contenus 
dans Ies echantillons que nous avons eus a notre disposition (Pl. II, 
fig. 1, 2) nous ont permis de constater que la grande majorite de ces 
Aptychus appartient au type Punctaptychus-Trauth [14] et tres peu 
au typ e Lamellaptychits-Trauth [15]. 

Parmi Ies Punctaptychus nous avons trouve Ies formes : 

Punclaplychus punclatus Voltz, 
Punclaplychus punctalus Voltz var. fractocoslala Trauth, et 
Punctaptychus cinctus Trauth. 

Pour Ies Lamellaptychus nous n'avons pas encore pu faire des deter
minations specifiques, par suite du mauvais ctat de conservation des 
rares exemplaires dont nous disposons. 

L'etude des lames minces prelevees sur la roche renfermant ces 
restes organiques nous 'a permis d'identifier de nombreux exemplaires 
de radiolaires calcifies et de calpionellides. Parmi ces derniers nous avons 
rencontre Ies formes Calpionella alpina Lorenz et Calpionella eliptica 
Cadisch. 

Les formes des Aptychus de ces calcaires plaident en faveur de leur 
position a la partie superieure du Malm, et peut-etre au debut du Neo
comien (Berriasien). 

Les faits suivants ont egalement contribue a nous faire admettre 
cette position stratigraphique p_our ces calcaires : 

1. Les calpionelles des calcaires ·a Aptychus, trouves a Teliu, sont 
Ies memes que celles des marnes a ammonites de la vallee Carhaga (Perşani), 
attribuees par Patrulius [13] au Berriasien. 

2. Les depots a Aptychus, Ies marnes rouges surtout, occupent la 
meme position -par rapport aux radiolarites et aux jaspes decrits plus 
haut -que Ies couches a Aptychus des Bucegi [12], de Hăghimaş [1], 
de Cîmpnlung-Moldova [10] et des klippes des Carpates septentrionales, 
telle la klippe de Brodno ou de Tatra, partout considerees comme se 
trouvant a la base du N eocomien. 

3. En plus des restes d'Aptych1ts deja mentionnes, nous avons 
egalement trouve dans ces calcaires un rostrum de belemnite, appartenant 
tres probablement a, la forme Acrothentis siibquadratus Rom. rencont1ee 
dans Ies couches de Riazani (U.R.S.S.) qui sont attribues au Berri
asien [ 4]. 

Ainsi donc Ies lumachelles a Aptychns, rencontrees a Teliu, sur la 
rive droite de la vallee Cărbunarea Mare, pourraient etre attribul'es a 
la zone de transition du Malm au Neocomien, en partie meme au Berriasien. 
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5 STRATIGRAPHIE DE LA REGION BUZAU-RIUL NEGRU 

IDENTIFICATION DU CENOMANIEN, 
PAR DES DONNEES 71IICROPALEONTOLOGIQUES, 

DANS LA NAPPE INTERNE SUP.ERIEURE 

9 

Au cours des recherches effectuees pendant l'ete de 1957, nous 
avons rencontre dans la vallee elite Valea Popii -a l'E de la localite de 
Budila -en amont de sa confluence avec la vallee dite Valea Căldării, 
un complexe marneux, debutant, a la ba.se, par des marnes noirâtres, 
sablonneuses, qui passent, a la partie superieurc, a des marnes a ciment 
gris, a taches verdâtres, ressemblant beaucoup a certa.ins horizons de 
marnes rencontres dans Ies couches de Comarnic. Plus encore que celles-la, 
Ies marnes de la Valea Popii presentent des structures caracteristiques 
sur leurs surfaces. 

Par suite de ces ressemblances lithologiques, nous avons date Ies 
depots mentionnes du Barremien-Aptien. Comme ils sont ensserres dans 
la serie greseuse conglomeratique de l'Aptien-Albien, nous Ies avons 
consideres comme representant l'axe d'un anticlinal replisse. 

En etudiant sur des coupes minces Ies marnes de la partie superieure 
du complexe, nous avons constate qu'elles contiennent une association 
de microfaune dans laquelle apparaissent frequemment Ies formes suivan
tes: Globotruncana apenninica Renz et Globotruncana renzi Gandolfi, 
association caracte1istique pour le Cenomanien (Pl. II, fig. 3). 

Ce fait a ete egalement confirme par l'etude micropaleontologique 
des echanUllons, etude qui nous a pel'mis d'etablir qu'H existe dans ces 
depots la meme association de foraminiferes que dans la serie des marnes 
rouges inferieures de la nappe interne inferieme et dans la se1ie des strates 
de Zagon du Flysch externe, c'est-a-dire une association de microfaune 
typique pour le Cenomanien. 

N ous fondant sur ce fait, nous devons considerer la serie marneuse 
de la vallee dite Valea Popii comme faisant partie d'un synclinal replisse, 
et comme etant placee par-dessus des depots greseux-conglomeiatiques 
auxquels appartiennent aussi Ies conglomeiats de Zăganu. 

Ces faits etablis, nous sommes parvenus aux conclusions suivantes : 
1. l'existence du Cretace superieur (Cenomanien) dans la nappe 

interne superieure est indubitable; 
2. Ies marnes gris-noirâ.tre, cenomaniennes, de la nappe interne 

superieme sont contemporaines de la serie des marnes rnuges, inferieures, 
a N eohybolites ultimus d'01 b. (dela nappe interne inferieure) et des couches 
de Zagon du Flyscb externe; 

3. la sedimentation des conglomerats de Ciucaş-Zăganu et la sedi
mentation des conglomerats de Bucegi ont probablement commencc au 
coms de l'Aptien superienr, et se sont prolongees jusqu'au debut du 
Cenomanien, eonclusion concordant en tous points avec Ies faits etablis, 
pai G. Mmgeanu ('t D. Patrnlius, pom la vallee de la Dîmboviţa [11]. 

Apres avoir presente ces faits, nous allons essayer de Ies encadrer 
dans une concept.ion structurale unitaire des Carpates orientales. 

La presence de la formation cristallophyllienne, des iadiolarites 
et des jaspes jurassiques ainsi que celle des calcaires a Aptychus au sein 
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10 M. G. FILIPESCU et G. ILIESCU li 

de l'unite denommee par nous << nappe interne superieure >>, pose quelques 
problemes concernant l'appaTtenance zonaite de cette unite, et au sujet 
du caractere des sedimPnts de cette zone. 

Confrontant Ies depots mesozoi:ques de Piatra Craiului et de Hăghi
maş, I. Băncilă et ~- Oncescu [2] ont admis que ces deux regions appar
tiennent a la meme aire rl.e sedimentation, developpee sur un soubassement 
de formation crista.llophyllienne. 

La presence - outre celle de la formation cristallophyllienne - dam; 
la region comprise entre la vallee du Buzău e.t la riviere dite Rîul Negru, 
de depots comme ceux formes de radiolarites et de jaspes, tout comme 
a Hăghimaş ou a Piatra Craiului, nous fait supposer que la sedimentation 
des depots de la nappe interne supei-ieure s'est effectuee dans des con
rl.itions presque identiques a celles de Piatra Craiului et surtout a celles 
de Hăghimaş. 

Outre la pre.sence de la formation mistallophyllienne et du Juras
sique superieur, qui a Ies memes caracteres qu'a Piatra Craiului et a 
Hăghimaş - qui appartiennent a la zone cristallophyllienne mesozoi:que -
et dans la zone de Ciucaş-Teliu - qui appartient a la nappe interne 
superieure - on constate egalement une frappante similitude entre Ies 
depots cretaces de ces regions. 

Dans Ies deux unites on constate donc, a la base du Cretace, la 
presence des couches a Aptychus. 

Au facies recifal, contemporain des strates de Sinaia, -rencontre 
a Purcăreni-Zfain, a Muncelu sur la Suha, et en d'autres points de l'etendue 
de la nappe interne superieure - correspondent dans la zone cristallo
phyllienne mesozoi:que des calcaires recifaux du type de celui de Dămucu, 
decrit par I. Băncilă, Y. C. Papiu et I. Armaş [3]. 

La presence des calcaires urgoniens, du genre de ceux de Tesla, 
du Zăganu, du Ceahlău, de Piatra Craiului, de Fundul Negrilesei, etc., 
constitue un trait caracteristique de la sedimentation cretacee tant dans 
la nappe interne superieure que dans la zone cristallophyllienne mesozoi:que 
des Carpates orientales et septentrionales. 

A vant de clore l'expose de cette similitude de caracteres dans la 
sedimentation du Cretace des deux zones comparableR, nous tenons a 
souligner que dans la nappe interne superieure comme dans la zone cristal
lophyllienne mesozoi:que, il y a des conglomerats aptiens-albiens caracte
rist-iquPs: du meme type que ceux de Zăganu, de Ceahlău, de Stănişoara 
d 'une part, et de Hăghimaş, de Perşani, de Bucegi et de Piatra Craiului: 
de l'autre. 

Nous fondant sur ees faits, nous estimons que le domaine de sedi
mentation de la nappe interne superieure appartient a la zone cristallo
phyllienne mesozoi:que, et que Ies sediments de cette unite font partie 
de la couverture cretacee de cette zone. 

La 011 le soubassement cristallopbyllien mesozoi:que a subi cl'impor
tants effondrements, comme par exemple le long de la depression de 
Sf. Gheorghe, la sedimentat,ion du Cretace a adopte le facies typique du 
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7 STR/\TIGRAPHIE DE LA REGION BUZAU-RIUL NEGRU 11 

Flysch; mais la ou le Roubassement cristallophyllien mesozoi:que s'est 
moins affaisse - comme dans la zone de Zăganu-Teliu - le Cretace a 
revetu un facies mixte : recifaL conglomeiatique et de Flysch. 

Par suite de l'effondrement transversal du soubassement ciistallo
phyllien mesozoi:que du conloir de Sf. Ghemghe et de l'effonrlrement 
pericarpatique qui a facilite la migration du geosynclinal du Flysch, unc 
partie de la couverture sedimentaire de la zone cristallophyllienne meso
zoi:que s'est decollee de son soubassement cristallophyl1ien. Sous l'action 
de la gravitation, et par suite des impulsions mecaniques correspondant 
aux differentes phases orogeniques, cette couverture a glisse pa1-dessus 
Ies sedimenb; deposes dami la zone externe, et a recouvert, comme une 
nappe, ces sediments. C'est ainsi que s'est formce la nappe interne 
superieure. . 

Dans le secteur d'interruption, par engloutissement, de la zone 
cristallophyllienne mesozoi:que, l'impulsion orog(;nique ayant ete maximum, 
la nappe interne superieure et les autres nappes du Flysch ont leur maxi
mum d'ampleur dans la zone de courbure des Ca.rpates. Dans les secteurs 
voisins, oi1 apparaissent la formation cristallophyllienne des Carpates 
orientales et celle de Leaota-Făgăraşului, le deplacement de la nappe 
interne est tres reduit a cause de la resistance opposee a l'impulsion oroge
nique par ces masses cristallophylliennes ; ce deplacement est surtout la 
consequence du glissement df1 a la gravitation. Ainsi s'explique pourquoi 
dans la vallee de la Dîmboviţa ce chevauchement est inexistant, tandis 
qu'entre la vallee de la Praho-va et la vallPe d'Uzul, l'ampleur de cette 
nappe atteint environ 10 km. 

Les depots de la nappe interne inferieurc se sont formes dans une 
zone dont le soubassement cristallophyllien mesozoîque s'est totalement 
et intensement effondre et brise. 

0'est pourquoi Ies sediments de cette unite possedent le caractere 
typique du Flysch, et que ces sediments renferment de frequentes inter
calations de tufs volcaniques, vestiges des eruptions sous-marines qui se 
sont produites sur Ies lignes de rupture du soubassement. 

0'est toujours par suite de leur conservation dans une aire d'englou
tissement qu'on rencontre aussi des sediments paleogenes dans la compo
sition de cette unite. 

La conservation des' sediments du Cretace superieur-Paleogene se 
manifeste surtout au voisinage de leur contact avec la nappe interne sup(L 
rieure. ff est pourquoi ce contact est presque toujours marque par ces 
sediments, gui sont du type des sedimen1Js de la zone de la vallee de Crasna
Pridvarea-vallee du Telejenel-Teliu-Toria. 

Nous avons indique d<>s 1934 [5], qu'a partir du sommet de Pridvarea, 
cette zone de depots du Cretacc superieur-Paleogene se bifurque. Une 
branche oblique vers le Nord-Ouest et se prolonge - par le sommet de 
Cămăşa-Buzoianu - jusque derriere le monastere de Cheia, tandis quc 
la seconde se dirige vers le Sud-Ouest et aboutit dans la vallee de Crasna. 

On ne· sait pas encore si la ligne de contact entre la nappe interne 
superieure et la nappe interne inferieure est representee, ainsi que le 
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soutient Gr. Popescu, par le prolongement vers le Nord-Ouest (jusque 
dans la vallee de Doftana) du contact entre la nappe interne superieure 
et la branche Pridva:rea-Cheia, ou si cette ligne de contact est representee 
par le prolongement jusqu'a Comarnic du contact entre le Cretace infe
rieur et Ies depots du Cretace superieur de la branche Pridvarea-vallee 
de Crasna. 

En faveur de cette derniere hypothese militeraient la presence des 
strat.:is de Sinaia a Poiana Crăiţelor - depots censes appartenh a la nappe 
interne superieure - et la persistance du parallelisme de cet important 
contact tectonique avec le contact tectonique existant entre la nappe 
interne inferieure et le Flysch externe, ainsi que le contact, parfois anormal, 
entre le Flysch externe et la zone miocene des l'exterieur des Carpates. 

CONCLUSIONS 

Les faits exposes nous permettent de tirer Ies conclusions sui
vantes: 

I. Le soubassement de la zone de sedimentation des depots cretaces 
de la nappe interne superieure est, ainsi qu'on le constate dans Ies aires 
de surelevation, le meme que dans la zone cristallophyllienne mesozo1que. 
C'est pourquoi nous considerons Ies sediments d~ la nappe interne supe
rieure comme appartenant a la couverture cretacee de la zone cristallo
phyllienne mesozo1que. 

2. Dans Ies zones d'affaissement du soubassement cristallophyllien 
mesozo1que, Ies depots cretaces de la nappe interne inferieure acquierent 
un facies de Flysch, tandis que dans Ies zones de surelevation du soubas
sement cristallophyllien mesozoi:que ils revetent un facies tres semblable 
a celui de la zone cristallophyllienne mesozoi:que, proprement dite. 

3. Sous l'action des impulsions orogeniques, qui sont tres intenses 
dans l'aire d'affaissement transversal de la zone cristallophyllienne meso
zoi:que des Carpates orienta.Ies, et sous l'action de la gravitation, ce sont 
surtout Ies depots cretaces de la partie exterlle de la zone cristallophyl
lienne mesozoi:que qui ont glisRe par-dessus Ies depots, a facies typique 
de Flysch, de la nappe interne inferieure. 

4. C'est grâce a leur conservation dans une aire affaissee, comme au 
chevauchement de la nappe interne inferieure pai les depots de la nappe 
interne superieure, que l'on peut encore rencontrer de frequents depots 
cretaces superieurs, et mcme paleogenes, tandis que dans la nappe interne 
superieure le Creta.ce superieur s'est tres peu conserve, mais existe 
pourtant (cas des depots situes a l'Est de la localite de Budila). 

5. Les problemes se rattachant a des donnees stratigraphiques 
certaines, exposes dans cette communication, devront etre verifies par 
des travaux minutieux executes sur place. 
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Fig. 1. - Radiolarite. Callovien-Oxfordien. Vallec de Ciir
bunarea Mare-Teliu. 

Fig. 2. - Lumachelles nodulaires a Aptychus. Malm-Neo
comien. Vallt!e de Cărbunarea Mare-Teliu. 

l'LANCHE I 
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Fig. 1. - Caraclcrc struclun,I 
du genre JJu11duplychus. Vallec 

dl' Cărhunan•a Mm·l·-Teliu. 

Fig. 3. - Marnes â cimenl gris
noirâlrc, â Holalipora upe11-

11inica Rcnz. Ccnomanien. 
Vallcc elite \'alea Popii-13udila. 

l'L!XCHE 11 

Fig. 2. - Caracli-rc slruclural 
du gcnrc Lamellaplychus.V:,Jlcc 

de Cărlrnnarca Marc-Teliu. 
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PLANCHE III 

M.G . FILIPE SCU ET G.ILI ESCU 

CARTE 
DES 

, 
GRANDES UNITES STRUCTURALES 

DES 

CARPATES ORIENTALES 
' ECHELLE 1:1000 000 

LEGENDE 

t&!b:JJ. Oe'pressions inlrr1monl,1nes 

~ Zone neogene de t ·extir1eur tlu flpch 

Oipress,ons neogenes tle /)nteneur tlu f(pc/1 e.rlerne 

f(pch externe ( nap pe mediane • nappe r,,aryinale} 

ff.J_sch mlerne: nappe mlerne mfer,eure 
I Cri!ace ,i,fir,eur mo1en, c. Crelaci s11pir1e11r 
( rouge J Paleogene 

-Zone mdelermmie 
Co11verlure critacie dela zone crislallop!,Jlltenne -miso
zoi,;ue par/â,s ; !i1C1es tle rfsc/J (nippe ,nlerne s11;xr-1e11~ I 
I Cre'lace 1nler1e11r m°.fen ( a couc/Jes ; Ap(Jch11s. b. c,1/c-,~s 
reci/au,r : c cong/omer;1/s}, l Cre!ace s11per1e11r gm 
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PLANCHE IV 

O. NE ., 

Profil gcologique â lravcrs Ic Flysch inlrrnc cnlre la vallrc du Zizin et la vallce du Buzău. 

I. Nappe interne supericurc : 1. Chloriloschisles el micaschisles; 2. radio
lariles el jaspes (Callovien-Oxfordien); 3. lumache/les it Punrlaptychus (Malm
Neocomien); 4. calcaires lilhifies el mames rouges 11 L<tm Pllaplychu , (Neocomien); 
5. calcoires n!cifaux (Jurassique-Neocomien); li. couches de Sinaia (Valcmginien
Haulerivien); 7. conglomerals polygenes (Neocomien); 8. coucnes de Comarnic (13ar
remien-Aplien in/.); 9. schisles mnrneux-sableux gris-noirdlre (.-lplien inf.); 10. yres 
de Teliu (Aplien superieur); 11 . co1tglomerals de Zăganu (Api ien superieur-A lbien); 
12. mnrnes ci ciment b Rolalipora apenninica Renz (r.enomanien). 

J1 . l\'appc interne inferieurc: J'. Couches de Comarnic 
( Barremien-.Aplien); 2'. schisles salines verddlres (Aplien 
superieur); 3'. gres micaces (Aplien superieur-A lbien); 4' . 
schisles argilw:i:-sahleux (Albien superieur); 1' - 4'. Cretact! 
inferiwr 110n dijferencie a cause des g/issements el de la forma
/ion de la breche; 5'. serie des marnes rouges inferieures a 
Neohibolites ultimus d'Orb. (Cenomanien); 6'. serie des schisles 
mameu:r gris, a resles de poissons el radiolaires (Cenomanien 
s11periwr-T11ronien); 7'. serie des marnes el argiles rouqes 
supcrieures ! 'f'uronien s111ierieur-St!nonien). 
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CHIMISME DES CALCAIRES ET DOLOMIES 
DES CARPATES ORIENTALES 

PAR 

MIRCEA SA VUL 
MEMBUE CORllESPOND,INT DE L'ACADEMU,: 
DE LA UltPUBLIQUE POPUL..URE ROUMAINE 

et VIRGIL IANOVICI 

Nous allons essaye1· de caracteriser, d'une maniere generale, le chi
misme des roches carbonatees, de differents âges, trouvees dans Ies Car
pates orientales, en nous referant plus particulierement aux roches des 
zones de la vallee de la Ristl'ita et de la vallee de la Moldova. Cette carac
terisation est fondee sur des donnees statistiques; c'est pourquoi nous 
avons eu recours a un grand nombre d'analyses, publiees dans differents 
ouvrages, ou effectuees ces dernieres annees dans Ies laboratoires du 
Comite Geologique de la Republique Populaire Roumaine. 

Les donnees bibliographiques concernent surtout ce qui a ete 
publie par M. Savul et par ses collaborateurs, ainsi que Ies recherches 
effectuees par I. Băncilă, V. C. Papiu et I. .Armaş sur Ies dolomies et Ies 
calcaires cretaces de la vallee dite Valea Dămucului [3]. 

Les roches carbonatees dont nous nous occupons sont seulement le:,; 
calcaires et Ies dolomies. Suivant leur âge, l'ordre de succession choisi 
pour cette etude est le suivant : · 

l. Calcaires et dolomies de la sfrie des schistes c1istallins des Car-
pates or-ientales. 

2. Calcaires et dolomies triasiques. 
3. Calcaires jurassiques. 
4. Calcaires cretaces. 
5. Calea.nes eocenes. 

I. CLASSIFICATION CHL\llQUE DES ROCHES CAIU30NATEES 
DES CARPATES ORIENTA.LES 

Afin de classer Ies roches carbonatees au point de vue chimique, 
nous avons utilise, comme dans Ies recherches anterieures, la represen
tation graphique, proposee par S. G. Vichneakov, et telle qu'elle a cte 
pratiquee par L. B. Roukhine [6]. 
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16 MIRCEA SA VUL el VIRGIL IANOVICI 2 

D'apres ce savant, la representation de la composition cbimique 
des rocbes carbonatees se fait dans un hiangle de projection, dont 
Ies sommets representent Ies trois composantes principales Ca0O3-
CaMg(CO3)2-(Ins. + R 20 3 ) (fig. 1 ). 

S. G. Vichneakov a oivise la sur.face de ce 1riangle en 22 cases, cor-
1espondant aux dive1ses especes de 1oches carbonatees, realisant ainsi 
lem classification chimique quantita1 ive. 

Si l'on utilise un grand nombre d'analyses de rocbes provenant 
d'une meme formation geologique, on constate l'apparition, o 'une maniere 
statistique, d'rme distribution reguliere des projections, limitees o certaines 
cases de la smface du triangle, avec certains maximums de frequence 
pour des compositions chimiques donnees. 

Dans ce chapitre nous allons essayer d'etablir la repartition des 
roches cai bonatees de d.ifferents âges. 

I. Calcaires et dolomies de la serie des schistes crista.lllns 

Nous ne connaissons pas encore d'une maniere precise l'âge des 
scbistes cristallins. Nous savons seulement qu'ils sont plus anciens que 
Ies fo1mations mesozoi:ques, puisque Ies conglomerata de la base du Trias 
(consideres par certains geologues comme permiens) se tiouvent nor
malement situe:s par-dessus Ies schistes. 

M. Savul et A. Movileanu [9] se sont occupes du chimisme des 
calcaires et des dolomies de la formaiion c1istallophylliene des Carpates 
orientales et plus particulierement de celle de la Bistriţ,a. Ayant construit 
le triangle de Vichneakov (f.ig. 1), ils on1 etabli que dans Ies Ca1pates 
orientales la grande majorite des roches carbonatees sont des dolomies 
iaiblement calcahes ou des calcaires renfermant parfois une certaine 
proportion (d'habitude moins de 25%) de matieres insolubles dans l'acide 
chlorhydrique. Ils ont egalement etabli quf\ les roches a cbimisme inter
mediaire, comme Ies dolomies calcaires ou Ies calcaires dolomitiques, ne 
se 1encontrent qu'exceptionne.Uement. La partie insoluble peut etre 
constituee aussi de mineraux de metamorphisme recent. 

Cette distribution n'a qu'un caractere tout a fait general. Si l'on 
ne considere que certains horizons de l'etendue des scbistes cristallins, 
on constate que chacun d'eux possede souvent un chimisme qui lui est 
propre. Ainsi un horizon etroit de roches carbonatees: compris entre Ies 
localites dP Fundul Moldovei et de Crucea (vallee de la Bistriţa), eloignees 
d'environ 30 km, est exclusivement constitue de calcah:e pur; un autre 
borizon, celui de Bretila-Rusaia, contient du calcaire pur, des cal
caires greseux ou des conglomerata metamorphoses, tandis que Ies roches 
appartenant a la << nappe du Barnar 1) sont presque entierement consti1 uees 
de dolomies ou de dolomies faiblement calcaires (fig. 2). 

On reconnaît donc, dans la formation c:ristallophyllienne de la 
Bistriţa (0arpates 01ientales), une variaiion du chimisme suivant Ies 
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differentes zones. Pom ces zonesi la moyenne a1ithmetique de la composiUon 
chimique des roches considerees est donnee, d'apres M. Savul et 
A. Movileanu [9], dans le 
tableau 1. 

Ces moyennes a1ith
meUques ne doivent etre 
considerees comme 1•ep1esen
tant aussi la composition 
chimique de quelque echan
tillon particulier, que dans 
le cas ou la distribution de 
toutes les roches d'un meme 
horizon est la meme dans le 
t1iangle de Vichneakov. C'est 
le cas des caleahes de Fun
dul Moldovei-Crueea. Mais il 
y a d'autres horizons qui 
contiennent aussi bien des 
calcai1es purs que des dolo
mies ou des dolomies faible-

. ment ealcaires. Dans ce cas 
la moyenne arithmetique 
donne la composition d'un 
calcaire dolomitique ou d'une 
clolomie calcane, roche qui 
en realite n'existe pas. 

11 ne faut considerer 
ces moyennes aiithmetiques 
qu'au point de vue du chi
misme total pour l'horizon 
respectu - calcule d 'une ma-
ni„re statistique - e1 non 
pas aussi pour le chimisme 
des cas pai ticuliers, donne 
par le triangle de Vich
neakov. 

Ainsi qu'il ressort du 
tableau 1, ces moyennes arţth
metiques caract~risent evi-

Ins.+ R,0, 

Fig. 1. - Triangle de Viclmcakov montrant la rcpar
tition des roches carbonatees des schistes cristallins. 

!ns .• R,0, 

• 
• 

• 
demment l'existence d'une • • 

• 
variation par zones du chi- CaL:C'-0-,-----------------'C"-'a ... M-g(-'C"-"O,), 
misme des roches carbona
tees. 

En conclusion, les 10-
ches carbonatees qui appai

Fig. 2. - Reparlition des roches carbonatees appar
tenant a la nappe du Barnar. 

tiennent a la formation cristallophyllienne des monts Bistriţa forment 
des h01izons gui diffcrent entre eux par leur chimisme general. Ces rocbes 
sont constituees de calcaires ou de . dolomies, avec, comme varietes 
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preponderantes, des calcaires faiblement dolomitiques et des dolorrues 
faiblement calcaires. Les varietes intermediaires, comme par exemple 
Ies calcaires dolornitiques ou Ies dolomie,-; calcaires, manquent. 

Tableau 1 

1tod1cs cnrbonntccs de la lormation cristallophyllicn11e de la Bistriţa 

Zone 

Nappe du Barnar 
Borsec-Şarul Dornei 
Cîrlibaba-Ciocăncş li 
Bretila-Rusaia 
Fundul Moldovei-Crucea 
Moyenne des analyscs (sans roches 

silicifices) 

73,47 
60,45 
48,39 

0,88 
0,43 

47,08 

19,84 
32,41 
39,57 
83,62 
99,46 

41,58 

2. Galcaires et c7olrmiies trias'iqites 

In s . + 
Fe20 3 

6,61 
6,97 

11,15 
15,04 

0,56 

10,52 

Dans Ies 0arpates orientales Ies depots triasiques apparaissent 
directement sm la formation cristallophyllienne : d'abord des conglo
merats et des gres, puis des roches carbonatees. On Ies rencontre du Nord 
de la Molda vie a la vallee du Trotuş. Par suite d 'une smelevation axiale, 
ces depots ont ete erodes entre Tulgheş et Broşteni, de sorte que les roches 
carbonatees constituent a present deux regions distinctes, l'une au Nord, 
de la Molda vie du Nord jusqu'a Broşteni, l'autre commengant dans les 
environs de la localite de Tulgheş et se dirigeant vers le Sud. 

Le chimisme des depots triasiques de la region septentrionale a 
ete etudie pai M. Savul et O. Botez [7]; ils ont considere tant Ies roches 
carbonatees constituant Ies flancs du synclinal marginal du Rară,u, 
que d 'auties bandes, isolees, situees plus a l'Rst, par exemple a 
Iacobeni. 

Le chirnisme des depots sis au Sud de Tulgheş, a savoir ceux des 
environs du lac dit LaculRoşu-Hăghimaş, a eie etudie sm tont par M. Savul, 
V . .Ababi et P. Jeamenaud [8]. 

En examinant le iriangle de Vichneakov, construit a l'aide <'Ies 
donnees fournies par 117 analyses de roches carbonatees triasiques, on 
constate que lmus 11rojections s'accumulent dans deux groupes, soit l'un, 
plus important, dans le voisinage du sommet 0aMg(0O3) 2, surtout iL 

l'endroit de passage de la case 21 a la case 22, c'est-a-dire ent,re Ies dolomies 
faiblement calcaires et Ies dolomies pures, tanais que le second gr<îupe est 
situe vers le sommct 0a0O3 , dans la case 14 des calcaires purs. Les ecarts 
a cette regie generale sont plut;ot rares. 

Mais on constate une difference ma1quee entie la region septentrio
nale et la region me1idionale, car dans cette derniere region (Lacul Ro~u-
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Hăghimaş), les calcaires font presque totalement defaut, tandis qu'iJs 
sont plus frequents dans la rt'gion Nord (fig. 3 et 4.). 

On const,ate donc que, meme dans le ca,s des roches carbonatees 
triasiqueR, le chimisme se re- lns+Fe,O, 
duit a l'apparition de deux 
types rle roches seulement 
calcaireR presque pun; et do-
lomies, pouvant meme etrc 
faiblement calcaires. On n'y 
trouve pas des roches a 
compositions intermediaires, 
comme par exemple des cal
caires dolomitiques propre
ment dits on des dolomies 
calcaires. Les projections des 
deux types de roches se pla
cent assez pres du milieu de 
la base du triangle de pro
jcction. 

Si l'on examine longi- CaCO, CaMg(C0,) 2 

tudinalement les dif-ferentes Fig. 3 . - ncparLiLion des rochcs carbonalees trias-
bandes de roches carbonatees ques de la region scplcntrionalc. 

triasiques, on constate que 
Ieur composition chimique 
varie par suite de l'encheve-
trement des calcaires et des 
roche s dolomitiques . Par 
exemple, dans une meme 
bande de rocbes triasiques, 
appartenant au flanc orien-
tal du synclinal de Rarău qui 
affleure dans la Valea Seacă 
de Rarăn, 011 constate tant 
la presence des calca,ires que 
des dolomies, avec predo-
minance de ces dernieres 
(fig. :;). Rien qu'en exami
nant Ies tableaux d'analv-
ses de M. Savul et O. Botez .. 
[7], on s'aper<;1oit que ces CaC0 3 CaMg(C0,)2 
encbevetrements fle calcai
res et de dolomies sont tres 
nombreux, Rurtout pour la 
region septentrionale. 

Fig. 4. - RcparLiLion des rochcs carbonatces Lri2si
qucs provcnant ele la rcgion de Lacul Roşu-I-Iăghimaş. 

Etant donne la presence, dans une merne bande de roche, des cal
caires a cote des dolomies, il est evident que la moyenne arithmetique de 
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la comp0sition chimique de la bande entiere occuper9, une p·osit:ion inter

Ins. R,0., 

;.: : ;,\ 
Ca CO, Ca Mg(CO,), 

Fig. 5. - Repartition des roches carbonatees triasi
ques de Valea Seacă-Rarău. 

mediaire. Cette moyenne ne 
fournit ainsi qu'une seule 
image de la composition chi
mique de toute la masse de 
roches carbonatees a P la bana e 
respective. 

Dans le tableau 2 nous 
donnons, d.'apres Ies auteurs 
cites, Ies moyennes a1ithme
tiques des analyses concer
nant · Ies principales bandes 
de roches carbonatees hiasi-
ques. 

Ce tableau nous fait 
voir un cbimisme unitaire 
oes ailes Est et Onest du 
synclinal de Rară-u ; rnais si 
on tient comptP des moyen
nes arithmetiqtws obtenues, 
en allanti du Nord vers le 
Sud, le long du synclinal 

marginal, on constate clairement un emichissement e_n dolomie cioissant 
de 29,73% a Breaza, a, 80,64% a Hăghimaş. 

Tableau Z 

Uoches c11rboutccs d'uge triasique 

Endroits 

Iacobeni 33,46 
Breaza 29,73 
Aile occidentale du synclinal de 
Rarău 66,66 

Aile orientale du synclinal de 
Rarău 66 ,51 

Moyenne arilhmetique pour la re-
gion septentrionale 55,52 

Aile interne du synclinal de Hă-
ghimaş 80,64 

Moyenne generale pour Ies cal-
caires et dolomies triasi ucs q 68,43 

64,12 
69,12 

30,55 

29,34 

41,60 

16,98 

28,98 

Ins. + 
Fe2O3 

% 

2,24 
1,13 

2,64 

3,66 

2,58 

2,40 

2,40 

On en deduit donc, cctte fois encore, qu'il y a des zones dans la_ 
distribution des calcaires et a es dolomies triasiques des Carpates 
orientales. 
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3. Galcaires jttrassiques 

Pour Ies roches jurassiques, nous avons utilise les analyses effec
tuees dans Ies laboratoires du Comite Geologique, sur les calcaires consti
tuant la partie plus elevee du massif de Rarău. Ces rocbes doivent e,tre 
considerees comme des calcaires de Stramberg appartenant au facies 
recifal du Portlandien [ 4 J. 

. . . . . 
• • 

o 

• 

. 
:• • 

, 
•• • • • • . . . . . 

Ca Mg(CO.s)a 
Fig. 6. - Repartition des roches carbonatces jurassiques de Rarău . 

En examinant Ie diagramme de ·vicbneakov resuitant de 434 analyses, 
on constate qu'en leur grande majorite Ies projections s'accumulent dans 
l'angle CaC03 du triangle. Tl n'y a que peu de cas situes le long aes cotes 
adjacents de cet angle (fig. 6). Les roches corresponclent aux cases 14 
( calcaiie pur) ; 15 ( calcaire a faible p1 oportion de cloiomie) ; 11 ( calcaire 
a1giieux); 12 (ca.lcairP doiomitico-argileux). A la difference des rnches 
t1iasiques, dans Ies roches jurassiques n'apparaissent pas des roches dolo
mitiques. 

Afin de de1,erminer avec plus de precision le ra,pport OaC03-CaMg 
(003 ) 2-Ins. + R 20 3, nous avons utilise la rr.gion du triangle de pro-
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jection comprenant Ies plus fortes accumulatfons de points, figurees a 
une plus grande echelle (fig. 7). 

En examinant ce diagramme, on constate que ]a plus grande fre
quence se t1 ouve dans la case 14 des calcaiies pms, ap1i•s une zone allon
gee vers la case 12. On met encore mieux en evidence cette accumulation 
en tra9ant des lignes d'egale frequence 1 calculees en pourcents du nombre 
total de cas e1 rapportees a une surface hexagonale dont 1'aire 
represente 0,015% de la surface totale du triangle. Le calcul a ete 
effectue d'une maniere analogue a celle uti1isee dans l'analyse structu
rale petrologique. 

En examinant ces lignes d'egale frequence (fig. 8), on constate que 
Ies freqnences d~passant 1 % sont limitees a une petite portion du triangle 
et que Ies frequences Ies plus elevees, depassant 12 %, se trouvent au milieu 
de la case 14. Cette frequence maximum correspond a une teneur comprise 
entrc Ies limites du rapport : 

Les profils a trave1s ce diagramme a isolignes, traces parallelement 
soit au cote CaCO3-CaMg(CO3 ) 2 , soit au cote Ca0O3 - Ins. + R 2O3 , 

ou meme suivant la bissectrice de l'angle du sommet CaUO 3, sont des 
courbes asymct1iques de frequence qui indiquent une dis1,ribution log
normale, dans la masse des calcaires, tant des teneurs en dolomie ou en 
Ins. que des deux pris ensemble. 

On constate finalement que Ies roches jurassiques de la c1etc du 
massif de R,arău sont composees, en lenr grande majorit1\ de calcaires 
purs, et seulement en une faible proportion de roches pouvant contenir 
jusqu'a quelques pourcents de MgCO3 ou d'Ins. + R,2O3 • Ce n'est que 
par exception qu'apparaissent des proportions plus importantes de ces 
deux composants et un cas de dolomie, aimi que deux cas de dolomies 
avec un petit excc>s de J\fgCO::· 

4. Calcaires cretaces 

Pour Ies roches datant du Cretace, lcs autems ont uiilise des ana1yses 
de roches provenant de la Valea Dămucului, qui appartient au massif 
de Surduc (gorges du Bicaz), et de Pit>trele Albe, endroit de l'interieur du 
synclinal du Rarău. 

a. Les calcaires neocorniens (Valanginien-I-Iauterivien) de l'embouchure 
du Dămuc ont ete decrits par I. Băncilă, V. C. Papiu et T. Armaş [3] en 
ineme temps que d'autres calcaires recifaux urgoniens. 

En projetant Ies analyses deces auteurs dansle triangle de Vichneakov, 
-on constate que Ies roches neocomiennes representent des passages des 
calcaires purs vers Ies calcaires argileux, sans aucune tendance a l'enrichis
sement en magnesie. Tont a fait par exception apparaît un cas de dolomie 
{fig. 9 e). 
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Fig. 7. - Repartition des calcaircs jurassiques de Rarău. 
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b. Les calcaires urgoniens des gorges du Bicaz, y compris ceux de 
Gura Dămucului, sont compoi;;es, comme il ressort de leur diagramrne, 

4'une serie de roches constituant une transition continue entre Ies ca~caires 
purs et Ies calcaiTes argileux, allant jusqu'aux marnes, sans mamfester 
de tendance vers un contenu en magnesie (fig. 9 o). 

IM.+R,O, 

c1co, CaMg(CO,) 

Fig. 9 . - Repartition des roches carbonatees: e -rochcs 
ncocomicnnes; o - roches urgonienncs de la vallee du Bi
caz; + -roches urgo-aptienncs de P ietrele Albe (Rarău) . 

c. Galcaires nrgo-aptiens de Pietrele Albe (synclinal du Rarău) . On 
constate egalement pour ces roches l'apparition, sur le diagramme de 
Vichneako,, du passage des calcaiTes a des roches plus riches en rnatieres 
insolubles, mais en meme temps aussi un certain enrichissement en ma
gnesie (fig. 9 + ). D'apn\s le diagramme, ces roches doivent etre divisees 
en calcaires argileux, calcaires argileux faiblement dolomitiques et, d'une 
fa9on tout a fait isolee, marnes argileuses dolomitiques. 

De l'examen de la figure 9 relative aux roches cretacees, il ressort 
qu'en general Ies roches manquent de transition des calcaires purs aux 
dolomies, mais qu'elles rnarquent une transition continue cles calcaires 
purs veis des roches a teneur importante en matieres Ins. + R 2O3 • On 
peut constater pa1fois un accrnissement, limite, de la magrn~sie. Des 
rnches dolomitiques n 'apparaissent qu'exceptionnellement sous forme de 
dolomie. 

o. Calcaires !locfmes 

M. Savul et A. Movileanu ont puhlie trnis analy$eS de calcaires 
eocenes de la region septent1ionale de la vallee ele la Bistriţa [9]. Une 
partie de ces ealcaires passent a des mic:·oconglomerats. 
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D'apres Ies analyses publiees, on peut calculer Ies rapports suivants : 

Tableau 3 

Roches carbonalecs d'âgc iioccnc 

Endroit C CO [caMg (CO 3) 2I Ins. + a a R2Oa 

Stinca Tib:iului (Clrlibaba) 
Ru · sscau de Picta (Cirlibaba) 
Ruisseau Roşu (Dorna) 

98,9 
98,5 
87,9 

0,5 
0,5 
1,8 

0,6 
1,0 

10,3 

Dans le triangle de Vichnea_kov Jes deux premieres roches se ptacent 
parmi Ies calcaires purs, la dernieie dans la case, 11 car elle eontient plus 
de matieres insolubles. 

II. REPARTITION DU FER DANS LES ROCHES CALCAIRES 

Parmi Ies composants secondaires des calcaires et des dolomies 
figure aussi le fer. Pour Ies roches carbonatees cristallines et pour Ies 
roches triasiques, M. Savul et ses collaborateurs [7], [8], [9] ont prouve 
que sa repartition s'effectue suivant une courbe asymet1ique de frequence, 
ce qui, selon L. H. Ahrens [1], correspondrait a une distribntion log
normale. On a encore demontre statistiquement que, de toutes ces roches, 
Ies dolomies contiennent un peu plus de fer que Ies calcaires. 

Dans la figure 10 on a trace la courbe de frequence, en pourcents, 
pour des teneurs en fer, calculees sous forme de Fe2O3 , dans le cas des 
calcaires cristallins. 0ette courbe est asymet1ique, le maximum de fre
quence se trouvant dans Ies parages de la teneur de 0,3-0,4 % de Fe2O3 , 

la moyenne arithmetique de la teneur ayant une valeur plus elevee, par 
suite du prolongement a droite de l'extremite de la courbe. 

La figure 11 concerne la courbe de frequence dans le cas des calcaires 
triasiques. On y remarque aussi une asymetrie, avec un maximum de 
frequence entie 0,2 et 0,3 % de Fe2O3 • Les valeurs maxima ne depassent 
pas l % de Fe2O3 • 

La figme 12 represente la courbe de frequence dans le cas des cal
caires jurassiques de Ra1ău. 0ette fois encore la courbe est asymetrique. 
Le maximum de frequence se trouve autour de 0,2-0,3% de Fe2O:i, 
mais la branche de droite est plus longue que dans le cas de la courbe pre
cedente et depasse 2,5 % de Fe2O3 • 

La figme 13 montre la courbe de frequence p01u Ies r.alcaires 
()retaces. L'allure generale de cette courbe est toujours asymetrique. La 
branche de droite presen.te des oscillations du second ordre. 11 ressort 
de l'allure de la courbe que Ies roches cretacees contiennent beaucoup 
plus de Fe2O3 que toutes Ies autres roches calcaires plus anciennes. Un 
premier maximum apparaît aux alentoms de 0,4-0,6% de Fe2O3 , mais 
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si Ies oscillations du second ordre disparaissaient, ce maximum devrait 
se deplacer vers des teneurs plus Plevees, par exemple de 1 %, 

En conclusion, on reconnaît une distribution qui, en general, a un 
caractere lognormal; pourtant Ies teneurs en Fe20 3 restent de l'ordre des
concentrations de Clark, sans atteindre des facies a caractere de mineraux. 

Pour Ies calcaires c1istallins et triasiques, Ies limites de la variation 
du contenu sont plus etroites que pour Ies roches plus recentes. 

Les frequences Ies plus elevees s'etablissent, pour toutes Ies roches, 
a des teneurs voisines, vaiiant entre 0,2 et 0,5 % de Fe20 3 • Ces maxima 
de frequence sont en etroite liaison avec la nature calcaire du sediment. 
Les valeurs depassant 1 % de Fe20 3, surtout celles qui donnent naissance, 
dans Ies roches cretacees, aux maxima <le se~ond ordre, sont dues a. d'autres. 
causes, comme par exemple a l'apport des matieres provenant du conti
nent, la cont1ibution des courants, etc. 

III. VARIATION ZONAIRE ET CHRONOLOGIQUE DE LA TENEUR EN MAGNESIE 

L'examen comparatif des diagrammes de Vichneakov relatifs aux 
dolomies et calcaires rencontres dans Ies Carpates oi-ientales montre que 
Ies roches predominantes sont de deux types : A, type calcaire ayant son 
maximum de frequence dans la case 14 (des calcailes purs), e1l B, type 
dolomie dont le maximum de frequence est localise des deux cotes de la 
limite separant Ies cases 22 (des dolomies pures) et 21 (des dolomies 
faiblement calcaires). Moins frequemment apparaissent des transitions, 
surtout des 1oches contenant des matieres insolubles. Les variat-ions, en 
direction horizontale sur le tr-iangle de projection, des calcaires purs 
aux calcaires faiblement dolomitiques, paraissent limitees par des relations 
cristallo-chimiques. 

Dans le cas des roches calcaires cristallines des Carpates orienta.Ies, 
on rencontre, en proportion variable, tant le type A, que le type B 
de roches carbonatees. Un meme horizon renferme d'habitude desroches 
des deux types. En tenant compte de la moyenne arithmetique de la 
composition chimique des divers horizons, on constate l'existence d'une 
zonalite dans l'espace et dans le temps. 

Ces deux types, A et B, apparaissent egalement dans Ies roches 
triasiques. Ils peuvent etre r-encontres ensemble, en dillerentes proportions, 
dans un meme horizon. On remarque des zones surtout en allant du Nord 
au Sud, Ies roches t.iasiques de la Molda.vie du Nord contenant une plus 
forte proportion de calcaires que celles de la region de Lacul Roşu-Hăghi
maş. Les moyennes arithmetiques des analyses expriment clairement 
cette zonalite geochimique. 

Les depots jurassiques different des formations plus anciennes par 
la disparition presque totale du type B a dolomies. Les calcaires purs et 
Ies types a chimisme semblable sont fort predominants. Dans trois cas 
seulement, sur 434, la roche etait formee de dolomies. Donc Ies dolomies 
dispaiaissent avec le passage du 'l'r-ias au Jurassique. 

Les depots cretaces sont de meme car·acte1ises par l'absence du 
type B. Parmi 45 cas, on n'a rencontre qn'un seul cas de dolomie et 
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• 
cela grâce a. un materiel specialement choisi pour une etude petrogra
phique, afin de connaîti-e le chimisme d'une fo1mation recifale. Dans Ies 
roches calcaires cretacees on constate des emichissements successifs en 
matieres insolubles, sans qu'il se manifeste en meme temps une tendance 
generale d'enrichissement en magnesie. -

Les depots eocenes sont constitues par des transitions allant des 
-calcaires purs a des roches contenant, en differentes proportions, du 
materiel clastique, sans qu'on ait pu reconnaîtie, par suite du petit nombre 
d'analyses a notie disposition, la moindre tendance au pa"ssage a des 
roches plus liches en magnesie. 

11 ressort clairement de l'expose ci-dessus qu'il existe d'une part, 
pour Ies roches mistallines et triasiques, une repartition zonale dans 
l'espace, meme dans le cas des depots synchrones, et qu'on remarque, 
d'autre part, une baisse brusque de la teneur moyenne en magnesie 
-des depots post-triasiques. 

La zonalite de la teneur en magnesie a ete clairement mise en evi
dence par A. B. Ronov [5] par ses cartes lithologiques et geochimiques 
des depots carbonates de la plate-forme russe. On constate que, dans Ies 
depots paleozoi:ques, il se produit une augmentation de la teneur en ma
gnesie en allant des zones littorales vei s Ies zones centrales des mers. 

N. M. Strakhov [10] a montre, dans sonreuvre de synthese relative 
aux conditions de formation des dolomies, que ces roches sont poly-faciales. 
Pai suite des conditions de salinite elevee, associee a des 1eserves alcalines 
:a un pH important, qui existaient dans Ies mers paleozoi:ques ou l'eau 
etait presque saturee de substance dolomitique, il s'est produit une satura
tion qui a abouti a la precipitation p1·imaire des dolomies. C'est de cette 
maniere, par sedimentation, que se sont formees Ies <' dolomies stratifor
mes >>. Ces conditions ont pu etre realisees la ou un climat aride provo
quait une puissante evaporation, tandis que dans Ies parties littorales, 
-ou cette augmentation de salinite n'a pas· pu se produire a cause 
des eaux douces qui affluaient du continent, il ne s'est forme que 
des calcaires. 

La nature plimaire et sedimentaire des dolomies stratifiees a ete 
soutenue tant par N. JVI. Strakhov que par A. B. Ronov, qui voient, dans 
leill zonalite, !'argument le plus concluant en faveur de cette origine. Si 
elles etaient secondair-es, la repartition en serait irreguliere. A. B. Ronov 
pense qu'on a beaucoup exagere l'imp01 tance de l'01igine second.aire 
des dolomies. En n~alite, Ies dolomies secondaires n'ont pas une impor
tance r-egionale. 

Cette situation apparaît encor-e clairement dans Ies Carpates 01ien
tales. A Rusaia (Chlibaba) on trouve des calcaires cristallins dont quel
ques-uns passant a des gres et meme fli des conglomerats metamorphoses. 
La-presence deces rocbes prouve la proximite du littoral ou i1 a pu y avoir 
un apport d'ean douce du continent, appo1 t qui a condnit ~1 1a sedimen
tation de depot.s depourvus de dolomie. 

En echange, Ies roches de Barnar sont beaucoup plus riches en 
magnesie, Ies dolomies y predominant. Ce seraient des depots formes 
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• 
dans des regions plus eloignees d'un rivage, sous un climat ar-ide. Ces 
dolomies seraient du type stratifie. 

La meme situation zonaire est egalement mise en evidence dans le 
cas des roches carbonatees triasiques. La zone meridionale, ot1 predominent 
les dolomies, representerait la partie la plus eloignec du littoral. Ces dolo
mies seraient aussi du type des dolomies stratifiees. D'ailleurs I. Băncilă 
[2] a soutenu, se fondant sur d'autres consiaerations, que Ies dqlomies 
triasiques des monts Hăghimai, ne representeraient pas des depâts recifaux, 
mais des sediments stratiformes. -

N. M. Strakhov a montre encore qu'une seconde catego1ie impo1tante 
de roches carb:.matees est constituee par ce qu'on appelle des << dolomies 
metasomatiques tachees >>. Celles-ci ont une origine qu'il designe sous 
le nom de << sedimentation diagenetique >>. Elles sont dues a, des depâts 
calcaires primaires, a, teneurs, synchrones et variables, de magnesie. La 
presence des substances organiques et de l'action bacterienne y ont pro
duit des heterogeneites physico-chimiques, a E11 et pH variables, ce qui 
a conduit a, des migrations et a des processus metasomatiques au sein de 
ces depâts. C'est pourquoi on rencontre des depâts ou des calcaires voisi
nent avec des lentilles, des taches, des stocks, et avec differentes autres 
formes irr-egulieres de roches dolomitiques. 

Vue sous cet angle, la zonalite des dolomies, tant de celles des scbistes 
cristallins, que de celles du Trias, doit etre plutât consideree comme une 
zonalite de depâts primaires. La zonalite passe des roches calcaires aux 
dolomies << sedimentaires-diagenetiques >> dans Ies zones ou Ies conditions 
de salinite, de reserve alcaline, de pH et de E1t rep1esentaient des tran: 
siUons vers les zones oii ces valem s ont augmente par suite des conditions 
d'aridite et du manque d'un afflux d'eau douce. On admet donc pour 
ces mers une concentration primaire en magnPsie, assez voisine de la 
concentration de saturation. L'absence meme d'une faune developp<~e 
est caracteristiquc de cette augmentation de salinite. 

N. M. Strakhov a montre que lorsque Ies conilitions qui y Tegnaient 
changcrent dans Ies depâts post-paleozoi:ques (nous ne citerons que la 
diminution de la quantite de 00 2 e1, la diminution d~s matieres dolomi
tiques dans l'eau des mers), il ne s'est plus produit de depât de dolomie 
meme dans Ies zones arides. 

On a meme pu passer directement des depots des calcaiTes a, des 
depots de gypses et de sels de magnesium. Toutefois, dans Ies zones dans 
lesquelles il a pu y avoir un apport de magnesie du continent par l'eau 
qui affluait ou par des sources sous-marines, il a puse former, dans Ies re
gions arides, des dolomies, soit sous forme << sedimentaire-cliagenetique •>, 
c'est-a-dire sous forme <l'intercalations, soit meme en quantites massfres 
ne differant en rien, des dolomies st,rntiformes du Paleozoi:que. 

Dans las Carpates orientales, entre Trias et Jurassique, on passe 
brusquement des depots riches en dolomie a, des calcaires a tenenrs t1es 
faibles en magnesie. Les conditions d'aridite n'ont plus ete capables de 
produire un depât de dolomies par suite de la pemuie en magnesie de ces 
eaux. Ce n'est que par la voie recifale, meme en d'autres conditions cli
matiqnes, que des dolomies ont pu naître. 
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En conclusion, on reconnaît dans Ies Carpates orientales une varia
tion du contenu magnesien des roches carbonatees. Ces variations sont 
dues a des changements des conditions, telles que le climat aride, l'accr-ois
sement ou la diminution de la salinite, l'augmentation ou la diminution 
des Eh et pH et surtout la modification de la reserve alcaline, facteurs 
qui sont, eux aussi, en relation avec la quantite de 00 2 disponible, ainsi 
qu'avec la modification du regime tectonique du continent qui, d'ap1es 
Ies indications de A. B. Ronov, determine la profondeur de la zone 
d'adoucissement des eaux marines. 

Meme l01sque Ies conditions etaient favorables, Ies depots dolo
mitiques n'auraient pas pu se former si dans Ies eaux marines respectives 
il n'y avait pas eu des quantites saiisfaisantes de magnesie. Or, aim.i 
que l'a montre N. M. Strakhov, a ce point de vue, Ies eaux marines du 
Paleozoi:que etaient presque saturees de magnesie, tandis que celles du 
Mesozoi:que, ou posterieures, en contenaient beaucoup moins. Ces faits 
demontrent donc encore un appauvrissement chronologique en magnesie 
des roches carbonatees, ce qni a ete ega.Jement mis en evidence pour 
celles des Carpates orientales. 

A. P. Vinogradov, A. B. Ronov et V. M. Ratynskii [lll, se fondant 
sur un tres grand nombre d'analyses, ont fait ressortir l'existence d'une 
variation, en fonction de la chronologie et de la teneur moyenne en 
chaux et magnesie, des roches carbonatees de la plate-forme russe. Ces 
savants ont exprime cette dependance par une courbe ascendante pom 
la chaux, mais descendante dans le cas de la magnesie, pour montrer 
la variation du temps absolu ecoule depuiR le Proterozoi:que jusqu'au 
Quaternaire (fig_. 14). Ces courbes contiennent des oscillations du second 
ordre au cours des trois etapes geotectoniques : caledonienne, hercy
nienne et alpine. Au debut et ii, la fin de ces etapes apparaissent 
des valeurs accrues pour la magnesie, et en leur milieu, des valems 
plus reduites. · 

Considerant Ies zonalites du contenu en magnesie par rapport 
aux depots synch1·ones, qui apparaissent non seulement dans Ies Carpates 
orientales mais aussi ailleurn, on en deduit que tant la teneur moyenne 
en chaux et en magnesie, que lenr rappo1t, ne doivent pas {>tre calcules 
pour des dep(îts locaux, mais pour des regions et des contrees aussi etendues 
que possihle, et en utilisant le plus grand nombre pussihle d'analyses, ainsi 
q ue l'ontfait A.P.Vinogradov et ses collabora1ieurs pour la plat.e-fonne russe. 

Dans leurs travaux anterieurs, M. Savul et ses collaborateurs [8] 
[9] ont calcule des moyennes arithmetiques en utilisant des analyses 
connues, de roches carbonatees appartenant aux schistes cristallophylliens 
et au T1ias des Carpates orientales. Bien que le nombre d'analyses connues 
soit de beaucoup inferieur a celui utilise pour la plate-forme russe, Ies 
valeuts obtenues montrent pourtant qu'elles cadrent tres bien avec l'allure 
de la courbe de A. P. Vinogradov et de ses collaborateurs. 

De meme, nous avons inscrit toutes Ies moyennes aiithmetiques 
des analyses, utilisees par le present travail, dans le diagramme chrono
loeique de A. P. Vinogradov et de ses collaboratem s. Les chiffres utilises 
n'ont pas un caracteie definitif, puisqu'ils ne proviennent que d'un pE'tit 
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nombre de depots locaux, tout particulierement pour les roches jurassiq11es 
et postfrieurrn, <l.ont quelques-unes sont recifales. C'est pourquoi les places 
occupfrs par ces moyennes dans le diagramme chronologique ont plntot 
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O = teneurs moyenues eu maimesie des rocb es carlJonntees des C'arpates orientales. 

un caractrie informateur, en attendant l'extension de l'etude du chimisme 
des roches carbonatees a de plus vastes regions. 

Tableau 4 
Teneurs moycnues 

Dcpols I 
CaO 

l l\IgO l Ca l\[g 
\ ca: Mg % % % % 

Calcai rcs ct dolomies des schis les cris-
tallophylliens [9] 37,49 10,31 26,79 6,22 4,31 

Dcpi\Ls triasiques [7], [8] 36,92 15,09 26,39 9,10 2,9 
Depots jurassiques 51,74 1,22 36,98 0,74 49,9 
Depols crctaccs 44,89 1,93 32,08 1,38 23 ,2 
Depots coccnes 53,55 0,19 38,27 0,11 348 

Les moyennes arithmetiques, calculees d'apri>s les analyses connues 
jusqu'a p1esent et concernant les Oarpates c:rientales1 fignrent dans le 
tableau 4. 
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11 resso1t de ces donnees qu'il y a une augmentation generale de la 
teneur en chaux et une diminution generale de la teneur en magnesie, 
depuis Ies roches carbonatees, recelees par les schistes cristallins 
jusqu'aux calcaires eocenes, avec les oscillations du second ordre 
deja mentionnees. Les projections de ces valeurs moyennes sont inscrites 
dans le diagramme chronologique de la figure 14. 
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LA. DEPRESSION INTRAM O NT ANE DE LOVIŞTEA 
ET LA CRETE DU HORST DE COZIA * 

PAR 

ŞT. GHIKA-BUDEŞTI 
MEMBRE CORREBPONDANT DE L'ACADDIE 
DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE ROUMAINE 

Des avant 1900 Ies geomorphologues et les geologues des Carpates 
meridionales avaient remarque que le profil caracteristique du versant 
meridional des monts de Făgăraş accuse - outre la crete le long de laquelle 
s'alignent les sommets de Ciortea, de Negoiu et de Moldoveanu - du 
cote de la bordme meridionale, encore une crete pl'esentant Ies sommets 
de Cozia, de Frunţile et de Ghiţu, et une pente presque uniforme reliant 
la crete au pied du precipice qui constitue la limite N de la crete meri
dionale. Entre ces deux cretes se trouve enserree une large depression 
dont fait partie le bassin de Brezoi-Titeşti, vers l'E ; Em. de Martonne 
(1907) l'a denommee Depression centrale des monts de Făgăraş. 

On ne disposait pas encore, a cette epoque, d'observations d'ordre 
tectonique ou Iithologique pour expliquer !'origine de cette depression. 
Cependant, une serie d'observations avaient ete faites par Ies geologues: 
Ies sediments cretaces superieurs et nummulitiques des bassins de Brezoi et 
de Titeşti avaient ete marques sur les cartes de Primics, de Sabba Ştefănescu 
et de Redlich ; la bande de gneiss de Cozia avait ete etudiee par M. Rein
hard (1904), de Narăt jusqu'a Ghiţu. 

En 1908, I. P. Voiteşti mentionnait que <<dans les pres du Vîlsan, 
Ies marnes feuilletees noires, accompagnees de couches de gres nummuli
tiques, occupent une depression limitee par des lignes de rupture ; on Ies 
retrouve plus loin vers l'E et peut-etre qu'a vec le temps on pourra trouver 
leur jonction avec le bas:dn de Titeşti, le long de la bordure N du gneiss 

• Celle etude a ele publice dans ,, Studii şi cercetări de geologie, Acad. R. P. R o, 
1958, :J, 1- :!. 
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de Cozia>>. Une note au bas de la page ajoutait que cette op1mon etait 
fondee sur une communication verbale de L. Mrazec et sur Ies recher
ches entreprises en commun par Reinhard et Voiteşti. 

En 1908 le probleme etait a peu pres resolu, mais Ies leves geolo
giques furent interrompus dans la region. En 1911 Voiteşti representait 
le bassin de Titeşti avec une limite arrondie vers l'E, et Ies depots des 
plaines du Vîlsan finissant en forme de coin vers l'W. 

En 1934, a l'occasion de recherches entreprises avec N. Gherasi 
et D. Giuşcă, nous avons decouvert Ies schistes dysodiles dans la vallee 
du Topo1og. Dans la communication faite en 1935 nous avons propose 
le nom de depl'ession de Loviştea pour le bassin sedimentaire intracris
tallin qui s'etend de Brezoi aux plaines du Vilsan. 

A cette extreµti.M orientale de la depression de Loviştea Ies forma
tions tertiaires o:rit ete reexaminees en 1937 par G. Murgeanu. Nos 
recherches personnelles ont continue pendant de longues annees. Ce 
n'es1J qu'en 1939 que nous avons pu separer Ies conglomerats burdigaliens 
de ceux de l'Eocene. V. Dragoş a repris, en 1945-1950, les leves geolo
giques dans le Paleogene du flanc S du sommet de Cozia, tandis que 
dans la depression de Loviştea les techerches de detail resterent incom
pletes par suite du manque de cartes a l'echelle du 1 : 20 OOO. 

Le prolongement de la depression de Loviştea vers l'E, jusqu'a 
la depression de Cîmpulung, a preoccupe surtout G. Murgeanu 
(1951). 

L'individualite morphologique de la depression de Loviştea est 
remarquable et, apres avoir traverse le defile de l'Olt, Ies voyageurs 
anivant par train de Călimăneşti l'aper9oivent, en decouvl'ant, aux bou
ches du Lotru, la perspective du bassin de Brezoi, tout comme les excur
sionnistes qui, passant par Ies gorges de l'Argeş, arrivent a l'entree amont 
du tunnel de Vidraru, dans la, clairicre sise a l'entree de la vallee dite 
Valea Lupului. Le paysage offre le meme interet morphologique pour 
ceux qui ont traverse a pied les gorges du Topolog et sont arni.ves a la 
clail'iere dite Poiana Rotunzii, de meme que pour ceux qui, ayant esca
lade les gorges du Vîlsan, arrivent aux pres du Vîlsan. 

Le panorama le plus etendu de cette depression est decouvert du haut 
du sommet de Cozia ou de celui de Vidraru : tout d'abord un precipice d'envi
ron 800 m de profondeur et puis une contrepente boisee qui s'eleve petit a 
petit et culmine a Ciortea, a N egoi et a Moldoveanu. 

Dans ce qui suit nous allons decrire la geologie de la region, en 
commen9ant par examiner tour a tour, de l'E a l'"\V, Ies profils transver
saux N - S, decoupes par le Vîlsan, l 'Argeş et le Topolog dans les sediments 
de la depression de Loviştea, et nous Ies comparerons avec ceux releves 
dans les Mpots de meme âge, transgressifs sur le flanc S de la crete 
de Cozia. Puis nous decrirons aussi la colonne lithologique du bassin 
de Titeşti et du bassin de Brezoi, ainsi que les depots des versants de la 
vallee de l'Olt, analysant de cette maniere Ies elements stratigraphiques 
qui vont nous permettre d'examiner, en conclusion, l'evolution structu-
rale de la Loviştea. 
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DESCRIPTION DES PROFILS 

V allee du Vîlsan 

G. Murgeanu (1938) a systematise la succession lithologique stra
tigraphique des formations tertiaires de la vallee du VHsan et de la vallee 
dite Valea Doamnei, mais sans souligner dans le texte Ies differences 
entre la succession relevee au Nord de l'axe de la formation crista,l]o
phyllienne et celle rencontree au S de celui-ci; sur le profil figurant dans 
la planche annexe, on suit parfaitement les variations d'epaisseur des 
paquets eocenes, et Ies differences lithologiques dans l 1 succession des 
couches superposees. Ce profil va nous servir comme repere pour la com
paraison avec Ies successions se trouvant plus a, l'E et au N. 

L'horizon des conglomerats (Eocene inferieur) ne s'est depose 
sur la formation cristaliophyllienne que sur le flanc meridional du gneiss 
de Cozia ; ces roches sont tres dures et sont parfois cimentees par du 
calcaire. Leurs elements constitutifs - gneiss oculaires, amphibolites, 
paragneiss et calcaires blancs - ne proviennent pas de toute la crete du 
Făgăraş, mais seulement du sommet de Cozia. A cette extremite de la 
bande de gneiss de Cozia, l'epaisseur de l'horizon atteint 700 m. 

L'horizon des marnes suit en concordance. ll a ete divise en: 
- marnes inferieures, parfois sablonneuses, ou argileuses, qui 

renferment de nombreuses intercalations de gres tendres et en plaques, 
rappelant l'Eocene interne, a facies de Şotrile; elles contiennent des 
argiles feuilletees, bitumineuses 1 et des silex menilitiques ; 

- gres de Corbi, qui sont intercales dans Ies marnes ; ils sont bien 
developpes dam la vallee du Vîlsan e1' leur epaisseur est variable; 

- marnes superieures, ressemblant aux marnes inferieures; 
- horizon des schistes menilitiques, facies lithologique monotone, 

assez bien connu dans Ies Carpates meridionales ou les schistes dysodi
liques l'emportent sur les argiles noirâtres intercalees. 

Cette succession peut etre poursuivie dans tout son developpe:men,t, 
en aval de la limite de la formation cristallophyllienne, avec pendage 
monoc:linal vers le S, sur une distance de plus de 10 km, jusqu'a la limite 
des cong'.omerats miocencs. 

Sur le flanc N de la formation cristallophyllienne, 011 Ies Eediments 
paleogenes peuvent etre suivis sur 1 km, Ies conglomerats sont beaucoup 
plus minces et ils suivent directement les scbistes dysodiles qui sont 
recouverts par des marnes gypsiferes, avec un pendage vers le N. Les 
conglomerats miocenes, discordants, recouvrent le Paleogene, venant en 
contact tantot avec les marnes, tantot avec les gypses, tantot avec les 
menilites. Dans Ies affleurements, Ies blocs sont faiblement cimentes, 
Ies pentes sont recouvertes d'eboulis et de cailloutis, ce qui vermet de 
comprendre pourquoi ces formations ont ete confondues avec des allu
vions et des eboulis recents et n'ont pas ete distingues sur les cartes. Ce 
n'est que dans les affleurements inalteres, que le caractere lithologique, 
de conglomerats bien cimentes, est evident. Hs s'etendent sur trois km 
jusqu'a l'embouchure du Dobroneag. 
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Ce profil, de la valles du Vîlsan, a ete de nouveau decrit ici, etant 
donne que, suivant Ies etudes de G. Murgeanu (1938), il peut servir de 
reference stratigraphique de premier ordre. 

V. Dragoş a reambule ce Paleogene; la succession lithologique 
paraît etre bien elucidee. L'attribution des couches dysodiles a !'Oligocene 
et des gypses a l'Aquitanien reste discutable, comme partout ou se posent 
des problemes stratigraphiques concernant le passage du Paleogene au 
Miocene. 

V allee de l 'Argeş 

Pour ce profil, nous avons effectue nous-mem.es des leves, tant sur 
le flanc meridional des cretes de Măgura, de Brebul, de Plea~a-Căpă
ţîneni (ou l'etablissem.ent des cartes au 1 : 20 OOO est du a V. Dragoş) 
que, tout particulierem.ent, dans la depression de Loviştea, ou tous Ies 
affleurements ont ete <<pourchasses >> de 1935 a 1954. C'est surtout apres 
Ies periodes de crues catastrophales qu'ont ete mises en evidence, par suite 
. des effets d'erosion dus aux torrents, tantot l'une des formations, tantot 
l'autre; ces affleurements ont ete recouverts au cours des annees sui
vantes, par des alluvions et ensuite par la vegetation. 

Ces mises a nu ont ete porMes sur une carte topographique a 
1: 10 OOO, coordonnee d'apres des plans d'amenagement forestier. Cette 
carte a quelques defauts, mais elle est cependant beaucoup plus fidele que 
la carte au 100 000°. La carte annexee comprend toutes Ies modifications 
essentielles, confirmees aussi par un leve aerophotographique du lit 
majeur de l'Argeş. ; 

La succession lithologique en aval des gorges de l'Argeş differe 
peu de celle de la vallee du Vîlsan, mais ave.c des variations dans l'epais
seur des differents horizons. 

Directement sur la formation cristallophyllienne reposent des cal
caires et des gres calcaires qui ne forment pas un horizon continu. C'est 
une suite de blocs et de recifs, dont le contour a eM suivi par V. Dragoş 
sur toute la longueur de la crete, de la vallee de l'Olt a la vallee du Vîlsan. 
Leur âge n'a pas ete precise, mais il est probablement le mem.e que celui 
des blocs de calcail'es recifaux des conglometats de Brezoi, dont K. Red
lich a decrit des fossiles appartenant au Cretace superieur. 

L'horizon de conglomerats proprement dit, qui constitue la base 
de la transgression, n'a qu'une epaisseur de 30 a 40 m et il est suivi 
d'une serie d'environ 200 m de gres a intercalations marneuses; puis 
Ies intercalations de marnes deviennent de plus en plus epaisses; apres 
des marnes argileuses rouges, on passe a une succession de marnes d'une 
epaisseur considerable (2 OOO m). Vers sa partie superieure, apparaît 
une serie d'intercalations greseuses de 5 a 15 m d'epaisseur. Ces gres 
sont assez tendres et ressemblent, en tant que facies, au gres de Corbi, 
tel qu'il apparaît surtout a l'W de l'Argeş. 

L'horizon des schistes dysodiles apparaît sur la rive gauche de l'Arge"ş, 
a. Bucşeneşti; son facies n'est pourtant pas le facies classique, puisque nous 
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ttouvons plutot des argiles feuilletees noires. D'autres affleurements ont 
ete identifies sur la rive droite, parmi Ies nombreux paquets de schistes 
dysodiles eboules. 

L'horizon des gypses suit, en superposition, tres epais et cons
titue de marnes a intercalations, epaisses et repetees, de gres gypsiferes. 

Les conglomerats miocenes (burdigaliens) discordants, suivent au
dessus de ce Paleogene. 

En amont des gorges de l' Argeş, dans la depression de Loviştea, 
la succession des horizons, qui peut etre suivie sur le flanc S de la depres
sion, est la suivante: la Breche de Brezoi dans la vallee dite Valea Călu
găriţei, des affleurements de marnes a intercalations de gres (nummuliti
ques ?) qui ont ete observes au debouche de la Valea Călugăriţei. Ils sont 
recouverts aujourd'hui par Ies graviers du cone de dejection de la Călugă
riţa ou par la vegetation ; on a pu y mesurer des pendages de 70°N. 

On voit egalement certains affleurements sur le versant droit, plus 
eloignes du lit torrentiel de la vallee dite Valea Lupului. Dans la haute 
plaine de la Călugăriţa on a pu mesurer en 1947, dans Ies marnes eocenes, 
plusieurs directions avec un pendage de 40° vers le N. Dans un puits 
creuse au Sud de la Valea Vidrarului on a trouve, en 1943, des gres 
a petits nummulites. Sur le flanc meridional de la depression de Loviştea, 
dans la vallee de l'Argeş, on n'a pas trouve d'affleurements de dysodiles. 
Par contre, en 1943, dans Ies alluvions de 'la Valea Lupului, en aval 
du debouche du ruisseau dit Pîrîul Lupoaicei, on a trouve un bloc de 
gypse ; d'autre part, dans un puits execute a la limite Sud des conglo
merats miocenes (versant gauche de l'Argeş), on a rencontre, a 12 m, 
des marnes gypsiferes. 

La limite discordante des conglomerats miocenes peut etre tracee 
a la limite de la foret. Ces conglomerats oc~upent la plus grande partie 
de la surface du bassin ou ils n'affleurent que sur Ies pentes tres abruptes. 
Dans Ies affleurements, ils n'ont pas ete trouves inalteres; ils etaient, 
tres bien cimentes dans le sondage pratique a l'embouchure du ruisseau 
dit Pîrîul Simianului, ou ils ont ete traverses sur 160 m. Sur Ies pentes 
abruptes ils sont recouverts de graviers et de blocs dans lesquels on recon
naît moins d'elements de gneiss oculaires que les varietes d'amphibolites 
et de quartzites connues sur la crete du Făgăraş. 

Sur le flanc septentrional de la depression, dans la Valea Arge
şului, on peut suivre la superposition des formations lithologiques 
suivantes: 

A la; base, sur Ies gneiss oculaires de la Valea Rea, des conglo
merats arkosiens menus affleurent bien dans la vallee de Pisicelul Mare. 
Ils sont recouverts par un paquet de gres ; Ies marnes n'apparaissent 
pas sur ce flanc. Des argiles feuilletees, presque dysodiles, se trouvent 
sur Ies deux rives du ruisseau dit Pîrlul Zimbrului et forment une bande 
etroite a la base des conglomerats miocenes. Ceux-ci sont en general 
transgressifs au-dessus de la serie greseuse et sablonneuse qui affleure 
en de nombreux points isoles, dont le plus accessible se trouve sur la 
rive gauche de l'Argeş, sous la crete du Bobildău a hauteur de l'embou
chure de la Valea Glodului, dans le talus meme de la voie ferree fores-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



40 ŞT. GHIKA-BUDEŞTI 6 

tiere. Ces sables ont ete remarques depuis longtemps et figurent sur 
la carte des monts Făgăraş - etablie par M. Reinhard (1909) - comme 
sables quaternaires. Etudies dans leur ensemble, on constate qu'ils font 
partie d'un niveau de sables et de gres, parfois bien cimentes, ressem
blant, comme aspect, au gres de. Corbi. Dans la Valea cu Peşti, en aval 
de sa jonction avec la Valea Scocului et avec la Valea Glodului, Ies 
affleurements sont nombreux. Dans la Valea Glodului apparaissent encore, 
sous la forme de paquets ayant glisse sur Ies gres, des schistes argileux 
feuilletes noirs, a aspect de dysodiles. 

II en resuite que sur ce flanc de la depression, le Paleogene est 
represente par des depots lithologiques de faible profondeur, dont la 
superposition est loin d'etre evidente; il apparaît meme possible que 
leur depot, sur la rive des roches cristallophylliennes, ait pu etre simul
tane, les facies avan<;ant lateralement. Le Miocene des conglomerats 
comble l'axe de la depression sans qu'une discordance soit visible. 

N ous devons mentionner maintenant les affleurements de la vallee 
de Stan, affluent de la rive droite de l'.Argeş, dans lequel il se jette, au 
milieu du defile, apres avoir traverse, par une serie de cascades, la zone 
des gneiss oculaires. Au N de la limite du gneiss s'ouvre une clairiere; 
sur le fond de la vallee de la, Strîmba, qui decrit des meandres avant 
d'aboutir dans la va.Uee de Stan, apparaissent des marnes grises (eocenes). 
En amont de la vallee de Stan, la Strîmba coule, dans un lit d'alluvions, 
sur des blocs arrondis provenant de conglomerats miocenes, sur lesquels 
a pousse une foret de hetres centenaires. 

La vallee dite Valea Runcurelei a creuse dans Ies marnes les quel
ques sinuosites de son cours, impetueux par temps pluvieux, tandis que 
ses sources sont des ruisseaux ayant decoupe leur lit dans Ies conglome
rats. Sous le Gruiul Căpăţînii on distingue difficilement la limite a partir 
de laquelle Ies blocs de conglomerats sont cimentes dans le sabie et qui 
Ies separe de la portion ou se sont accumulees de grosses pierres provenant 
des micaschistes de la formation cristallophyllienne de la base. 

Sur le haut chemin de la Runcmea (Plaiul Runcurelei), qui separn 
le bassin de l'.Argeş de celui du Topolog, la limite du conglomerat miocene 
est diffidle a. identifier sur la formation cristallophyllienne; nous l'avons 
tracee la ou les formes arrondies des blocs roules demontrent qu'ils pro
viennent de cong:lomerats, tandis qu'en amont les blocs anguleux re
sultent de l'alteration du soubassement de formation cristallophyllienne. 

La 1:allee dii Tovolog 

A partir de sa confluence avec le Topologel, le Topolog continue 
de parcourir des schistes cristallins a lentilles de gneiss oculaire; ceux-ci 
deviennent de veritables granits de Cumpăna, tout particulierement dans 
Ies affleurements du ruisseau dit Pîrîul Iedului. Mais a partir de la vallee 
dite Valea Rudei ils sont recouverts de blocs arrondis, dus a l'alteration 
des conglomerats miocenes. C'est encore la qu'on trouve aussi des paquets 
de dysodiles dont l'apparition de sous les conglomerats, et des graviers 
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qui en proviennent, varie suivant le regime des pluies et des torrents. 
Les pendages de ces paquets de dysodiles sont discordants, de sorte 
qu'il est probable qu'ils s'y sont eboules. La le conglomerat miocene 
depasse le bord du Paleogene. 

En aval, jusqu'a la vallee dite Valea Cerbului, aucun affleurement 
n'appara'it, mais Ies conglomerats miocenes sont trahis par l'apparition 
de blocs arrondis de gneiss blanc et de quartzites, dans une masse de 
sabie desagrege. 

Plus en aval, au detour d'un meandre, une pluie torrentielle a mis 
a nu en 1943 un paquet de dysodiles, a la base d'un talu.'! de conglome
rats miocenes. 

Dans la clairiere dite Poiana Rotunjei, en amont de l'entree dans 
Ies gorges, sous Ies alluvions du lit majeur du Topo]og, nous avons pu 
identifier des affleurements de matnes avec un pendage de 15 a 25° au N. 
Dans le ruisseau qui sourd du ravin de Mlăceni, Jes marnes eocenes appa
raissent sous la forme de paquets ayant glisse les uns par-dessus Ies autres 
dans la partie situee a la base du versant, tandis qu'a la partie supe
rieure, la foret et Ies pâturages recouvrent des conglomerats eocenes, mis 
en evidence par l'apparition de blocs arrondis et isoles qui constituent 
un veritable musee petrographique de schistes cristallins de la zone du 
sommet du Făgăraş. 

Dans l'affluent de gauche, la vallee dite Valea Ursului, nous 
n'avons jamais remarque des affleurements de marnes, de gres ou de 
conglomerats. 

Dans l'affluent de droite, dit Pisicel, qui se jette dans le Topo1og 
apres avoir parcouru le gneiss oculaire, apparaissent, dans la partie amont, 
des affleurements de gres bien cimentes et, a la limite de la formation 
cristallophyllienne, des marnes feuilletees, avec un pendage vers le N, 
et des paquets de scbistes atgileux noirs. 

Dans la vallee de la Cumpăna, affluent de gauche du Topolog, 
la limite du flanc N de la depression de Loviştea apparaît au point 
ou la Cumpăna rencontre le 111.isseau dit Pîrîul Curmăturii. La le gneiss 
apparaît a la base du conglomerat a ciment de gres. En aval, la vallee 
de la Cumpăna n'erode aucun affleurement de roches sedimentaires, par 
contre son affluent, la vallee de Carpenii Mari, nous a revele une zone de 
marnes eocenes a la lisiere du gneiss. 

En aval des gorges du Topolog, nous avons examine en 1943 Ies 
sediments paleogenes. Le gres est transg1•essif directement sur la forma
tion cristallophyllienne et a parfois a sa base - par exemple dans la 
vallee dite Valea Varului Adînc - des conglomerats a gros blocs et des 
eboulis de pente paleogenes, bien consolides. Les gres durs constituent 
une serie monoclinale sur laquelle s'installent Ies prairies bordant le vil
lage de Sălătrucul de Sus. Ils sont suivis par des marnes a faibles inter
ca.Iations de gres, surtout a hauteur de l'emplacement du village de Sălă
trucul de Sus. En aval appaiaît une intercalation de conglomerats gros
siers; c'est dans ceux-ci que sont decoupees les gorges qui separent Sălă
trucul de Sus de Sălătrucul de Jos. Puis suivent encore des marnes a 
intercalations de gres. Bien plus en aval apparaissent des gres fins, plus 
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faiblement consolides, qui representent l'equivalent du gres de Corbi. 
Plus en 1 aval encore, nous avons cherche, mais sans resultat, Ies gypses 
signales jadis par H. Gr-ozescu (1917), qui devraient se trouver nor
malement a la base des conglomernts miocenes. 

Bassin de Titeşti 

Afin de coordonner et de revoir toutes Ies donnees provenant des 
recherches de nos devanciers dans ce bassin, qui occupe la rive gauche 
de l'Olt, une nouvelle carte serait necessaire, qu'on ne peut encore dresser, 
faute d'une base topographique correcte. Les observations communi
quees ici se limiteront a quelques faits, necessaires pour augmenter et 
amende1 par endroits Ies donnees fournies par Ies publications, et pour 
iitimulei- l'inten% de ceux qui reprendl'ont l'etude de ce bassin. 

Sur la carte a. 1 : 100 OOO, ci-jointe, Ies limites t1·acees resultent de 
nombreux itineraires, repetes a. differentes epoques et completes durant 
des annees. 

On sait, depuis Sabba Ştefănescu, que le bassin de Titeşti comprend 
deux horizons de formations eocenes : Ies conglomerats de base et Ies 
marnes qui Ies recouvrent. L'hypothese emise par I. P. Voiteşti en 1911, 
suivant laquelle Ies marnes constitueraient l'horizon inferieur, ne resiste 
pas a. une o bservation attentive, et, des 1917 ( dans la di.scussion de 
la communication de H. Grozescu concernant le Topolog), elle fut aban
donnee par Voiteşti lui-meme. Les hesitations, qui ont pourtant persiste, 
s'expliquent par l'apparition de lentilles de conglomerats, intercalees 
dans le niveau des maril8S ; mentionnons encore que, directement sur 
Ies marnes eocenes, apparaît encore une serie de conglomerats. Ce n'est 
qu'en 1939 que nous avons pu Ies distinguer des conglomerats eocenes 
et les attribuer au Miocene (Burdigalien). 

A la lisiere septentrionale, au pic de Cărbunarii, on observe, depo
see sur la formation cristallophyllieune, une succession de formati.ons 
sedimentaires psammitiques, a bancs calcaires. Ces calcaires ont revele 
au microscope quelques Rosalines qui n'ont pu etre determinees speci
fiquement. Leur presence plaide pour l'atti-ibution au Senonien d!3 la 
base de la transgression des conglomerata. 

Au N de Boişoara Ies marnes recouvrent Ies conglomerats de base, 
dans lesquels apparaissent, interstratifies, quelques bancs calcaires, pres
que oolithiques. Il n'est pas impossible qu'une partie de ces depots 
appartiennent au Senonien, comme le soutenait K. Redlich en se fondant 
sur ses observations, faites il y a plus de cinquante ans. 

Sur la route de Grebleşti a. Titeşti des conglomerata tres forte
ment cimentes reposent directement sur la formation cristallophyllienne ; 
ils contiennent de nombreux gros blocs calcaire ; la faune qu'ils recelent 
n'a pas ete etudiee. . 

En venant de Cornet et en quittant le bac sur la plage d'alluvions 
situee a. l'extremite du cone de dejection de la vallee de Titeşti, on ren
contre des affleurements de marnes a la base de la pente sur laquelle 
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sont disseminees Ies maisons du hameau de Bradul. Si l'on chemine 
le long de la vallee de Titeşti, on trouve des conglomerats qui surgissent 
de sous Ies marnes, et s'y replongent vers Bratoveşti. Dans la zone de 
ces conglomerats, la vallee du Nişcov fait appal'aître des marnes noires 
qu'ils recouvrent, mais qui sont senoniennes et ressemblent a celles de 
la vallee de Călineşti, a celles du ruisseau de Ştiubei et de la vallee du 
Guşter, et forment une simple boutonniere anticlinale. 

Vers l'E de Bratoveşti, dans les vallees dites Valea Barbului et 
Valea Tărurei, Ies marnes argileuses grises ( eocenes) peuvent etre pour
suivies tres loin en amont de Titeşti. Elles recelent des bancs de gres 
plus ou moins sablonneux, comme ceux des Gropile Vulpilor, d'oi:t provient 
la faune decrite par V oiteşti. La presence des nummulites dans Ies marnes 
est mentionnee par Redlich. 

Bien en amont de Titeşti, dans les affluents de droite du ruisseau 
dit Pîrîul Tărurei, on rencontre les affleurements de quelques bancs de 
fin gres blanchâtre, du type du gres de Corbi. 

Dans la zone des sources des vallees de Barbu, de la Tărura · et 
de Bîrzava, leurs lits sont pleins de cailloux et de blocs arrondis pro
venant de l'erosion du conglomerat miocene qui recouvre les marnes et 
constitue toute la crete des Mîgle. 

Les rapports des conglomerats miocenes de la crete dite Plaiul 
Mîglelor, avec les formations paleogenes sur lesquelles ils transgressent, 
sont certainement discordants. La superposition a pu etre poursuivie 
dans des affleurements, en quelques endroits situes au Nord du hameau 
de Podeni ou, dans l'horizon des marnes eocenes, apparaissent aussi des 
argiles feuilletees. Au N - E de Boişoara Ies conglomerats depassent la 
limite du Paleogene et transgressent directement sur la formation cristal
lophyllienne. 

Poursuivis sur le haut chemin des Mîgle (par lequel les habitants 
de Sălătruc se rendent a la crete du Făgăraş), ces conglomerats s'elevent 
jusqu'a 1 400 m sur le mont Mormînt, ou il est tres difficile d'etablir, dans 
la foret centenaire de hetres, la limite qui les separe du gneiss oculaire de 
la formation cristallophyllienne. 

Dans la partie S du basf:in de Titeşti Ies conglomerats eocenes, 
. a, gros blocs calcaires - parmi lesquels quelques-uns sont des calcaires 
porcelaniques, d'autres des calcaires nummulitiques - constituent la 
Măgura Glodenilor et la Măgura Băiaşilor et peuvent etre tout parti
culierement poursuivis dans les affleurements de la vallee du Stog, affluent 
de la vallee dite Valea Băiaşului. 

Dans cette partie meridionale du bassin de Titeşti il est necessaire 
d'examiner aussi les rapports des sediments de ce bassin avec ceux 
du versant meridional de la crete de Cozia-Frunţ.ile, ainsi que la relation 
entre le bassin de Titeşti et le bassin de Brezoi. 

A Priporu, dans la Valea Băiaşului, on peut utiliser la route pour 
passer du bassin de Titeşti sur le versant Sud de la crete cristallophyllienne. 
A cet endroit la largeur de la zone cristaHophyllienne n'est que de 600 m ; 
elle est formee de paragneiss biotitiques. Une continuite apparaît entre les 
conglomerats des de"4x flancs, et les depots marneux qui recouvrent Ies 
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conglomerats sont semblables d'un cote et de l'autre. Une denivellation 
apparaît, au point de vue structural, et l'on rema,rque l'affaissement du 
bord du bassin de Titeşti qui a glisse sur la levre de la faille ; le rebord 
eleve, conserve au S sa couverture transgressive de conglomerat, sur 
lequel se sont deposees Ies marnes qui debutent fa par un horizon rougeâtre, 
inconnu dans le bassin de Titeşti. 

La liaison vers le S-W avec le bassin de Brezoi apparaît continue,, 
sur la carte annexee, ainsi qu'on le remarque aussi sur l'esquisse n° 3 
de l'etude que nous avons publiee en 1939. Nous avons commente alors 
l'interpretation donnee par Voiteşti en 1916 et nous avons conclu que 
la sedimentation est continue dans les deux bassins. Il faut toutefois 
mentionner, ainsi que l'on verra plus bas, qu'il est probable que les conglo
merats de Brezoi soient un peu plus anciens (Cretace superieur) que ceux 
de Titeşti; ceci n'empeche pas qu'ils se soient deposes en continuite 
de sedimentation. Il faut encore remarquer la presence, dans la partie 
inferieure de la vallee du Lotrişor, de quelques marnes senoniennes inter
calees dans Ies conglomerats, et non pas des coins tectoniques, comme 
Ies interpretait Voiteşti. 

Enfin, nous allons mentionner, comme une hypothese, la presence 
en face du hameau d'Odăile, pres de Drăgăneşti, de certains conglome
rats rougeâtres qui n'ont pas encore ete differencies de ceux du Paleo
gene et gui pourraient etre miocenes. Il est vrai qu'a l'Est de l'Olt le 
niveau de base du Miocene est bea ucoup plus eleve, mais dans le bassin 
de Brezoi, dans la vallee dite Valea lui Stan, apparaissent aussi des conglo
merats semblables, dont la signification n'a pas encore ete bien etablie. 

Ainsi que nous l'avons affirme des le debut, la carte geologique du 
bassin de Titeşti doit etre entierement refaite, en meme temps que sera. 
poursuivie l'etude des depots du bassin de Brezoi, en tenant compte du 
fait, prouve, de l'existence d'une relation continue entre les conglomc
rats de Proeni, de Văratec, d'Odăile, de Drăgăneasca, de la vallee du Lotri
şor et de la vallee du Băiaş, sans oublier qu'il est possible que les premier.s, 
ceux de l'W, soient cretaces et ceux de l'E, eocenes. 

Bassin de Brezoi 

Dans ce basi:in, a la base des sediments transgressifs et par-dessus 
le soubassement de schistes cristallins, apparaissent des depots marneux, 
deja attribues par Redlich au Senonien, et dont V oiteşti a decrit la faune 
caracteristique (1914). Ils peuvent etre poursuivis, plus particulierement 
â l'W de Brezoi, entr-e le cours inferieur de la vallee de Stan et la vallee 
du Lotru, et en aval de sa rencontre avec la vallee du Vasila.tu. Quel
ques lambeaux de marnes a concretions et â lamellibranches indeter
minables sont plaques sur. la formation cristallophy llienne au bord de la 
limite des conglomerats. Une autre zone de marnes grises â, Inocerames 
a eM decrite, toujours par Voiteşti, dans ]es vallees dites Valea Guşterului 
et Valea Ştiubeiului, affluents de la vallee dite Valea Călineştilor, dans 
la partie N - W du bassin. N ous n'insisterons pas davantage a leur sujet, 
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Fig. 2. - Profil schematique de la region Cumpăna-Comei. 1, Conglomerats burdigaliens; 2, gypses; 3, dysodiles; 4, gres; 5, marnes; 
6, conglomerats eocenes; 7, amphibolites; 8, gneiss porphyriques; 9 et 10, gneiss oculaires; 11, gneiss schisteux; 12, paragmiiss-micaschistes. 
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p.uisque les faunes n'ont plus ete collectees ; d'autre part la delimitation 
cartographique apparaît laborieuse sur Ies leves topographiques eiistants. 

11 n'y a pas lieu de revenir non plus sur les blocs calcaires fossi
liferes des conglomerats decrits par Redlich qui y a identifie une faune 
abondante. Ces blocs ont ete engloutis bien avant 1914 par Ies fours a 
chaux des paysans, mais recemment << !'industrie locale >> a decouvert 
d'autres blocs semblables, qui pourraient fournir do nouvelles recoltes 
de fossiles. N ous maintenons notre a vis ([7], page 216) que ce sont 
des blocs eboules des hauteurs de la cordillere du gneiss de Cozia, pen
dant la sedimentation des conglomerats de Brezoi. Sur le faîte ils se seraient 
deposes, comme formations recifales, sur le rivage de la cordillere, au 
cours du Coniacien-Sa.ntonien, ainsi que le prouvent les formes decrites 
en son temps par K. Redlich (1899) et reconsiderees par G. Macovei 
et I. Atanasiu (1931). 

Le probleme de l'âge des conglomerats de Brezoi, consideres par 
Voiteşti comme daniens, reste ouvert. Il n'est pas inutile de rappeler 
q_ue Redlich (1899) a trouve des Orbitoi:des dans la vallee dite Valea Dobrei, 
vers son confluent avec la vallee du Lotru, en face de l'eglise de Brezoi. 
Dans nos travaux precedents tous les conglomerats avaient ete englo
bes dans l'Eocene, mais d'apres les recherches de Gr. Popescu (1954) 
dans le flanc Sud de Cozia, dans la region de Căciulata et dans la partie 
S de Cîrligele Olăneştilor, de tels conglomerats seraient cretaces. D'autre 
part V. Dragoş a reussi a differencier sur la rive gauche de l'Olt (vallee 
de Păteşti et village de Şerbăneşti) Ies conglomerats cretaces a interca
lations de marnes, des conglomerats eocenes. Cette operation effectuee 
sur le flanc S doit etre egalement possible dans le bassin, la limite ou la 
transition pouvant etre recherchee, ainsi que nous l'avons mentionne 
plus haut, entre Proeni, Văratec, Odăile, Drăgăneasa et Valea Lotri
şorului. 

Dans le meme sens plaident egalement Ies rapports entre la breche 
de Brezoi et Ies conglomerats de Brezoi qui peuvent etre plus particu
lierement etudies dans la Valea Călineştilor et a Albioara. Aux sources 
de la vallee de Lotrişoara-Cîrligea, ainsi qu'au debouche de la vallee 
de la Puturoşiţa, dans la vallee de Turnu et au monastere ele Stănişoara, 
on peut observer les rapports entre la breche de Brezoi et les conglo
merats cretaces. 

Par places, l'epaisseUI' de la breche de Brezoi atteint 100 m, ailleurs 
elle se reduit a quelques metres ; parfois cette breche se presente comme 
une sorte de <<filon>>, c'est-a-dire qu'elle constitue le remplissage d'une 
crevasse (vallee de }'Argeş, sur la rive de Muchia Tunari). On peut inter
preter la presence d'un paquet stratiforme de breche, pas trop epais, 
dispose entre deux piles cristal'ophylliennes, comme le lit sur lequel a glisse 
le bloc de la formation cristallophyllienne superposee. 

II reste definitivement etabli (1939) que cette formation ne peut 
pas etre consideree comme une breche tectonique, mais qu'elle a pris 
naissance sur un relief accidente et en pente accentuee, a partir de blocs 
anguleux empiles dans les zones depressionnaires, a torrents et cones 
de dejection. Il paraît pro bable que, dans certaines zones, la formation 
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d'une telle megabreche a du se produire sur le talus continental, avec 
glissement de paquets entiers de roches consolidees. D'ailleurs L. Mrazec 
(1904) avait admis ce type de genese a un moment ou personne ne soup
<;,onnait encore l'importance des megabreches, des delapsites et des olis
tostromes (E. Beneo, 1956) comme types genetiques de sediments. 

f:VOLUTJON STRUCTURALE DE LA DEPRESSJON DE LOVIŞTEA 

Cretace superieur 

Les plus anciennes formations sedimentaires, deposees par-dessus 
la formation cristallophyllienne, appartiennent au Cretace superieur ; 
elles se presentent sous differents aspects, ce qui permet d'imaginer la 
morphologie, le paysage senonien. 

Des calca,ires zoogenes, recifaux, se sont conserves sous la forme 
de recifs en place sur la formation cristallophyllienne, dans les parties 
les plus elevees de la crete de Cozia-Ghiţu: a Păuşa (au S de Cozia), 
sur le pic de Pleaşa, dans la vallee dite Valea Limpede et, en plusieurs 
masses, sur le pic de Ghiţu: De meme, sur la formation cristallophyllienn~ 
du N, de Făgăraş, des bancs calcaires apparaissent sur le sommet de 
Cărbunari et au N de Găujani. 

Ces endroits, ou Ies recifs subsistent, esquissent la forme du littoral, 
a eaux limpides, de la depression comprise entre la pente cristallophyl
lienne du Făgăraş et la crete de Cozia-Ghiţu qui apparaît comme une 
cordillere plus elevee. 

Des facies detritiques fins, psammites-pelites - c'est-a-dire Ies 
marnes senoniennes ayant par places des microconglomerats a leur 
base - constituent le fond de la depression et apparaissent a ses extre
mites longitudinales: vallee de Stan, vaUee de Vasilatu et vallee de la· 
Strîmba (probablement aussi au N de Găujani). Elles se trouvent, sous 
tout le bassin, dans sa partie W. En tout cas, ainsi qu'il resuite de la 
boutonniere de la vallee dite Valea Nişcului, ce sont Ies depots qui se 
sont formes au fond de la depression, dans une zone relativement calme 
de la mer. 

Les facies psephitiques des talus sous-marins inclines, ainsi que 
ceux des pentes exondees, donneront naissance, par diagenese, a la breche 
de Brezoi ; celle-ci pourrait meme etre, dans sa partie basale, plus ancienne 
que le Senonien, ou bien, eventuellement, meme cenomanienne. 

Le Senonien detritique ne s'est depose que dans la partie occidentale 
de la depression (a l'W du sommet des Mîgle) qui acquiert sa forme des 
ce moment ; il existaL probablement a cette epoque une relation entre ce 
Senonien et celui de Folea et de Cîrligul Olăneştilor, qui se trouvaient 
au meme niveau; ce n'est qu'ulterieurement que le bassin s'est affaisse 
le long de la faille de Brezoi. A cetite epoque apparaît donc une depression> 
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un golfe longitudinal qui, par son extremite W, est en communication 
avec la mer, et qui est limitee par des cretes sur lesquelles se sont deve
loppes des recifs calcaires, dans des eaux littorales limpides. Sur le fond 
du golfe, qui n'est pas trop profond, des marnes se sont deposees. 

Conglornerats de Brez01: 

Au S de la crete, un talus continental tres abrupt s'est couvert de 
megabreches a gros b]ocs et de paquets de gneiss, glisses Ies uns sur Ies 
autres; on passe a un eboulis de pente et a des ecroulements de gros 
blocs. Le Senonien, epoque de tranqui1lite orogenique, est suivi, avant 
le debut de l'Eocene, d'une phase d'activite qui se trahit par le caractere 
des sediments qui se deposent jusque- dans le fond de la depression ; Ies con
glomerats de Brezoi, les gros blocs de gneiss, anguleux, et Ies micaschistes 
biotitiques qui ne se sont pas arrondis car ils n'ont pas eu a parcouril' 
beaucoup de chemin, sont lies par un ciment sableux. D'ailleurs l'absence 
d'un ciment argileux et la proportion minime de materiei psammitique 
s'expliquent aisement si l'on reflechit que ces materiaux etaient trans
portes, sur de fortes pentes, par Ies courants rapides des grandes crues 
torrentielles. Dans ces conditions, Ies fractions fines etaient entraînees 
tres loin du rivage. 

Dans ces conglomerats on trouve Ies immenses blocs calcaires 
qui ne sont que des pans, ecroules) des recifs edifies sur la ci-ete, qui ont 
roule jusqu'au fond de la depression sur Ies pentes accentuees par l'exhaus
sement diastrophique. D'ailleurs a cote de blocs de calcaire de quelques 
metres cubes, on remarque des blocs de gneiss oculaire de dimensions 
semblables, ou meme encore plus grands. On les rencontr9 plus parti
culierement dans la rive du Lotru, c'est-a-dire pres du bord S du bassin, 
dans le voisinage de la faille, dans Ies couches les plus recentes de con
glomerat, deposees vers la fin de la phase d'exhaussement qui a pro
voque l'erosion torrentielle. L'epaisseur du conglomerat de Brezoi est 
difficile a apprecier; un profil N -S montrc quel'inclinaison va en decrois
sant du N - ou au point de contact avec la formation cristallophyllienne 
de Poiana Suliţei, son inclinaison est de 60-70GS - au Sud ou au voisi
nage de la faille, cette inclinaison n'est plus que de 45°S et meme moins. 

La faille de Brezoi 

Le diastrophisme, qui se manifeste par la formation des conglome
rats, a eu pour effet la production de cette faille qui s'etend sur 80 km 
de longueur et a un rejet de plus de 1 OOO m ; elle doit etre consideree 
comme une grande faille, une faille fondamentale. 

Le rejet de la falie peut etre mesure aujourd'hui avec une cer
taine precision a son extremite occidentale, dans la region du ruisseau 
dit Pîrîul Vulturesei. On y voit un paquet de gneiss oculaire qui 
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affleure au bord de la route et qui represente le soubassement du compar
timent effondre. Le subs1Jratum du conglomerat de Brezoi apparaît fa 
a l'altitude d'environ 300 m. Le compartiment du Sud a son plus haut 
point de gneiss de Cozia, a l'altitude de plus de 1 350 m, ou apparaît la 
base de la transgression des sediments ,avec fa breche de B ezoi et Ies 
conglomerats cretaces superieurs. 11 en resuite une denivellation d'au 
moins 1 OOO m par faille, entre les deux compartiments. 

La longueur de la faille est de 80 km. Elle represente, par son depla
cement vertical, l'un des accidents majeurs des Carpates meridionales. 
Suivie longitudinalement, elle s'avere etre, a son extremite E, unei flexure. 
La, elle a ete tracee par G. Murgeanu (1938) entre Ies conglomerats et Ies 
marnes eocenes, ma.îs elle se manifeste aussi entre la formation cristallo
phyllienne et Ies marnes. La valeur de la denivellation y est faible, mais elle 
va en augmentant gra-duellement vers l'·w. De ces iapports il resuite aussi 
que la faille date de l'Eocene. 

Le Paleogene 

Si Ies conglomerats de Brezoi ne sont eocenes qu'a la partie supe
rieure, ceux du bass_in de Titeşti sont a, coup sur plus recents, puisque dans 
Ies couches de la base ils renferment d'innombrables blocs de calcaire 
nummulitique. Ces sed:iments conglomeratiques representent un stade 
post-orogenique de sedimenta,tion; le depot s'est produit dans un bassin 
en cours de colmatage par des materiaux provenant des deux flancs du 
bassin; ils sont plus riches en blocs calcaires dans la par1 ie m~ridionale, sm 
le bord avoisinant la cordillere en cours de surrection. La phase de depot 
des conglomerats a ete suivie par la sedimentation des marnes, qui forment 
une importante masse de remplissage sur le fond de la cuvette, dans la 
zone axiale. Il est tres vraisemblable qu'il existe nne relation entre Ies 
marnes qui apparaissent dans Ies vallees du Topolog et de l'Argeş, sur le 
bord S de la depression, et celles du bassin de Titeşti. La sedimentation 
des pelites et des marnes s'est poursuivie dans la partie meridionale, dans 
l'axe de profondem· de la cuvette, et il existe une communication entre la 
mer eocene de la vallee dite Valea Doamnei et la depression ele Loviştea, 
jusqu'a Titeşti. 

Si, sur le flanc meridional de la depression, nous avons surtout des 
marnes et des sediments pelitiques - deposes a plus grande profondeur, 
la ou la depression avait sa profondeur maximum, prcbablement par 
suite de l'affaissement maximum et continu le long de la faille - sur le 
flanc septentrional la formation des sediments paleogenes s'effectuait dans 
de tout autres conditions. N ous disposons d'une situation bien etudiee 
plus loin vers l'E, ou G. Murgeanu (1938) a poursuivi sur la carte a 1 : 20 OOO 
Ies rapports des differentes formations lithologiques du Paleogene, et en 
particulier Ies rapports entre Ies dysodiles et Ies formations sur lesquelles 
ils transgressent. 

Dans la vallee de l' Argeş Ies affleurements du flanc N de la depres
sion ne sont pas tres nets, mais il ressort d'une maniere indubitable que 
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la se sont egalement deposes des conglomerats arkosiens ainsi que des 
gres. et des sables de Corbi, donc un Paleogene plus littoral. Les depots 
de gypse ne manquent pas dans le bassin de Loviştea, mais ils ne sont 
developpes que dans la partie tout a fait orientale et ilR cor-respondent a 
une phase de co1matage et presque·d'exondation. 

On peut se faire une ide1:1 du plissement, ou mieux, des phenomenes 
de bombement et de denivellation au cours du Paleogene, en poursuivant 
la succession des depots paleogenes sur le flanc Sud de la crete, plus parti
culierement dans la vallee de l'Argeş. La Ies conglomerats de baRe (dans 
les vallees dites Valea Cetăţuii et Valea Coscovei) ont des pendages de 
45°. La valeur de cette inclina,ison diminue graduellement vers le Sud 
et elle n'est plus que de 15° ponr la formation dans laquelle sont intercalees 
les couches de gres de Corbi. Nous assistons donc a un bombement anti
clinal qui commence au moins a la base de I'Eocene. Celui-ci s'est proba
blement depose a. peu pres horizontalement et puis, peu a peu, il s'est 
încline au fur et a mesure de la surrection du horst. En meme temps, 
les couches superposees de gres, de marnes et d'argiles se sont deposees 
et se sont redressees. Pendant la formation du depot qui forme une succes
sion de plus de 2 OOO m ( ?) d'epaisseur, le redressement a ete continu. 
Si sur le flanc S ncus avons un deplacement monoclinal graduel, nous 
avons vu que sur le flanc N a pris naissance la grande faille de Brezoi. 

Le .illiocene 

Sur le flanc meridional, fa discordance de la base du Miocene est 
nette. Les conglomerats (phanglomerats) burdigaliens (tortoniens, vindo
boniens), d'une epaisseur considerable n'ont qu'un pendage de 5°; par-des
sus suit, loin vers le Sud (V. Dragoş), le Pliocene qui continue la sedimen
tation. 

Dans la cuvette de Loviştea, Ies conglomerats burdigaliens consti
tuent le remplissage general dans la partie E; a partir du haut chemin des 
Mîgle, a l'E, n'apparaissent que de r-ares affleurements de Paleogene de 
sous Ies conglomerats transgressifs. Les conglomcr ats couespondent a 
une phase de colmatage et il est probable qu'ils n'ont pas subi plus tard 
de deformation. On constate cependant un fait particulierement remar
quable: la presence de conglomerats miocenes (Burdigalien-Vindobonien) 
a une altitude de 1 400 m, sur la montagne dite Muntele Mormînt, a la 
lisiere N du haut chemin qui porte le nom de Plaiul Mîglelor. 

Ce fait ne s'explique, a notre avis, que par une surrection en bloc, 
post-miocene, du massif cristallophyllien. 

Le post-JJl iocene 

Ces mouvements a caractere de surrection, mais qui ne sont pas 
uniformes pour des massifs entiers, devraient pouvoir etre suivis aussi en 
faisant appel a des arguments geomorphologiques. A ce point de vue les 
etudes sont encore dans uu stade assez embryonnaire. La plate~forme de 
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Borăscu, ante-paleogene selon de Martonne (1907), represente la surface 
sur laquelle a transgresse le Senonien. Elle n'est connue qu'a. l'W de l'Olt. 
C'est la plate-forme de la riviere de Rîul Şes, qui correspond a. la base de la 
transgression miocene, et elle est connue toujours a l'W de l'Olt. 

Les traces de ces plates-formes ne sont pas faciles a. retrouver dans 
Ies monts de Făgăraş. Elles ont donc du etre erodees; nous en inferons 
que cette erosion a ete plus active dans cette partie orientale des Carpates 
meridionales qui s'est redressce, soulevee et bombee plus activement que 
l'extremite occidentale, celle du Banat. 

La morphologie du Făgăraş est particulierement je.une, Ies pentes 
sont raides, Ies pics pointus. Plus particulierement le long de la crete 
secondaire, le pic de Narăţ, le pic de Cozia, le pic de Spinu, puis Frunţile, 
Măgureaua Arefului, Pleaşa Căpăţînemlor et Ghiţu ont une morphologie 
juvenile. Les defiles de l'Olt, du Topolog, de l' Argeş et du Vilsan, decoupes 
a. travers cette crete, sont de veritables gorges. La presence des meandres 
confere a. ces vallees un caracte1 e epigenetique. 

Mais etant donne ce que nous avons expose plus haut et tenant 
compte des suggestions fournfos par des ecrits recenta des geologues et 
des geomorphologues au sujet du rapport existant entre la gfomorphologie 
et la tectonique, nous devons suggerer que ces gorges, ces det10its sont 
dus au creusement par l'eau, qui est probablement toujours restfe a la 
m€me hauteur da.ns le gneiss qui s'exhaussait. II n'y a plus lieu de comi
derer Ies masses continentales comme des unites rigides, et l'epirogenese 
n'interesse pas uniformement des massifs entiers. A cause de l'intumescence 
et de la surrection continue et meme actuelle, Ies massifs se sont exhausses 
meme pendant le Quaternaire. Ainsi l'Olt, le Topolog, l'Argeş et le Vîlsan 
ont un cours N - S tres ancien. A partir de l'Eocene, la crete s'est elevee, 
avec une ruptme le long de la faille de Brezoi. Ce relevement a provoquc 
le sciage du gneiss au fur et a mesure de sa surrection. 

Cet exhausrnment est continu et actuel. II est probable qu'il a du 
y avoir des periodes d'accentuation du mouvement, qui correspondent a 
des phenomenes seismiques. Les tremblements de terre du Făgăraş (I. Ata
nasiu, 1948) auraient leur epicentre sur Ies confins de la Loviştea et leur 
bypocentre, linea.ire, le long de la faille de Brezoi. 
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NOUVELLES FORMES DE SCUTELLINES DE L'EOCENE 
DU NORD-OUEST DE LA TRANSYLVANIE * 

PAR 

VIRGINIA BARBU et V. DRAGOŞ 

L'etude du Paleogene du bassin de Transylvanie, que nous avons 
aborde~ en 1952, presente deux aspects : l'un d'ordre stratigrapbique 
consistant dans la separation d'unites litholngiques et leur correlation; 
et un autre d'ordre paleontologique. 

En ce qui concerne la separation d'unites lithologiques, nous souli
gnons des le debut la grande variete du facies des depots paleogenes du 
Nord-Onest de la Transylvanie. De ce fait toutes Ies etudes entreprises 
se srmt heurtees a la difficulte de poursuivre sur de grandes etendues. 
Ies horizons lithologiques dont le facies presente des variations en sens 
horizontal et vertical. 

K. Hofmann [8, 9] a etabli des subdivisions litho-stratigrapbiques 
pour le Paleogene de la partie N du basFin (region Jibou-Ileanda Mare). 

A. Koch [11] a etudiP la partie meridionale (entre Cluj et Huedin) 
· en essayant aussi une synchronisation entre ses propres horizons et ceux 

ctablis par Hofmann. Malheureusement, l'incontestable valeur ae la mono
graphie de Koch souffre du foit que la carte geologique est seulement au 
75 ooo~me et peut-etre amsi du fait que son travail embtasse une region 
trop etendue pour le degre de detaillement dans lequel îl est con~u. Nous 
estimons aussi que la synchronisation des horfaons sur de grandes distances, 
telle qu'elle a ete realisee par A. Koch) ne pourra abontir ni a l'avenir 
a de meilleurs resultats sans une etude approfondie des variations de faciesr 
qui seraient ponrsuivies pas a pas dans l'ensemble du bassin paleogener 
du Sud an Nord et de l'Ouei;t a l'Est, c'est-~-dire des rivages vers le 
centre. 

* Celte ctudc a ele publice dm~s ,, Dulctinul ştiinţific al Academiei R.P.R., Secţia de geo
logic şi geografic,,, 1957, 2, 3- .J. 
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N os recherches de 1952 qui concernent le Paleogene situe entre 
Huedin et Călăţele ont abouti a la separation des horizons suivants : 

1) Horizon des argiles bigarrees inferieures. 
2) Horizon des marnes et des calcaires a Gryphaea esterhazyi Pav., 

Ro,<?tellaria et Orbitolites complanatus Lamk. 
3) Horizon a N ummulites perforatus Montf. 
4) Horizon des mal'nes et calcaires a Velates schmideliana Chem. 
5) Horizon des marnes a Ostrea. 
6) Horizon des calcaires grossiers inferieurs. 
7) Horizon des argiles bigarrees superieures. 
8) Horizon des calcaires grossiers superieurs. 
9) Horizon a Nummulites fabianii Prev. 

10) Horizon des marnes a Bryozoaires. 
Parmi Ies subdivisions etablies par A. Koch dans cette meme region, 

nous avons constate que certaines d'entre elles ne peuvent pas etre main
tenues, vu leur faible etendue lenticulaire. Il s'agit des horizons suivants: 

1) Horizon des calcaires inferieurs d'eau douce. 
2) Horizon des gypses inferieurs. 
3) Ho1izon des calcaires moyens d'eau douce. 
4) Sous-horizon des gypses superieurs. 
Quant aux subdivisions etablies par nous-memes, deux d'entre 

elles sont nouvelles pat rapport au travail de Koch, a savoir: l'Horizon 
a Gryphaea esterhazyi Pa.v ., Rostellaria sp. et Orbitolites complanatus Lamk. 
et l'Horizon a Velates schmideliana Chem. 

Les subdivisions que nous avons etablies ont ete maintenues plus 
tard par G1·. Răileanu et Em. Saulea dans lem travail de 1956 [18]. 

La correlation bio-stratigraphique de ces unites lithologiques pre
sente des difficultes par ce qu'elles ne coi:ncident qu'en partie avec Ies 
subdivisions stratigraphiques classiques. Ces difficultes proviennent aussi 
du mauvais etat de conservation des fossiles, ainsi que de la penurie des 
formes caracte1istiques (avec developpement vertical restreint). 

En ce qui concerne la premiere difficulte, nous mentionnons que la 
plupart des restes organiques sont representes seulement par des moulages 
foternes; c'est pourquoi Ies deteiminations des especes et a plus forte 
raison des varietes deviennent incertaines. Quant a la seconde difficulte, 
nous precisons que parmi Ies formes a determination certaine, quelques
unes ne sont pas cantonnees dans un seul horizon petrographique, mais 
se retrouvent aussi bien dans Ies depots marins inferieurs que dans le 
calcaire grossier superieur. Ainsi, Ies Alveolines qui constituent la masse 
des calcaires de l' Horizon a Gryphaea esterhazyi, abondent aussi dans le 
Calcaire grossier inferieur ( colline de Cetăţeaua). 

Orbitolites complanatus Lamk., que nous avons trouvedans I'Horizon 
a Gryphaea esterhazyi, est mentionne par d'autres chercheurs [13] dans 
le Calcaire grossier superieur, donc dans le Priabonien, fait d'ailleurs deja 
connu. 

Velates schideliana Chem. que nous avons trouve en 1952, avec la 
frequence maximum dans Ies marnes et Ies calcaires situes immediatement 
.au-dessous de l'Horizon a Num. perforatus, nous a fait denommer ces 
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niveaux << Horizon des marnes et des calcaires a Velates >>. La meme annee 
nous avons constate la presence de cette espece aussi dans l' Horizon de 
calcaires grossiers superieurs (colline Szekely au N de Damoş); l'annee 
suivante nous avons trouve de nombreux moulages de Velates dans 
l'Horizon des marnes et des calcaires a Gryphaea esterhazyi, c'est-a-dire 
au-dessous de l'Horizon a NU1n. perforatus (versant droit de la vallee au 
Sud de Mărgău). 

Nous devons d'ailleurs souligner que jusqu'a present la faune du 
Paleogene du Nord-Ouest de la Transylvanie n'a pas encore ete soumise 
a une revision d'ensemble, et que Ies etudes de groupes isoles (Mollusques, 
Macroforaminiferes, etc.) ne peuvent pas a elles seules conduire a des 
conclusions d'ordre stratigraphique applicables au bassin. C'est pourquoi 
nous estimons que seulement une etude detaillee de toute la faune fossile, 
basee sur de nouvelles methodes de travail, et qui aboutirait a l'etablis
sement des associations macro- et microfaunistiques caracteristiques pour 
Ies horizons lithologiques successifs, pourrait contribuer a la correlation de 
ceux-ci avec Ies unites stratigraphiques classique3. 

* 
Le present travail comprend la description d'une nouvelle espece 

de Scutellina, ScmteUina transsylvanica n. sp., ainsi que de ses deux varie
tes, rencontrees dans le calcaire grossier inferieur en plusieurs endroits 
de la region Huedin-Călăţele .. 

L'abondant materiel ayant servi a notre etude provient d'un affleu
rement de calcaire grossier, situe sur le versant Nord-Ouest de la colline 
de Prislop, au pied de laquelle passe la. route reliant Ies localites Ciula et 
Buteni. Le point fossilifere est plus pres de Ciula .. 

L'affleurement de calcaire grossier a une hauteur d'environ 3 m et 
s'etend sur une longueur de 6 a 7 m. Il surmonte l'horizon des marnes 
a Ostrea, et il est recouvert par le sol. Ce calcaire appartient au Calcaire 
grossier inferieur, de la serie deja etablie dans la region par Koch [11]. 

Les exemplaires de Scutellina de cet affleurement sont si nombreux, 
que la roche revet l'aspect d'une luma.chelle (Pl. I) consolidee par d'innom
brables Miliolidcs et par des Alveolines plus rares qui, apres la mort de 
l'animal, ont envahi aussi l'interieur du test. Outre des Echinid~s et des 
Foraminiferes, nous n'avons pas trouve, dans cet affleurement, d'autres 
fossiles. 

Une autre station fossilifern se trouve a l'Est de la commune de Văleni, 
a l'origine d'un ravin qui, partant de la colline de Nagyliget, descend dans 
la vallee de Bica. 

En 1953, nous avons decouvert une troisieme station, situee pres 
de Mărgău. Cette station se trouve dans une carriere dont le calcaire gros
sier inferieur est utilise pour des constructions. A la partie superieure de 
cet horizon, tout comme sur la colline de Prislop, l'accumulation des Scu
tellines est si grande que le calcaire a l'aspect d'une lumachelle 1. Mais Ies 

1 O. Vialov et O. Manouilenko [19) communiquent qu'a Fergana Ies Scutellines se trou
vent en grand nombre, conferant a Ia roche le meme aspect de lumachelle. 
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Scutellines se detachent aisement de la roche et roulent au pied de la 
declivite. L'affleurement a un front d'environ 15 a 20 m de longueur et de 
4 a 5 m de hautenr. 

Les stations decouvertes par nous n'ont pas ete citees par Ies auteurs 
precedents. 

II ressort des etudes, plus anciennes, de Hauer et Stache [6] et puis 
de celles de Koch [10], [11], que l'Eocene du Noid-Ouest de la Tramylvanie 
a livre Ies especes suivantes de Scutellines : S. nummularia Ag. decl'ite 
par Koch [10] et provenant du calcaire grossier inferieur de Feneşul Săsesc, 
de Vista, du Nord de Durusa, ainsi que de Buteni (Huedin). Dans ce dernier 
endroit Hauer et Stache [6] ont trouve S. lenticularis (Lamk.) .Ag. Le 
calcaire grossier superieur a fourni a Koch [10] S. rotunda (Galeotti) 
Forbes, de Nadaş-Cluj. Ce sont Ies seules indications donnees par nos 
predecessems au sujet des especes de Scutellines de l'Eocene du Nord-Ouest 
de la Transylvanie. 

A propos des faits mentionnees plus haut, rappelons qu'en 1816 
Lamarck a decrit, pour la premiere fois, une nouvelle espece de Scutella 
qu'il a denommee lenticularis. De cette espece, Defrance separa en 1827 
une variete qu'il nomma nummularia. Cette variete a ete adoptee par la 
suite comme espece independante. Agassiz, etablissant en 1841 Ies caracte
res generiques de l'espece de Lamarck, separe du groupe Scutella un nou
veau genre qu'il appela Scutellina, tout en maintenant Ies especes lenti
cularis et nummularia. En 1857 Deswr reconnut que ces deux especes 
eta.ient identiques et Ies reunit de nouveau, mais sous le nom specifique 
de Scutellina nummularia. En 1889-1894, Cottrnu [3], tout en admettant 
comme son predecesseur que Ies deux especes sont identiques, revint 
a la denomination specifique de Scu.tellina lenticularis (Lamk.) Agassiz, 
donnant aimi la p1'iorite au nom donne par Lamarck. En 18941 A. Koch 
. [11] maintenait encore le nom de Scutellina nummularia Ag. pour les 
formes trouvees en Transylvanie . 

.Ainsi qu'il ressort de cet aper<;u historique, comme ces deux especes 
n'en fo1ment qu'une seule, i1 en resuite que du complexe de la faune eocene 
de Transylvanie on n'a connu en realite jusqu'a present que deux especes : 
S.Cutellina lenticularis (Lamk.) Ag., provenant du calcaire grossier inferieur, 
et Scutellina rotunda ( Galeotti) Forbes provenant du calcaire gros~ier 
superieur. 

L'etude detaillee des Scutellines de la colline de Prislop nous a permis 
de conclure que nos exempla.ires n'appartiennent a aucune des especes 
citees, trouvees dans le Nord-Ouest de la Transylvanie, de meme qu'on 
ne pent pas non plus Ies identifier avec aucune des especes decrites par 
d'autres auteurs. 

L'etude minutieuse de nombreux exemplaires (plus de 400) nous 
a conduit a etablir une nouvelle espece, ayant deux varietes extremes. 
Trouvee pour la premiere fois dans l'Eocene du Nord-Ouest de la Tran
sylvanie, nous avons denomme l'espece type Scutellina transsylvanica 
n.sp., et Ies varietes Scutellina transsylvanica n. sp. var. orbiculata n. var. 
et Scutellina transsylvanica n. sp. var. oblonga n. var. Quoique le passage 
de l'espece type a ses varietes soit graduel, en ce qui concerne le contour 
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(Pl. III, fig. 10-17), ces dernieres possedent aussi d'autres caracteres 
nous autorisant a Ies considerer comme des varietes; 

Ainsi que nous l'avons deja indique, le genre Sciitellina a ete etabli 
par Agassiz en 1841. Il a Ies caracteres suivants : 

« Discus orbicularis vel ovatus; intus parietibus radiantibus praeditirs. 
Anus maryinalis rel supramarginalis. Petala aperta, poris non conjunctis. 
Os rotundatitm >>. 

L'etablissement de ce genre a provoque ulterieurement quelques 
discussions quant a, sa position systematique. 0ertains auteurs (0otteau) 
le maintiennent comme genre independant, tandis que d'autres (Zittel) 
le considerent comme un sous-genre d'Echinocyamus, ou bien, reuni a 
Eosciitum, comme un sous-genre de Fibularia (Lambe1t et Thiery). Dans 
leur travail ielatif a quelques Echinides paleogenes de Fergana, Vialov 
et Manouilenko [19], discutant la position systematique de cette fornie; 
sont d'avls qu'elle devrait etre maintenue comme genre autonome auquel 
il y aurait lieu de subordonner le sous-genre Eoscutum, caracterise par un 
periprocte supramarginal plus eloigne de l'ambitus. 

Dans son traite de Paleontologie, J. Piveteau [16] maintient tant 
Scutellina que Eo.~cutum comme genres separes. En adoptant ce point 
de vue, nous attribuons nos formes au genre Scutellina. 

Type E C H I N O D E R M AT A 
Olasse ECHINOIDEA d'Orbigny 

Ordre C L Y PE ASTRO IDE A (Agassiz et Dessor) Duncan 

Sous-ordre LAGANINA Dessor 
Famille FI D u LA R ID A E Duncan 

Genre S c u t e I I i n a Agassiz 1841 

ScuteHina transsylvanica n. sp. 
Planche II, fig. 3, G, 8, 9 

Planchc III, fig. 10-11, 18, 19 

- Le test discoidal, dont la face superieure est legerement bombee, 
presente un contour pentagonal a angles arrondis et avec Ies cotes fai
blement concaves a l'endroit des zones interambulacraires. La partic 
anterieure est arrondie et proeminente, tandis que la partic posterieure 
a un sinus plus ou moins profond. Le test a sa plus grande largeur dans 
la moitie anterieure, devant Ies zones ambulacraires 2 et 5 (plan Lowen). 

L'ambitus arrondi est plus epais a l'endrc,it des zones ambulacraires, 
plus specialement des zones posMrieures. Il est plus mince en regard des 
zones interambulacraires. 

- La face superieure est plus bombee a la pa1tie antelieure: avec 
une inclinaison moins accentuee dans l'interradius post-etieur. 
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Le systeme apical central- a quatre pores genitaux ovalaires 
allonges disposes en trapeze - se trouve. au niveau du test. Les pores 
ocellaires sont petits et pas toujours visibles. 

- Les zones ambulacraires ont l'aspect d'un eventail. Elles sont 
lal'gement developpees vers l'ambitus et renferment 28 a. 30 plaques 
dans chaque colonne. Les zones interambulacraires possedent 8 a. 9 plaques 
pentagonales dans chaque colonne. Elles sont fortement retrecies vers 
Ies bo1ds du test. 

Les ambulacres subJ!etaloi:des d'aspect lyiiforme sont caiacteristiques 
de cette espece; ils sont largement ouverts vers le bord du test, qu'ils 
atteignent presque par Ies dernieres paires de pores. Ceux-ci sont plus 
petits et tres rapproches dans la region apicale, et de plus en plus espaces 
et un peu plus giands ve1s l'ambitus. Le nombre des paires de pores da,ns 
chaque zone porifere varie entre 21 et 28. Chaque paire de pores,. etant 
situee sur le bord des plaques ambulacraires, apparaît unie par une ligne 
oblique, correspondant en realite a. la ligne de souture entre Ies plaques 
voisines. 

La disposition des pores est tout a. fait caracteristique. Ainsi, Ies 
rangees de pores internes marquent une disposition radiaire et ce n'est 
que vers Ies bords du test qu'elles suivent des courbes divergentes, 
tandis que Ies pores des rangees externes sont developpes suivant la ligne 
de soutme qui separe Ies zones ambulacraires el interambulacraires voisines, 
a. peu pres jusqu'a. la moitie de la distance qui separe l'apex de l'ambitus. 
A partir de ce point, ils se rapprochent des pores des rangees externes, 
formant un angle caracteristique qui est plus accentue pour Ies ambulacres 
disposes par paires. 

La largeur maximum des zones poriferes est egale a celle de l'espace 
interporifere. Ce n'est que dans le cas de quelques exemplaires, qui par 
certains caracteres conduisent a. la variete a. contour circulaire, que !'ambu
lacre anterieur a l'espace interporifere un peu plus large que l'espace 
porifere. Les espaces interporiferes se trouvent au niveau du test. Ce 
n'est que chez quelques exemplaires, qui conservent tous Ies caracteres 
de l'espece, que l'espace interporifere est un peu plus eleve par rapport 
au niveau des zones poriferes (PI. III, fig. 12). 

Le periprncte supramarginal - a. contour ovale - tres rapproche 
de l'ambitus, n'est visible que sur la face superieure. 

La face inferieure est plane ou legerement creusee de l'a vant vers 
l'arriere. L'orifice buccal est circulaire au niveau du test. Chez la majorite 
des exemplaires les sillons ambulacraires, plus ou moins profonds, myon
nent a partir de l'orifice buccal. La rosette buccale, visible sur quelques 
echantillons grâce au mode de fossilisation, comporte 15 plaques peristo
miennes, de formes et dimensions diffe1entes. Du cote de chaque zone 
ambulacraire, elle est constituee par deux petites plaques t1iangulaiies et 
pointues (cuneiformes), tandis qu'enregard dechaquezoneinterambulacraire 
elle n'a qu'une seule grande plaque pentagonale allongee (PI. II, fig. 9). 

Sur la face inferieure, le nombre des plaques de chaque colonne est 
moindrn, 8-10 dans chaque zone ambulacraire, et seulement 3-4 plaques 
subpentagonales dans les zones interambulacraires. 
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- De minuscules tubercules subscrobiculaires, entoures de granu
lations menues et homogenes, sont repandus sur toute la surface du test. 

- Structure interne. Le polissage nous a permis de mettre en evi
dence la structure interne. A l'inteiieur du test, sur ses bords, il y a cinq 
paires de parois courtes, qui partent, en divergeant sous un angle de 
70 a 80°, des zones interambulacraires vers Ies zones ambulacraires. Sur 
la partie interne de la face orale pourvue de faibles cretes, elles s'etendent 
jusqu'au tiers de la distance qui les separe de Porifice buccal. Sur le 
plafond elle diminuent, de plus d'un quart de la distance, jusqu'a ]'apex. 
Entre Ies deux branches de chaque paire fait saillie une c!rete dont il ne 
reste, a la partie superieure, qu'une simple ondulation, qui epaissit le 
test vers l'interieur (PI. II, fig. 5). 

Sur quelques exemplaires polis on aper<_;ioit aussi, parmi Ies l\Tilio
lides ayant envahi Ies tests; les pieces isolees de l'appareil masticatem. 

-A f finite s e t di f fer e n ce s. Nous avons deja montre 
que Ies seules especes de l'Eocene du Nord-Ouest de la Transylvanic, 
connues jusqu'a presant, sont Scittellina lenticularis (Lamk.) Agassiz et 
Scutellina rotunda ( Galeotti) Forbes. Etant donne que, par certains de 
ses caracteres, l'espece decouverte par nous se rapproche surtout de 
Scutellina lenticularis (Lamk.) Agassiz, c'est a celle-ci que nous allons 
la comparer tont d'abord. 

Ce qui apparente ces deux especes, ce sont Ies caracteres communs 
suivants : forme discoidale a ambitus mince mais arrondi, sinus postei-ieur 
relaiivement developpe, zones ambulacraires en eventail et zones interam
bulacraires retrecies vers le bord, la face inferieure plane avec des sillons 
ambulacraires visibles, le systeme apical a quatre pores genitaux disposes 
eu trapeze, l'orifice buccal circulaire, central et au niveau du test. Ce 
qui separe ces especes c'est la forme des ambulacres, puisque chez Scutel
lina lentiwlaris (Lamk.) Agassiz ceux-ci sont mediocrement developpes, 
arrondis en forme de feuille et inegaux, !'ambulacre anterieur etant 
plus largement ouvert. Il faut egalement remarquer que le systeme apical 
de cette espece est en saillie comme un bonton, caractere que ne presente 
aucun des exemplaires de Sc1ttellina transsylvanica n. sp. 

N otre espece presente aussi quelque ressemblance avec Scutellina 
1nichelini (Cotteau) Noetling. Ces deux especes ont un contour pentagonal 
a ambitus arrondi. L'apex est central, comme l'orifice buccal. Les ambu
lacres subpetaloi'des sont largement ouverts aux extremites. Mais le peri
procte inframarginal , ainsi que Ies zones poriferes, a peţit nombre de 
pores espaces, et l'olifice buccal pentagonal constituent des differences 
evidentes qui Ies eloignent l'une de l'autre. 

Scutellina rotunda (Galeotti) Forbes est plus eloignee de notre 
espece, avec laquelle elle ne presante en commun que Ies caracteres sui
vants : systeme apical central au niveau du test, orifice buccal circulaue 
et central, dont partent Ies cinq sillons ambulacraires, sinus posterieur 
peu developpe et periprocte supramarginal. Les dimensions reduites, 
ainsi que le contour sous-dilate posterieurement, a gros ambitus arrondi, 
mais surtout Ies ambulacres mediocrement developpes en forme de feuille 
arrondie, inegale, la pahe anterieure plus allongee que Ies autres, les 
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pores egaux et peu nombreux, eloignent cette espece de Scutellina trans
sylvanica n.sp. La comparaison avec cette espece de petite taille nous a 
ete facilitee car nous l'avions trouvee aussi dans Ies materiels provenant 
du calcaire grossier inferieur de Văleni et de Mărgău. 

Il ressort donc de nos comparaisons que Scutellina transsylvanica 
n. sp. s'ecarte des especes mentionnees, par Ies ambulacres subpetaloi:des 
d'aspect ly1iforme, par l'angle accentue des rangees de pores externes, 
pai• le nombre plus grand de paires de pores, un peu inegaux, ainsi qne 
par Ies grandes dimensions qu'elle atteint (tableaux l et 2). 

- Localifes. Colline de P1•islop (Ciula), Mărgăui Bica (Văleni), dans 
le calcaire grossier inferieur. 

Scutellina transsylvanica n. sp. var. orbiculata n. var. 
Planche II, fig. 4, 7 

Planche III, fig. 15-17, 20, 21 

Nous avons attribue a cette variete de nombreux exemplaires rle 
Swtellina transsylvanica n. sp. dont le contour est circulaire ou tout an 
plus decagonal. Chez cette variete le sinus posterieur manque chez Ies 
formes circulaires, tandis qu'il est a peine perceptible pom Ies formes 
decagonales. 

- Le systeme apical, ainsi que l'orifice bucea.I ont une position 
centrale et se trouvent au niveau du test. 

- La face infe1ieure est plane ou faiblement concave. 
Pareille a l'espece type, elle conserve le meme caractere des ambu

lames, a l'exception de l'ambulacre ante1ieur dont l'espace interporifere 
est un peu plus large que l'espace d'une des zones poriferes. Pour cet 
ambulacie l'angle caiacteristique de la r·angee rle pores externes est 
moins accentue qne celui des ambnlac1es disposes par pahes. Les pores 
sont egaux, le nombre de paires etant de 18 a 25. Par le caractere de 
!'ambulacre anMrieur, cette variete ressemble, plus qne l'espece type, 
a Sc11.tellina lenticu,laris (Lamk.) AgaEsiz. 

Les climensions sont donnePs dans le tableau l. 
- Localites. Colline de P1islop (Ciula,), Mă1gău, Bica (Văleni), dans 

L~ ca.lcaire glOssier inffrieur. 

ScutelJina lranssyh:anica n. sp. var. oblonga n. vai. 
Planchc 11, fig. 2, 5 

Parmi Ies exemplailes etudies nous avons distingue Uilf, autie variete; 
a savoir Ies formes gui - sauf certains caracteres q11i different peu de 
ceux de l'espece type - se situent entre Ies limites de 0,88-0,91 du 

largeur 
rapport---

Iongueur 
Le contour de cette va1iete est pentagonal-a-llonge, la part-ie 

anterieme etant plus p1oeminente. 
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Tant l'apex que l'orifice buccal ont une poidtion subcentrale, etant 
un peu deplaces vers la, partie postei ienre, ce qui conduit au developpement 
inegal des ambulacres; l'ambulacie anterieur est plus long que Ies ambu
lacies disposes par paires. Les poies sont inegaux et forment 21 a 25 
paires. 

En ce gui concerne Ies ambulacres disposes par pai1es, ceux-ci ont 
Ies memes caracteres que ceux de Scutcllina transsylvanica n. sp., excepte 
l'ambulacie antei ieur qui, ainsi que dans la variete orbicula.ta n. var., 
a un espacement interporifere plus grand que l'un de ceux qui appa tien
nent aux espaces poriferes. 

Dans la structure interne, quoiqne Ies parois aient le meme aspect 
que chez l'espece type, elles sont moins developpees par rapport aux 
dimensions de cette variete. Sur le planche1· elles n'atteignent qu'environ 
un quart de la distance qui Ies separe de l'orifice buccal. 

Pai rapp01t aux deux autres formes, cette va1iete se rencontre dans 
une tres faible proportion (5%). 

Les differences entre cette variete et Ies especes dont nous nous 
sommes servis comme terme de comparaison sont mentionnees dans le 
tableau 3. 

Les dimensions sont donnees dans le tableau 1. 
- Localite. La colline de Prislop (Ciula), dans le calcaire grossier 

inffrieur. 

Il rnssort du tableau 2, qui comprend Ies dimensions maxima des 
differentes espcces de Scutellina, que tant l'espece S. transsylvanica n_. sp. 
que ses varietes depassent de beaucoup Ies dimensions citees par Ies 
auteurs anterieurs pour la majorite des especes decrites. 

Tableau 1. 

Tablean des dlme11slons (en mm) 

Limites des dimcnsions 

Espccc ct varictcs 
longueur I 

I 

Rapport 
Frcqucncc 

largcur hautcur largcur 
longucur 

Swlellina lranssylva-
nica n. sp. 12-26,5 12-25,5 2,5-6 0,96-1 61% 

S. lranssylvanica n. sp. 
var. orbiculata n. var. 10,5-23 10-23 2,5-5 0,95-1 34% 

S. transsylvanica n. sp. 
var. o/Jlonga n. var. 14,5-24 13-21,5 2,5-5 0,88-0,91 5% 

Ainsi que nous l'avons montre des le debut, dans toutes Ies stations 
011 ces Scutellines ont ete recueillies, elles se trouvent en assodation avEc 
des Miliolides et des Alveolines, et le calcaire Ies renfermant est constitue 
presque en entier par leur cimentation. Suivant leur maniere de se pre~ 
senter dans Ies gisements, il semblerait qu'en ces lieux il s'agit d'une 
taphocenose, c'est-a-dire d'une accumulation de Scutellines apres la mort 
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des animaux, puisqu'elles sont emp1isonnees dans la roche d'une maniern. 
desordonnee, soit en position normale, soit renversees ou sur le cote (Pl. I). 
Pour cette hypothese plaide aussi leur etat de conservation, beaucoup 
d'exemplaires etant deformes, ecrases ou a l'etat de deb1·is. De 
meme, la penetration des Miliolides a l'interieur du test prouve qu'apri,s. 

Tableau 2 
T•hleKD comparalU des dlmeosloos maxima (eo mm) des dlUerentes especes de 

Sclllellina 

Espcce 

Scule/lina lranssy/vanica n. sp. . . . . . . . 
S. lranssylvanica n. sp. var. orbiculala n. var 
S. lranssylvanica n. sp. var. oblonga n. var 
S. lenlicularis . 
S. rotunda . 
S. incisa .. 
S. michelini 
S. dufouri . 
S. tinderi .. 
S. bonissenli 
S. obovala . 
S. folium . . 
S. supera 
S. calvimonlana 
S. concava . 
S. orientalis . 
S. balcanica . . 
S. conica . . . 

Lon-1 
gueur 

26,5 
23 
24 
14 
13 
22 
15 
12 
14 
13 

7 
6,5 

15 
5 

11 
17 

8 
10,2 

Lar-
geur 

25,5 
23 
21,5 
12,5 
13 
22 
14,5 
11,5 
12,5 
10 

6 
6,5 

12,5 
4,5 

10 
17 

7 
8 

la destruction des parties organiques que renfermait leur interieur, ces 
Echinides ont ete emportes par des courants et transportes a proximite 
de rivages ou Ies Miliolides trouvaient Ies meilleures conditions de develop
pement. La penetration des Miliolides a l'interieur du test des Scutel
lines a ete beaucoup facilitee soit au cours du transport, soit par Ies 
mouvements puissants de l'eau de la zone rive1aine, ou Ies vagues etaient 
en perpetuelle agitation. 

Quant a la valeur stratigraphique des formes decrites par nous, 
ainsi que de celles connues anterieurement dans le mime bassin, nous 
devons dire que : 

Les Scutellines du bassin de Transylvanie representees par: S. 
lenticularis (Lamk.) Agassiz, S. transsyfvanica n. sp., S. transsylvanfoa 
n. sp. var. orbimtlata n. var., S. transsylvanica n. sp. var. oblonga n. var., 
ayant leur developpement dans le Oalcaire grossier inferieur, ainsi que 
S. rotunda (Galeotti) Forbes, decrite par A. Koch [10], provenant du 
Calcaire grossier superieur et trouvee egalement par nous dans le Oalcaire 
grossier i'ttjerieur, apparaissent donc a la partie supe1ieure du Lutetien 
(au-dessus de l'Horizon a N. perforatus) et se maintiennent par cette 
rlernie.1e espece jusqu'a la base del'Horizon a N. fabianii (baBe duLudien). 

Les exemplaires decrits et figmes sont conserves dans la collection 
du Laboratoire de Paleontologie de l'Universite de Buca1est. 
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Caracteres 
consideres 

Contour 

Scule/lina 
lranssy/vanica 

n. sp. 

Pentagonal, retreci 
vers I' arriere 

1'ableau 3 
Tableao comparalll des caraelllres des dllferenles e~ces de Scolelllnes 

S. lranssylvanica 
n. sp.var. orbiculala 

n. var. 

S. lranssylvanica 
n. sp. var. oblongu 

n. var. 

S. lenticularis 
(Lamk.) Agassiz I 

S. rotunda 
( Galeotti) Forbes 

Circulaire ou deca-1 Pentagonal allonge ICirculaire ou allonge, Sous-circulaire 
gonal sous-dilate a !'ar- ou ovale, sous-

riere dilate a I' arriere 

S. michelini 
(Gott.) Noetting 

Pentagonal 

Sinus posterieur I Relativement pro
fond 

Inexistant ou peu 
developpe 

Peu dcveloppe Peu developpe Peu developpe Absent 

Arrondi Ambitus 

Face inferieure 

Systcme apical 

Orifice bucea! 

Periprocte 

Ambulacres 

Structure interne 

Mince et arrondi Mince et arrondi 

Plane ou faiblement Plane ou concave 
creusee de l'avant ă au milieu 
l'arriere 

Central, au niveau Central, au niveau 
du test du test 

Central, au niveau 
du test, circulaire 

Supramarginal 

SubpHaloîdes, ly
riformes. La rangee 
de pores externes 
decrivant un angle 
prononce. Zones 
porifere et inter
porifere egales. 
Pores legerement 
inegaux. 21-28 
paircs 

Parois marginales 
divergentes, a ra
mifications sur le 
plancher 

Central, au niveau 
du test, circulaire 

Supramarginal 

Subpetaloides, ly
riformes. La rangec 
de pores externes 
decrivant un angle 
prononce. Ambu
lacre anterieur a 
espace interpori
fere plus grand que 
l'espace porifere. 
Pores presque 
egaux. 18 a 25 
paires de pores 

Parois marginales 
divergentes, a ra
mifications sur le 
plancher 

Mince et arrondi Mince et arrondi 

Plane ou creusee I Presque plane 
de l'avant a l'ar-
riere 

Subcentral, deplace 
vers l'arriere, au 
niveau du test 

Central, en forme 
de bouton 

Gros, arrondi 

Planeouconcave/ Plane 
au milieu 

Central, au ni
veau du test 

Central, un peu 
bombe 

Subcentral, deplace 
vers l'arriere, au 
niveau du test, 
circulaire 

Central, au niveau I Central, au ni-1 Central,subpen-
du test, circulaire veau du test, tagonal 

Supramarginal Marginal ou infra
marginal 

Subpetaloîdes, Iy- Subpetaloîdes, me
riformes. La rangee diocrement deve
de pores externes loppes, arrondis en 
dccrivant un angle forme de feuille 
prononce. Ambu- Inegaux, ambulacre 
lacre anterieur plus anterieur largement 
long, a espace in- ouvert. Pores 
terporifere plus egaux, peu nom-
large que l'espace breux 
porifere. Pores 
egaux. 21-28 
paires de pores 

Parois marginales 
divergentes, a ra
mifications sur le 
plancher 

Parols radiaires, 
atteignant l'orifice 
bucea! 

circulaire 

Marginal ou su
pramarginal 

Subpetaloides, 
mediocrement 
developpes, ar
rondis en forme 
de feuille. Ine
gaux. A2 et AS 
divergents et 
plus longs. 
Al plus ouverts. 
Pores egaux, 
peu nombreux 

Parois margina
les divergentes, 
a ramiffcations 
sur le plancher 

Inframarginal 

Subpetaloîdes, 
Iargement ou
verts aux extre
mites. Pores es
paces, peu nom
breux 

Parois simples, 
marginales, pro
longeesj usqu'au 
peristome c:, 
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PLANCHE I 

Fig. 1. - Calcaire â Scutelllnes et â Miliolid~s. 
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PLAJ\'CHE ll 

Fig. 2. - Scule/lina lrw1ss11/11u11ica n. sp. var. oblonga 11. \-at". (2 / ). Fig. 3. - Srn/cl/i11a 
lrams11/vanica 11. sp. (2 x ). Fig. ,I. - Scule/lina lrunss11lva11ica n. sp. var. orbiculala 
11. var. (2 x ). Fig. 5. - Scule/lina lra11ssy/11anica 11. sp. var. oblongu 11. var., structurc 
interieure (2 x ). Fig. 6. - Sc11/ellina iranssylvanica n. sp., structure interieurc (2 x ). 
Fig. 7. - Sr.11lellina lra11ss11lva11ica n. sp. var. orbiculala 11. var., struclurc inlerieurc 
(2 x ). Fig. 8. - Scule/lina ira11ssylva11ica 11. sp. face superieure (2 x ). Fig. 9. - Scule/-

lina transsylvanica n. sp., face inferieurc (3 X). 
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PLA.NCHE Jll 

Fig. 10 - J.t, rn. - Sc11/dlina tra11ssylua11ica 11. sp. Fi:.(. Li-17, 20, 21. - Scule/lina 

lrf111s.s11 /t>anica n . sp. var. or/Jiculala n. var. Fig. 18. - Sc11lelli11a lranssylvanica n. sp., 
f.1cc inkricurc. 
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GEOLOGISCHE FORSCHUNGSARBEITEN 
IM GEBIET ANINA-DOMAN 

(REŞIŢA-MOLDOVA NOUĂ-ZONE, BANAT)* 
VON 

GR. RĂILEANU, S. NĂSTĂSEANU und V. MUTIHAC 

EINLEITUNG 

Das den Gegenstand dieses Berichtes bildende Gebiet stellt 
einen Teil der in der geologischen Fachliteratur unter dem Namen Reşiţa 
- Moldova Nouă (Abb. 1) bekannten Zone dar. Vorliegende Abhandlung 
ist als Einfiihrung gedacht und bezweckt neue AufkUi,rungen iiber die 
Gesteinszusammensetzung, die Schichtung und den Aufbau eines Bezirkes 
der Reşiţa- Moldova Nouă - Zone zu bringen. 

Der in diesem Bericht behandelte Bezirk wird im Siiden von dem 
1\1iniş-Tal undim Norden von dem durch Doman verlaufenden Breitegrad 
begrenzt. 

Das so begrenzte Gebiet stellt eine, aus von N orden nach Siiden 
gerichteten Kammen und Hochebenen gebildete, gebirgige Landschaft 
dar, die morphologisch zum Banater Kalksteingebirge gehort. 

Die hohen Gebirgskamme oder weiten Rochebenen von Brădet und 
Iabalcea werden durch tiefe Taler mit steilen Abhangen getrennt, welche 
der Gegend ein wildes Aussehen verleihen. Der parallele Verlauf der 
Ka.mme ist eine Folge des strukturellen Aufbaues dieses Gebietes, 
welcher auch zur Bildung eines im gro13en ganzen parallel zum allgemeinen 
Verlauf der Hauptfalten verlaufenden Wassernetzes gefiihrt hat. Fast 
alle Wasserlaufe haben eine Nord-Siid-Richtung und bilden lăngsgerich
tete Taler. Als Beispiele werden das Natra-Tal, der Jitin-Bach, das 
Anina-Tal, das Buhui-Tal, der Oberlauf des Caraş-Flusses und der Doman-

• Erschienen in „Buletinul ştiinţific al Academici R.P.R., Secţia de geologie şi geografie", 
1957, 2, 2, 
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Bach angefiihrt. .A.usnahmen bilden nur das Miniş-Tal und teilweise da,s 
Carnş-Tal, welche als Beispiele von Querta.lern anzusehen sind. 

Die Htihen bleiben verha.ltnismă.f3ig gering, etwa 1 OOO m. Trotzdem 
ist der energische Charakter der Oberflă.chenbildung mit pltitzlichen 
Uberga.ngen von 50-100 m auf 800 m oder sogar 1 OOO m sehr ausgeprăgt. 
Dieses Merkmal steht sowohl mit der petrograpbischen Zusammen
setzung des Gebietes als auch mit dessen palăogeograpbischen Ent:~vicklung 
in engem Zusammenha.ng. J edenfalls verleiht der pltitzliche Ubergang 
aus der sanften, verwischten Gleichformigkeit der umgebenden Land
schaft mit miopliozanen Ablagerungen in ein bewegtes, mit schroffen 
Felsen, Engpăssen, Htihlen und Stromschnellen iibersătes Relief der 
Gegend einen eigenartigen Reiz. Die vorherrscbenden Ka,lksteine fiigen 
dem Landschaftsbild reizvolle karstische Erscheinungen hinzu. 

Die Dolinen und Poljen sind nur einige Merkmale der Karst
bildung dieser Gegena.. Sie werden jedoch durch Schluchten und Strom
schnellen, Htiblen und Einbriiche ergănzt, die fiir sich allein Gegenstand 
einer geomorphologischen Untersuchung sein ktinnten. 

Der bedeutendste EngpaJ3 ist de1 in Malm- und urgo-aptischen 
Kalksteinen eingeschnittene Miniş-PaJ3 (Cheile Minişului). Er beginnt 
westlich von Steierdorf und setzt sich bis zur Miindung des Golumb 
fort. Die ste;len, gleich Tiirmen einer alten Festung sich erhebenden 
Wă.nde reichen bis zu 200-300 m Htihe empor . .A.uch das Anina-Tal 
bildet, bevor es diese Gegend verlăJ3t, einige Engpă.sse in den Kalksteinen 
des o beren ,J uia und der un teren Kreide. 

Der Caraş-EngpaJ3 ist jedoch der wildeste in dieser Gegend. Rr 
ist 3 km lang in urgonischen Kalksteinen gegraben und seine Wasserfalle 
und Strudel ergănzen das Landschaftsbild dieser bekannten und von 
zahlreichen Touristen besuchten Engpăsse. 

Die geologische Einwirkung der laufenden Gewă.sser bescbră.nkt 
sich aber nicht nur auf die erwă.hnten Erscheinungen, sie hat vielmehr 
durch Aufltisungsprozesse auch zu Grotten- und Htihlenbildungen gefiihrt. 
Hiervon sind die Hohlen von Comarnic und Buhui erwă.hnenswert. Die 
Comarnic-Htihle liegt in Kalksteinen des .A.ninaer Typs. Sie ist 3 km 
tief, mit Tropfsteinbildungen, Gehangen und Kalkkrusten schtin aus
gekleidet und zăhlt zu den schtinsten des Landes. Die Htihle von Bubui 
ist in nrgonischen Kalksteinen gegraben. Im Zuge des Caraş-Tales befinden 
sicb, seiner FlieBrichtung entlang und in gleicher Htihe ausgerichtet, eine 
ganze Reibe von Grotten und kleineren Hohlen, von denen die Lilieei
Htihle und die Socolovăţ-Hohlen von 0araşova zu nennen sind. 

Zu den oben beschriebenen Auswirkungen der flieJ3enden Gewasser 
kommen noch eine Reihe anderer dynamische.r Prozesse hinzu. Im Miniş
Tal ist der bedeutende Einbruch von Coronici hervorzuheben. Ferner 
sind in der Gegend Reliefumkehrungen, wie das Synklinal von Rol, 
sowie Erosionsflachen und i:mgar -plattfo:rmen anzutreffen. Die ange
fiihrten Beispiele rechtfertigen es vollauf, dieses Ge}:)iet vom geomor
phologischen Standpunkt aus, als Karstbildung zu bezeichnen. 
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DIE VORANGEGANGENEN FORSCHUNGSARBEITEN 

Das von uns nforschte Gebiet umschlieJ3t den bedeutenden, wegen 
der dort gewonnenen, hochwertigen Kohle, wohlbekannten Bergbaubezirk 
von Steierdorf-Anina. Aus diesem Grund hat dieses Gebiet schon seit 
den altesten Zeiten die Aufmerksamkeit der Forscher auf sich gelenkt. 
Aus dem gleichen Grunde beschranken sich die meisten Abhandlungen 
und Berichte auf den Bezirk Steierdorf-Anina oder auf die năchste Um
gebung dieses alten Bergbauzentrums, dessen Geschichte auf mehr als 
100 Jahre zuri'tckgeht. 

Zu den ersten Fo1schern zăhlt J. Kudernatsch [9], der vor 100 
Jahren am 8. Mai 1856 in Wien in seinem Bericht Die Geologie der Bana
ter Gebirgskette, die e1ste geologische Abhandlung und Karte des Aninaer 
Gebietes veroffentlicht hat. Die von J. Kudernatsch entworfene Karte 
bildete rue Grundlage der geologischen Ka:rte, die heute noch, mit einigen 
Abănderungen, von dem „Aninaer Kohlentrust" verwendet wird. 

Im Jahre 1869 war es der Forscher U. Schloenbach (18], der zum 
ersten Mal das Vorhandensein des Bathon im Brădet-Gebirge feststellte. 

V. Uhlig brachte 1881 [23] seinen Beitrag zur Kenntnis der titho
nischen Fauna von Brădet. 

Geologische Aufnahmen allgemeineren Charakters sind L. Roth 
von Telegd [12], [13], [14], [15], [16], [17] zu verdanken. Die von 
ihm în den J ahren 1885 bis 1895 aufgenommene Karte bildete die kar
tographische Grundlage fur die weiteren Forschungsarbeiten des Kohlen
lagers und der Liasbildung von Anina-Doman. 

Die Ansichten von J. Kudernatsch und L. Roth von Telegd iiber 
die Schichtenunterteilung werden im Rahmen der geologischen Be
schreibung des Gebietes behandelt. 

Im Jahre 1882 veroffentlichte I. von Bockh [2], [3], [4] einige 
Daten iiber die Mollusken aus den Ablagerungen der unteren Kreide. 

Im Jahre 1891 veroffentlichte Geza 'von Bene [1] Daten iiber 
die Kohlengruben von Anina und Doman. Im Jahre 1916 veroffentlichte 
er in zwei Berichten, weitere Daten iiber rue Geologie und Tektonik 
der Liaskohlengruben von Anina und Doman. 

Im Jahre 1910 e1forschte Z. Schreter [19], [20] die Umgebung 
des Caraş und brachte einige Beitrage zur Kenntnis der Tektonik dieses 
Gebietes. 

G. Halavâts [6], [7], [8] erforschte die Umgebung von Reşiţa, 
Dognecea und Anina und brachte dabei wichtige Beitrăge zur Kenntnis 
der Schichtung dieses Gebietes. 

Im Jahre 1931 brachte A. Streckeisen [22] in einer zusammen
fassenden Arbeit iiber die Tektonik der siid.Jichen Karpaten nene Bei
trăge zur Kenntnis der geologischen Struktur des Banates. 

In ihrer Geologischen Entwicklung der Kreidebildung in Rumanien 
stellen G. Macovei und I. Atanasiu [10] allgemeine Betrachtungen iiber 
die Kreideablagerungen in der Reşiţa-Moldova Nouă-Zone an. 
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Die jii.ngste Arbeit von Al. Codarcea [5], aus dem Jahre 1940 stellt 
eine Synthese der bestehenden Kenntnisse iiber die Schichtfolge und 
Tektonik des Banates dar1• 

DIE SCHICHTFOLG.E DES GEBIETES 

1Vie oben gezeigt, stellt das hier behandelte Gebiet einen Bestand
teil der Ablagerungszone von Reşiţa-Moldova Nouă dar. Der geolo
gische Unterbau des Gebieies wird von kristallinen Schiefern gebildet, 
die jedoch nur in dem MaBe besprochen werden, als zur Abgrenzung 
der sedimentăren Ablagerungen erforderlich schien. AuBer den kri
stallinen Schiefern, muB noch die Anwesenheit einiger vulkanischer 
Gesteine verzeichnet werden, die ebenfalls nur in dem MaBe eingetragen 
wurden, als sie die Ablagerungen beeinflussen. Die sedimentăren Abla
gerungen, aus denen sich das Gebiet eigentlich zusammensetzt, gehoren 
dem oberen Palăozoikum undinsbesondere dem Mesozoikuman. Die Sedi
mente bilden zwei unterschiedliche, klar begrenzte Ablagerungskreise ; 
der erste geho1t zum oberen Karbon-Perm und der zweite zum Lias-Apt. 

DER KRISTALLINISCHE U:--.ITERBAL' 

Die kristallinen Schiefer, welche den geologischen Unterbau des 
Gebietes bilden, gehoren nach Al. Codarcea [5] zum getischen Kri
stallinenty]_). Im westlichen Teil sind die kristallinen Schiefer durch 
Chlorit-, Phyllit- oder Serizit- Schiefer des Locva - Kristallinentyps 
vertreten. 

Im ostlichen Teil konnen feine, schwach glimmerhaltige Gneise 
und Glimmerschiefer unterschieden werden, zu denen noch, ortlich be
grenzt, Hornblende-, Chlorit- oder sogar Graphitschiefer hinzukommen. 
Bei Izvorul Lat und im Caraş-Tal sind linsenformige Serpentin-Ein
schh.isse anzutreffen, welche in nord-siidlicher Richtung aus dem Miniş
Tal iiber Predilcova, Buhui, Comarnic bis zum Topliţa - Bach verfolgt 
werden konnen. Ihren petrographischen Merkmalen nach gehort diese 
Kristallinenbildung der Hidiş-Zone an. 

OBERES KARBON 

Die ăltesten Ablagerungen, die den kristallinen Schiefern aufgela
gert sind, gehoren zum oberen Karbon. Sie erscheinen am westlichen 
Rand des Gebietes, im Kern der Natra- Dobra- Sattelfalte. Nordlich 
von Gîrlişte und Caraşova entwickeln sich Ablageru_ngen, die bereits 

1 Besondere Angaben iiber das Aninaer Gebiet sind in einem Bericht clieses Verfassers 
bcim Geologischen AusschuD niedergelegt. 
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J. Kudernatsch [9], G. Halavats [7] und Roth von Telegd [13] dem 
oberen Karbon zugesprochen haben. 

Das Karbon besteht aus Konglomeraten, Sandsteinen und Kohlen
schiefern mit Pflanzenresten, in abwechselnder Reihenfolge. Die Konglo
merate erscheinen hă.ufig am Fufle der Gesteinsreihe und bestehen 
hauptsa.chlich aus Elementen, die von den kristallinen Scbiefern her
riihren. Die Sandsteine sind im unteren Teii der Gesteisnreibe weniger 
ba.ufig als die Konglomerate anzutreffen, sie erscheinen aber, dem oberen 
Ende zu, immer ha.ufiger. Sie sind im allgemeinen kieselhaltig mit viei 
Feldspat, und von bla.ulich - weilllicher oder sogar schwărzlicher Tonung. 
Die schwarzen Tonschiefer schlieflen zahlreiche Kohleteilchen ein; sie 
sind fein gescbiefert und sehen manchmal Schiefe1·gesteinen ăhnlich. 
Dementsprechend lassen sie sich in diinnen Platten ablosen und weisen 
hăufig Zersetzungsringe auf. Die Tonschiefer wechseln hăufig mit Kohlen
scbiefern und Schieferton ab. 

J. Kudernatsch [9] beschieibt im Jahre 1896 die koblehaltigen 
Tonschiefer von Zăgrădia (Miniş - Tal) und fiihrt dort an : 

Annularia sp. 
Pecopleris sp. 
Calamites sp. 
Sphaenopleris sp. 

Am stărksten ist das Karbon am westlichen Fliigel der Zone und 
zwar langs der Natra - Dobra - Sattelfalte bei Gîrlişte entwickelt, wo 
wir Reste von Siggilaria und Calamites aufgefunden haben. 

PERM 

Die Permforrnation tritt, iibrigens wie auch das obere Karbon, 
ziemlich vereinzelt auf und ist im allgemeinen an dessen Vorkommen 
gebunden. 

Das Perm tritt am Ogaşul Natra, Ogaşul Dobra, am Vidra-Bach 
und bei Ciudanoviţa im Jitin - Tal klar zu Tage. Es erscheint ebenfalls 
am ostlichen Fliigel der Zone und zwar langs der Comarnic - Sattelfalte. 
An den Stellen, wo das obere Karbon erscheint, lă.Llt sich dessen allmah
licher Ubergang zum Perm feststellen. 

Die Permformation ist petrographisch und der Farbe nach aut:i 
einer abwechselnden Reihen:folge von verschiedenen Gesteinen gebildet; 
rotfarbene Tone sind aber vorherrschend und verleihen der Gesteins
reihe die entsprechende Farbe. 

Im allgemeinen weisen die Ablagerungen keine Schichtung auf, nur 
stellenweise verleihen ihnen Sandstein- und mikrokonglomeiatische Ein
lagen ein gewisses schichtenartiges Geprăge. Im oberen Teii der Gesteins
reihe erscheinen Einlagen von mikrokonglomeratiscben quarzitischen 
Sandsteinen, von blăulich-griinlicher Farbe. Als deren Elemente konnen 
Bruchstiicke von manchmal chlorit- und serizithaltigen Glimmer
schiefern, und kleine Quarzbrnchstii.cke unterschieden werden, selten 
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schwarze Mineralien und manchmal sehr viel kaolinisierter Feldspat. 
Desgleichen sind in diesen Lagen rote Tonnester zu finden, welche den 
Eindruck eines aus der Masse roter Tone umgeformten Materials erwecken. 

Aus den permischen Ablagerungen des Gebietes nennt Roth von 
Telegd [14], [15] : 

Walchia piniformis Schloth, 
W a/chia filiciformis Schloth, 
Hymenophylliles semialalus Gein, 
Callipferis (Aletopteris) conferla Stren, 
Odonlopleris obtusiloba Naim, 

zu denen Reste von Spongilopsis, Curdaites und Pterophyllum hinzu
kommen. 

Dem lithologischen Charakter nach erscheint es wahrscheinlich, 
dal3 die permischen .Ablagerungen sich in einer kontinentalen oder Bin
nensee-Umgebung, unter dem Einflul3 eines warmen Klimas gebildet 
haben. 

JURA 

Im sftdlichen Teil der Reşiţa-Moldova Nouă - Zone und zwar 
bei Sasca Montana folgt oberhalb der permischen Ablagerungen der 
Trias; im restlichen Banat legen sich die Jura- .Ablagerungen direkt 
iiber das Perm oder sogar auf den kristallinischen Unterbau. 

Mit Beginn dieser Periode stellen sich im Banat, marine Verhălt
nisse ein, die wahrscheinlich bis zur unteren Kreide andauern. Der 
Jura ist im ganzen Gebiet durch seine drei Unterabteilungen vertreten. 

LL\S 

Der Lias ist die erste Stufe des Jura, die sich transgressiv iiber 
ălteren Formationen befindet. Durch die Einstellung der marinen Verhalt
nisse finden sich im ganzen Banat fiir die Kohlebildung giinstige Bedin
gungen ein, welche die Kennzeichen der Gresten-Fazies bestimmt 
haben ; andererseits haben die stărkeren Meereinbriiche schon zu Beginn 
des Lias die Entstehung einer neritischen marinen Fazies mit Brachio
poden und Blattkiemen begiinstigt. Demnach konnen im Lias zwei 
Fazies unterschieden werden : die Brackwasser- und die pelagische Fazies. 

a. D•i,e Brackwasserfazies. Diese entwickelt sich im zentralen Teil 
der Zone, lăngs der Anina - Steierdorf - Sattelfalte; deren Gesteins
kennzeichen gestatten die Unterteilung in zwei Hauptlagen: die kohlen
haltigen Schichten im unteren Teil und die bituminosen Schichten 
im oberen Teil. Die erwăhnten Gesteinskennzeichen haben die friiheren 
Forscher veranlal3t, den Lias in den unteren und oberen Lias zu unter
teilen. Diese Unterteilung ist jedoch ganz willkfulich, denn die palăonto
logischen Daten fiihren zu anderen Schlu13folgerungen. 
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- Der untere Lias (die kohlehaltige Lage) ist durch eine ab
wechselnde Folge von kieseligen Mikrokonglomeraten, kieseligen Sand
steinen, Tonsandsteineu, Tonschiefern, Kohlenschiefern, feuerfestem Ton 
und Kohlen vertreten. 

Dieser Komplex weist eine Stărke von etwa 250 m auf, in welcher 
bei .Anina 8 Kohlenzwischenlagen angetroffen wurden. Roth von Telegd 
[13 J nennt in dieser Lage folgende fossile Pflanzen : 

Palyssia brauni Schenk. 
Taenopleris villata Brgt. 
Thinnfeldia rlwmboidalis Ett. 
Plerophyllum rigidum Gopp. 
Baiera laeniata, Fr. Braun. 
Alelopleris tentata Gopp. 
Zamiles schmidelli Stenrb. 
Equisetiles sp. 

Nach diesen Pflanzenresten zu urteilen, ist anzunehmen, daO die 
Kohlenlager den unteren Lias, einschlieOlich den Rat vertreten. Pallissya 
brauni Schenk spricht fiir die Gegenwart dieses letzteren . 

.Al. Semaka [21] untersuchte die Liasflora von Doman und gelangte 
zu dem SchluO, daO sich darin auch Vertreter einiger Species aus dem 
unteren und sogar mittleren Lias befinden. 

Zieht man die Tatsache in Betracht, daO zwischen der kohlehal
tigen und der bituminosen Lage keinerlei Hinweis au:ll ein altes Relief 
besteht, aus dem man auf eine Liicke in den Schichten schlieOen konnte, 
so muO eine ununterbrochene .Ablagerung von der oben beschdebenen 
Lage zu der unmittelbar darauffolgenden zugegeben werden. 

- Der durch diese Fazies vertretene untere Lias ist in der Sattel
falte von Steierdorf-.Anina und langs der Sattelfalte von Predilcova ent
wickelt. Ganz vereinzelt erscheint er noch im Caraş-Tal bei Prolaz, im 
Padina-Tal bei Olenica und im Nermed-Tal. 

- Der mittlere Lias folgt in ununterbrochenllr .Ablagerung auf 
den unteren Lias und der Ubergang ist stellenweise von kohlehaltigen 
Sandsteinen, zu kohlehaltigen Schiefern und dann zu bituminosen Schie
fern abgestuft. Die bituminose Lage ist durch blatterige Tonschiefer 
vertreten, die bei heftiger Reibung zahlreiche glanzende Flachen, manch
mal sogar wahre Reibungsspiegel aufweisen. Die vorherrschende Farbe 
ist blaulich-schwarz, wahrscheinlich als Folge der feinen Kohleteilchen 
und der bituminosen Substanz. Die Kohlesubstanz ist manchmal in 
diinnen Schichten von 10-30 cm Starke konzentriert. Der Bitumen
gehalt gab zu einem gewissen .Abbau dieses Schiefers Veranlassung. Ein 
anderes Kennzeichen dieser Schiefer ist die Gegenwart von Sphăro
siderit, welches als linsenformige Einschliisse erscheint. Vor dem J ahre 
1890 wurde Sphărosiderit auch abgebaut. Heute erscheint es noch in 
den Gruben von .Anina, sowie von Celnic und Predilcova. 

Die bituminose Lage ist etwa 200 m stark . .Auf Grund, der .Anwe
senheit von Harpoceras (Hildoceras) bifrons Brug., welcher bei Doman 
genannt wurde, ist das .Alter dieser Lage dem oberen Lias zugesprochen 
worden. Ebenso spricht auch die Gegenwart von Pflanzenresten wie 
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Zamites gracilis Kirr, und Carpolites liasinus Andr. fiir den oberen Lias. 
Unsere Untersuchungen haben jedoch nicht zum gleichen SchluJ3 wie 
diejenigen von Roth von Telegd [13], Fr. Schafarzik und Al. Codarcea 
[5] gefiihrt, weil Harpoceras (Hildoceras) bifrons Brug., welche fiir das 
Toarzian charakteristisch sind, von uns in den lithologisch zum unmit
telbar hoheren, mergelhaltigen Komplex, gehorenden Mergeln aufgefunden 
worden sind. Demnach kann die mit ihrem unteren Teil auf dem unteren 
Lias und mit ihrem oberen Teil unter dem Toarzian liegende bituminose 
Lage nur den mittleren Lias vertreten. Diese Lage tritt auf den Flanken 
der Sattelfalte von Anina-Steierdorf deutlich hervor. Sie ist ferner bei 
den Bohrungen von Polom - Brădet und ziemlich vereinzelt lăngs der 
Sattelfalte von P1edilcova angetroffen worden. 

b. Die marine Fazies. Auf den Seitenrăndern der Zone werden 
die oben beschriebenen Lias-Lagen durch eine det1itische Fazies, mit 
mariner Fauna ersetzt. Bei Topliţa folgen auf die kristallinen Schiefer 
Kalksandsteine, Mergelkalk und Spatsandsteine mit Terebratnla, Rhyn
chonella, Spiriferina und Pecten. Im Bubui- und Natra-Tal folgen auf 
die permischen Ablagerungen Mikrokonglomerate, Sandsteine und Kalk
sandsteine mit Spiriferina, Pecten disparilis Quenst. und Gervilia olif ex 
(Juenst. 

Es muJ3 hervorgehoben werden, daJ3 in den Randgebieten der Zone 
die bituminosen Schiefer nur ganz veieinzelt auftreten. Rier geht der 
Lias in Seefazies unmittelbar zum Dogger iiber, und es erscheint nicht 
ausgeschlossen, daJ3 auch die bituminose Lage in diesen marinen Abla
gerungen ihr .Aquivalent hat. Es ist ebenso nicht ausgeschlossen, daJ3 
die Seefazies nur teilweise der kohlehaltigen oder bituminosen Lage 
entspricht. 

Die Valea .1.11 orii - Schichten 

(Oberer Lias - Dogger - unteres Callovian) 

In der Reşiţa-Moldova Nouă-Zone ist der Ablagerungskomplex, 
der von den vorangehenden Forschern dem Dogger zugesprochen worden 
ist, im groJ3en ganzen mergelhaltig. Unsere Untersuchungen haben jedoch 
gezeigt, daJ3 was als Dogger betrachtet worden ist, auch andere, ăltere 
Unterformationen wie das Toarzian an der Basis, oder neuere Unter
abteilungen wie die .1vl acrocephalites macrocephalus- Zone aus dem un teren 
Callovian entha.lt. Wir waren aus diesem Grunde der Meinung, daJ3 
diesem Komplex eher eine lokale Bezeichnung zukommt. Lithologisch 
sind in dieser Formation zwei Lagen zu unterscheiden : . die mergelige 
Lage, sowie die Lage mit ellipsoidalen Konkretionen. Der Ubergang zwi
schen diesen zwei Lagen geht allmăhlich vor sich und deshalb ist die kar
tographische oder gar palăontologische Grenze unmoglich zu ziehen. Im 
allgemeinen sind diese Lagen fossilienhaltig und die Gegenwart einiger 
charakteristischer Formen gestattet die Identifizierung der Unterab
teilungen vom Toarzian bis zum unteren Callovian einschlieJ31ich. 
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a. Die mergelige Lage. Sie besteht aus einer Folge von Tonmergeln, 
Kalkmergeln und Sandsteinmergeln. Die Lage erreicht eine Stărke von 
60-70 m. Unter Beriicksichtigung der in diesen Mergeln gefundenen 
charakteristischen Formen, kann die Gegenwart folgender Unterabtei-
lungen festgestellt werden : ,, 
. - Das Toarzian ist an der Basis des mergeligen Komplexes durch 
grau-schwărzliche Sandsteinmergel vertreten. Die bei Doman und in 
den Bohrungen von Brădet gefundene Harpoceras (Hildoceras) bifrons 
Brug. beweist zur Geniige die Anwesenheit des oberen Lias (Toarzian). 
Diese Form ist, wie oben gez(:ligt, auch von G. Halavâts [7] in den brau
nen gefleckten Mergeln von Doman erwăhnt worden. Unsere Untersu
chungen zeigen, da13 lithologis0.h diese Ablagerungen der merg(:lligen Lage 
des Dogger ahnlich sind und dieser zugehoren und nicht der bituminosen 
Lage des mittleren Lias. 

- Das Aalen ist durch sandiges Mergel und mergelige glimmer
haltige Tone von grau-gelblicher Farbe im frischen Bruch und gelblich
rotlicher Farbe in zersetztem Zustand. 

In den Mergeln aus den Flanken der Aninaer Sattelfalte sind 
zahlreiche Formen aufgefunden worden, von denen die folgenden am 
charakteristischsten sind : 

Naera kudernalschi Stur. 

welche ein beinahe konstantes Niveau an der Basis bildet. 
Gryphaea calceola Qucnst. } 

Posidonomya opalina Qucnsl. G h S h • hi b • R th T 1 d ryp aea c zc en, c1 o von c cg . 
Ludwigia cfr. murchinsonae Sow. 
Trigonia sp. 

Die Forsche1 Roth von Telegd [15], G. Halavâts [7] und Z. Schreter 
[19] nennen noch : 

Harpoceras (Leioceras) opalinum Rein. 
Lyloceras lorulosum Echubl. 
Pal/astra opalina Qucnst. 
Cucullaea inaequiva/is Goldf. 
Chemnitzia globu/asa d'Orb. 

Obige Formen sind teilweise auch von uns aufgefunden worden, aber 
infolge ungiinstige1· Umstănde konnte deren genaue stratigraphische Lage, 
wie auch diejenige von Cuculaea sp. Cerithium, Pinna, Modiola, Pecten 
nicht genau festgestellt werden. 

- Das Bajozian mu13 in dieser Lage als vorhanden betrachtet 
werden, weil zwischen den oben beschriebenen fossilienhaltigen Niveaus 
und der darauf folgenden Lage mit Ellipsoiden, noch eine mergelige 
Gruppe vorhanden ist. In den roten (wahrscheinlich verbackenen) glim
merhaltigen Mergeln von Ogaşul Izvor sind mehrere Exemplaie von 
Astarte voltzii Goldf., einer im Bajozian hă.ufigen Form, au:fgefunden 
worden. 

b. Die mergelige Lage mit ellipsoidalen Konkretionen. Sie weist 
eine Starke von etwa 30 m auf uiid besteht aus, in Bănken bis zu 0,50 m 
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Sta.rke, gesehichteten Mergeln und Kalkmergeln, von bla.ulicher Farbe 
mit schwarzen Tonungen. Am oberen Teil der Lage erscheinen immer 
hăufiger harte Mergelkalke von ellipsoidalem Aussehen, die manchmal 
vorherrschend sind. 

In dieser Lage konnen mehrere Fossilienniveaus unterschieden 
werden, welche die Identifizierung folgender Unte1·abteilungen gestatten: 

- Die Gegenwart des Bathonian ist beieits von Schloenbach [18] 
angezeigt worden, ohne jedoch palaontologisch bewiesen zu werden. 

Am Ubergang von der eigentlichen mergeligen Lage zu derjenigen 
mit Ellipsoiden, konnten wir die, fiir das obere Bathonian (bzw. Brad
ford) charakteristische Olydoniceras discus, in mehreren Exemplaren 
identifizieren. Daiauf folgen an Posidonomya ieiche Mergel, die das 
charnkteristische Posidonomya Niveau darstellen (mit Posidonomya ornati 
Quenst. und P. Parkinsoni Quenst.). 

- Das Niveau mit Macrocephalites macrocephalus Schloth enthălt 
Mergel mit Ellipsoiden; die Gegenwart dieser Form deutet auf das 
untere Callovian. Lithologisch ist dieses Niveau mit dem Dogger eng 
verbunden und nicht mit dem Callovian, wie in den Arbeiten der voran 
gehenden Forscher beurteilt wird. Im Zusammenhang mit llf acrocepha 
lites macrocephalus sind noch Oppelia sp., Entolium sp. und Posidonomya 
anzutreffen. 

MALM 

De1· Malm ist im allgemeinen kalkhaltig, jedoch konnten in seinem 
Bereich hinsichtlich der Gesteine und der Tierwelt, seine hauptsă.chlichen 
Unterabteilungen bestimmt werden. Die lithologischen Unterschiede der 
kalkigen FazieR haben uns die kartographische Trennung der iiber- oder 
nebeneinander gelagerten Fazies des Malm gestattet. 

Da die kartographisch durchgefiihrte lithologische Trennung eine 
genaue Einordnung innerhalb der Unterabteilungen des 1\falm nichtJ 
erlaubte, hielten wir es fi.ir ratsam, eine Beschreibung der lithologischen 
Reihenfolgen vorzunehmen, die auf Grund der darin enthaltenen Fauna, 
so weit wie moglich, in die stratigraphischen Unterabteilungen eingereiht 
werden konnen : 

a. Die Gumpina-Kalksteine (oberes Callovian) 

Unter dieser Bezeichnung wurde eine bis zu 250 m starke Folge 
von Kalksteinen abgetrennt. Die Kalksteine sind im allgemeinen unge
schichtet und sehen eher wie Ruinen aus. Sie sind leicht sandsteinhaltig, 
von blă.ulich-gelblicher Farbe im oberen und dunkelblau im unteren Teil. 

Das spezifische Merkmal dieser Schichten ist das Auftreten von 
kiesEligen Konkretionen. Diese riihren wahrscheinlich von der aufge
losten Kieselerde der Radiolaren oder Spongien her, die bereits vollkom-
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men zersetzt sind, weil mikroskopisch solche Lebewesenreste nur ganz 
vereinzelt in der Gesteinsmasse festzustellen sind. 

Vom lithologischen Standpunkt aus, stellen diese Kalksteine eine 
gut abgesonderte Formation von konstanter Stărke dar. 

Sie konnen auch bei iiberdecktem Boden identifiziert werden, 
weil sich deren Gegenwart im Untergrund durch chara.ktei-istische Schutt
haufen am FuOe der Abhănge bemerkbar macht. In Beriihrung mit 
ăuOeren Einfliissen zersetzen sie sich leicht und werden sandig, locherig 
und vergilben. 

Vom palăontologischen Standpunkt aus, sind die Gumpina-Kalk
steine arm an organischen Resten. Ihre Stellung kann jedoch strati
graphisch genau eingegliedert werden, weil sie zwischen der Zone mit 
JJ!Iacrocephalites macrocephalus am unteren Teil und den Mergeln von 
Tămaşa mit Euaspidoceras perarmatitm am oberen Teil liegen. In diesem 
Sinne miissen sie das Callovian vertreten, aber ausschlieOlich der Zone 
mit Macrocephalites macrocephalus, die, wie gezeigt, vom lithologischen 
Gesichtspunkt aus zum Bathonian, und nicht zum Callovian gehort. 

Die vorangehenden Forscher J. Bockh, Roth von Telegd und Al. Co
darcea haben diese Kalksteine, sowie einen Teil der unmittelbar hoher 
liegenden Mergel ( die Tămaşa-Mergel) als zum o beren Callovian geho
rend betrachtet. 

b. Die Tă1naşa-J.1lergel (Oxford) 

Diese Bezeichnung wurde einer mergeligen, iiber den Kalksteinen 
von Gumpina folgenden Lage gegel;>en. 

Die Tămaşa-Mergel enthalten eine Folge von sandsteinigen, dunkel
grauen, schwach glimmerhaltigenMergeln, zwischen welche sich manchmal 
Kalksteinbănke in Stă.rken bis zu 1 m einschieben. Wenn sie sich zer
setzen, nehmen sie wegen der Oxydation der bituminosen Substanz eine 
weiOliche Farbe an. Sie lassen sich in di.i.nne schiefersteinige oder sogar 
schieferige Platten teilen, beim Anschlagen geben sie einen charaktc
ristischen Ton ab und entwickeln in den meisten Fallen einen charak
teristischen Bitumengeruch. 

Die Tămaşa-Mergel der oben beschriebenen Art sind auf den 
Flanken der Sattelfalte von Anina anzutreffen und haben bei Tămasa 
ihre hochste Ausdehnung, wo sie eine Stărke bis zu 100 m eri-eichen. 
Sie erscheinen an einer Reihe von mehr oder weniger wichtigen Stellen. 
Dabei ist hervorzuheben, daO sie wegen ihrer Lage am Liegenden einer 
wasserdurchlăssigen Kalksteinschicht, selbst wasserfiihrend werden. Der 
Buhui-See ist iibrigens groOtenteils auf diesen Mergeln gelegen. 

Die fri.i.heren Forscher haben diese Ablagerungen weder gesteins-, 
noch kartenmăOig getrennt. Der untere Teil ist mit den Callovian-Kalk• 
steinen zusammen beschrieben worden, der obere Teil wurde dagegen 
in den Oxford-Kimrµeridge-Komplex eingeschlossen. 

Diese Mergel sind fossilienhaltig und enthalten neben Bruchsti.icken 
von Belemniten, Belemnites (Hibolites) hastatus Blainv. und Blattkiemer 
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(Entolium), Brachiopoden (Waldeirnia Kudernatchi Bockh), auch Ammo
niten, von denen Euaspidoceras perarmatum Sow. ein dem Oxford-lVIergel 
charakteristisches Leitfossil ist. 

Uhlig [23 J erwăhnt noch aus den schfoferigen lVIergeln des Anina
Tales Phylloceras tortisulcaturn d'Orb., Perisphynctes plicatilis Sow ., Oppe
lia bachiana Opp. 

Oxfordsche Mergel sind in der Stă.rke, die sie im Tămaş-Tal errei
chen, seltener im Gebiet anzutreffen. Fur gewohnlich wird die mergelige 
Fazies des Oxford teilweise oder gi:i,nzlich durch eine kalkige Fazies ersetzt. 
Die kalkige Fazies ist an mehreren Stellen anzutreffen, jedoch ist sie im 
ostlichen Teil des Gebietes, an der Industriebahn Anina-Secul (beim 
Bahnwăchterhaus Topliţa), besser vertreten; dort ist sie im iibrigen 
fossilienhaltig. . 

Die Kalksteine sind im allgemeinen dicht, in leicht sandsteinigen 
Bănken, von bHi,ulich-gelblicher Farbe und 0,50 m Stărke geschichtet. 
Wenn sie stărker sandsteinig werden, weisen sie gri.1nliche Tonungen auf, 
die auf eine intensivere Pigmentierung durch Chlorite sedimenta.rer Natur 
zuriickzufiihren sind. 

Das spezifische Kennzeichen dieser Kalksteine ist durch die Gegen
wart von zahlreichen und gro13en Stielen von Seelilien (Pentacrinus 
pentagonalis 1 Goldf.) gegeben. 

Die schichtenmă,Dige Pai allelstellung dieser Kalksteine mit den 
Tămaşa-Mergeln ist offenbar. Ebenso wie diese gliedern sie sich zwi
schen den Kalksteinen mit Callovianschen konkretionăren Verkieselungen 
an der unteren Seite und diejenigen mit schichtartigen Verkieselungen 
an der obcren Seite ein. Andererseits enthalten sie Blattkiemer (Isocardia), 
zahlreiche Exemplare von Belemniten (Belemnites hastatus Blainv.) und 
Ammoniten, von denen Parapeltoceras und Cardioceras tuberculata alter
nans am charakteristischsten sind, und gleichzeitig, fiir den Oxford 
charakteristische Formen darstellen. 

c. Die Anina-Tal-Kalksteine (Lusitanian-Kimrneridge pro parte) 

Obe1halb der Tămaşa-Mergel, bzw. i.iber den Kalksteinen mit 
Krinoiden entwickelt sich eine etwa 250-300 m starke Kalksteinlage. 
Trotzdem diese Lage arm an Makrofauna ist, sondert sie sich lithologisch 
deutlich ab und stellt einen far das ganze Gebiet giiltigen kartographi
schen Anhaltspunkt dar. Wegen ihrer gr613eren Widerstandsfahigkeit, 
au13eren Einfliissen gegeniiber, bilden diese Kalksteine des oftern Anhohen 
mit schonen strukturalen, nord-siidlich gerichteten Flăchen. Die wich
tigsten davon sind : die Hohe von Faţa Mare, Tîlva Mare, Dealuf Cus
turii und Tîlva Cîrjei, ferner diejenigen von Maial und Mărghitaş. In 
diesen Kalksteinen hat sich auch die Comarnic-Hohle gebildet. Das 
lithologische Kennzeichen der Anina-Tal-Kalksteine wird durch die etwa 
50 cm starken, gut geschichteten Kalksteinbanke von blăulicher oder 
gelblicher Fărbung, sowie durch die gelblichen, zuckera1 tigen Dolomit
Kalksteine gegeben, zwischen denen sich kieselige, geschichtete, bis zu 
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5 cm starke Einschliisse befinden. Die Gegenwart dieser Einscbliisse 
von dnnklerer Farbe als die der Kalksteine, verleiht dieser Lage eine 
leicbt erkennbare Tonung. 

Trotz ihrer abgesonderten litbologischen Stellung, sind die Anina
Tal-Kalksteine bisber nicbt als eigenstăndige Lage abgetrennt worden. 
Rotb von Telegd [14], G. HalavâtJs [7], Fr. Scbafarzik und Al. Codar
cea [5], baben sie mit den Tămaşa-Mergeln zusammen, in das Oxford
Kimmeridge eingescblossen. 

Vom palaontologischen Gesichtspunkt aus, sind diese Schichten 
an organischen trbeiresten arm, so dal3 deren Alter nur durch die Kom
plexe bestimmt werden kann, zwischen welcbe sie sich einglieder-n. Die 
von Roth von Telegd [14] erwăhnten Fossilien von Naveşul-Mare stammen 
sicherlich aus der unmittelbar darauffolgenden Lage, d. h. aus den Knol
lenkalksteinen. Die Anina-Tal-Kalksteine gliedern sich zwischen die 
Mergel mit Euaspidoceras perarmatum und den Kalksteinen mit Krinoiden 
an der unteren Seite, und die Knollenkalksteine mit reicher Kimmeridge
und Tithon-Fauna an der Oberseite ein. Demzufolge miissen sie das 
Lusitanian da1stellen. Nacb der stărke dieser Lage zu urteilen, ist es 
nicht ausgeschlossen, dall hier auch das untere Kimmeridge vertreten ist. 

d. Die Brădet-Kalksteine ( Oberes K immeridge-Tithon) 

Unter diese Bezeichnung ist eine im Steinbruch von Bibel, aus 
der Brădet Hochebene, gut hervortretende Lage von Kalksteinen zusam
mengeschlossen worden. Die Brădet-Kalksteine sind durch haite, 
knollige Mergelkalke von blăulicher Farbe, heller weil3er Tonung ver
tret~n, die sich in Platten von mehr als lO cm Stărke spalten lassen. 
Zwischen den kalkigen Platten gliedern sicb manchmal blăuliche, blatt
rige Mergelscbiefer ein. Diese Lage ist etwa 80-100 m stark. 

Wegen ihres lithologiscben Charakters und der in ihnen enthaltenen 
reichen Fauna sind die Brădet-Kalksteine von allen vorangehenden For
schern ausgesonde1 t, aber ausschliel3lich dem Tithon zugesprocben worden. 
Aus diesen Kalksteinen erwăhnen V. Uhlig [23] und Roth von Telegd 
[14] die nacbfolgende Fauna : 

Perisphincles conliy1rns Cot. 
Perisphincles lransilorius Opp. 
Perisphincles co/ubrinus Rcin. 
Haploceras (Lisoceras) elimal11m Opp. 
Haploceras slaszycii Zeurch. 
Haploceras lilhonicum Opp. 
Aspidoceras cuc/olum Opp. 
Simoceras sp. 
Apt11cl111s (Lamellapl!Jclms) e.rcu/plus Schaur. 
Aptuchus (Lamellapl!Jc/zus) beyrichi Opp. 
A.ptuclrns (Lamellaplychus) lamellosus Miinst. 
Apl!Jclws (Laevaplyclms) laevis Quenst. 
Terebrnlula (P!Jgope) janilor Pict. 
Rhynchonella cfr. sparsicosla Opp. 
Rhynchonel/a cfr. trilobata Ziet. 
Belemniles (Riboliles) cfr. semisulcalus Miinsl. 
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AuOer diesen und noch anderen Form.en sei noch die Gegenwart 
von Aspidoceras achanticum Opp. und Stroblites lithographycus Opp. 
erwahnt. 

Aus der Analyse der oben wiedergegebenen Fauna, sowie aus den 
von uns aufgefundenen Formen ergibt sich folgendes : 

Die Gattungen Perisphinctes richteri Opp., Aspidoceras achanticum 
Opp. und Aspidoceras cyclotiim Opp. fiihren zur Annahme, daO in den 
Brădet-Kalksteinen der obere Teil des Kimmeridge Vl1Iliegt. Die iibri
gen Formen sprechen fiir das Portland in Tiefsee-Fazies, bzw. fiir das 
Tithon. Uber dieses Tithon m.uO jedoch folgendes bemerkt werden : 
Bisher wurden in den Brădet-Kalksteinen keine fur den oberen Teil des 
Tithon charakteristischen Formen erwăhnt, und mit Ausnahme einiger 
Arten von Aptychus haban wir ebenfalls keine solche aufgefunden. Es 
ware nicht ausgeschlossen, daO dieser Teil des Tithon in den Marila• 
kalksteinen enthalten sei. 

In der oben erwahnten Stărke sind die Brădet-Kalksteine nur 
vereinzelt anzutreffen. Meistens nimm.t deren Stărke ab und sie werden 
auch ărm.er an Fossilien, so daO nur deren lithologisches Aussehen als 
einziges Unterscheidungsm.erkm.al iib1igbleibt. 

Die friiheren Forscher waren der Meinung, daO das Portland in 
der Reşiţa-Moldova Nouă-Zone als zwei Fazies entwickelt ist und 
zwar: 

- eine Tiefsee-Fazies mit Ammoniten Fauna aus der Hochebene 
von Brădet (tithonische Fazies), und 

- eine Riff-Fazies der Stram.berg-Kalksteine, in welchen Roth 
von Telegd [14] die Gattung Terebratula moravica Gloc., T. immanis, 
Zeusch., T. tychaviensis Seuss. bestimm.t hat. Diese Fazies soll im ost• 
lichen Teil der Reşiţa-Moldova Nouă-Zone entwickelt sein. 

Es trifft zu, da O die Knollenkalksteine nach N orden und ostlich 
von Brădet schwacher werden. Sie konnen jedoch auf groOe Entfernungen 
von Brădet nach N orden bis nahe Dom.an verfolgt werden. Am ostlichen 
Rand der Zone konnen sie Hi,ngs der Predilcova Sattelfalte bis Comarnic 
verlolgt werden. Es ware ausgeschlossen, die Schwachung oder das 
stellenweise Verschwinden der Knollenkalksteine nur einem Fazies• 
wechsel anzumuten; dieser Umstand ware auch durch die Transgression 
der urgonischen Kalksteine zu erklăren, die haufig die alteren Forma• 
tionen iiberlappen und unmittelbar auf die kristallinen Schiefer zu liegen 
komm.en. Dieses transgressive Verhalten der urgonischen Kalksteine 
ist auch im. Gebiet von Dom.an-Secul ebenso offenbar, wo diese Kalksteine 
iiber dem Dogger, Lias, Karbon oder sogar den klistallinen Schiefern 
liegen. 

ln diesem Zusam.m.enhang wăre es auch nicht ausgeschlossen, daO 
die von Roth von Telegd [14], Uhlig [23], Fr. Schafarzik, G. Halavats [7] 
und Al. Oodarcea [4] als Stramberg-Kalksteine betrachtete Lage, in 
Wirklichkeit nur urgonische Kalksteine waren, besonders weil Roth von 
Telegd [14] die Nerinaea erwăhnt, die wir in den urgonischen Kalk
steinen aufgefunden haben. 
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UNTERE KREIDE 

In der unteren Kreide; die arm an Makrofauna-Uberresten ist, 
konnen gesteinsmaflig Unterteilungen vorgenommen. werden. Da diese 
Ablagerungen stark entwickelt im Gebiet siidlich des Miniş-Tales sind, 
welches Gegenstand einer Forschungsarbeit von V. Mutihac bilden wird, 
werden die Einzeldaten von dem genannten Verfasser mitgeteilt werden. 
In vorliegender Abhandlung wollen wir die von uns durchgeffthrten 
lithologischen Unterteilungen beschreiben und versuchen, deren Alter 
zu bestimmen. 

In der untersuchten Gegend haben Roth von Telegd [14], G. Hala
vats [7] und Z. Schreter [19] den gesamten Kalksteinkomplex vom 
Malm bis zum Gault, in das untere und o bere N eokom (Urgo-Aptian) 
eingeschlossen. Bei unseren Untersuchungen haben wir folgende Reihen
folge festgestellt : 

a. die Ma rila-Kalksteine ; 
b. die Crivina-Merge!; 
c. die Plopa-Kalksteine; 
d. die Miniş-Schichten. 

a. Die Marila-Kalksteine (Judina Kalksteine bei Kitdernatsch)
oberes Tithon? Berriasian- Valanginian-'Hauterive? (pro parte) 

Im Marila-Brădet Gebiet gehen die Knollenkalksteine allmahlich 
in eine Kalksteinlage iiber, die in der Gegend des Krankenhauses von 
Marila gut ausgeprăgt ist. Diese Lage ist zum ersten Mal von Kudernatsch 
unter der Bezeichnung „Judinakalk" beschrieben worden. Sie ist durch 
eine Reihenfolge von feinen, wei13-gelblichen Kalksteinen von lithographi
schem Aussehen gekennzeichnet. Diese sind in Banken bis zu 1 m 
Starke geschichtet, in denen sich kieselige Konkretionseinschliisse bis 
zu Faustgro13e befinden. Die Starke diese1 Kalksteine erreicht etwa 300 m 
und sie sind im siidlichen Teil des untersuchten Bezirkes ziemlich stark 
entwickelt. Von Ma1ila nordwarts bilden sie die Flanken des Jitin
Synklinals. Sie sind ferner im Brădet-Synklinal und dann bei Tilva Mare 
und Tîlva Mică anzutreffen. Ostlich von der Anina-Sattelfalte sind sie 
im Judina-Synklinal entwickelt und setzen sich von dort zum Caraş-Tal 
fort. Von diesem Tal nordwarts sind sie schwerer zu unterscheiden und 
werden haufig von den urgonischen Kalksteinen iiberholt. 

Wie auch Al. Codarcea [5] bemerkt, erinnern sie sehr stark an die 
Valanginian-Hauterive Kalksteine aus der Sviniţa-Svinecea Mare-Zone. 
Die N ebeneinanderstellung ist wohl iiberlegt, aber ihre Schichtungslage, 
sowie die Anwesenheit der Calpionella-Arten, sind Griinde fiir eine Teil
synchronisierung dieser Kalksteine. In den Ma1ila-Kalksteinen sind 
Calpionellen vom Typus Calpionella carpatica und seltener Calpionella 
alpina Lorentz anzutreffen. Diese Feststellung 1ă,l3t uns annehmen, da13 
in diesen Kalksteinen das Valanginian, Berriasian und vielleicht ein 
Teil des Tithon im unteren Teil, oder ein Teil des Hauterive, im oberen 
Teil, enthalten sind. 
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Im allgemeinen sind diese Kalksteine arm an organischen Uber
resten. Roth von Telegd [14] erwăhnt im Miniş-Tal Lithothamnium, 
Foraminiferen und K01allen. Beziiglich dieser Formen, die iibrigens 
keinerlei Hinweis f iir das Alter enthalten, muO jedoch bemerkt werden, 
daO sie sowohl fiir die von den Verfassern als Strambergkalk bezeichne
ten Kalksteine, als auch fiir die urgonischen Kalksteine erwăhnt worden 
sind. Es wăre moglich, daO die entsprechenden Lebewesenreste ein und 
demselben Kalkstein angehoren, aber an verschiedenen Stellen aufge
funden worden sind. 

In diesen Kalksteinen haben wir bei Marila die Rhynchonella sp. 
aufgefunden. 

Nach den Schichten zu urteilen, zwischen welche sie sich einglie
dern, d. h. zwischen tithonischen Kalksteinen am unteren Teil und den 
Crivina-Mergeln am oberen Teil, miissen die Marila-Kalksteine das Ber
riasian, das Valanginian und vielleicht sogar einen Teil vom unteren 
Hauterive und vom oberen Tithon einschlieOen. 

b. Die Crivina-Mergel (Hauterive pro parte-unteres Barreme) 

Diese Schichten enthalten schieferige Mergel von grau-blăulicher 
Farbe im frischen Bruch und gelblicher Farbe bei Zersetzung. Zum 
Unterschied von den sehr glimmerreichen Tămaşa- und Dogger-L Me1geln, 
sind die Crivina-Mergel vollstăndig glimmerfrei. Die Stăirke dieser Lage 
liegt zwischen 60 und 300 m. Die weissen, feinen Kalksteine von litho
graphischem · Aussehen gehen allmăhlich in Mergel, die sich in Platten 
ablosen lassen, und schlieOlich in schieferige Mergel iiber. Diese Mergel 
sind fossilienhaltig und enthalten Uberre.ste von Ammoniten, die wegen 
ihrer schlechten Erhaltung noch nicht bestimmt werden konnten. 

Die Crivina-Mergel liegen iiber den Marila-Kalksteinen und unter
halb der urgonischen Kalksteine mit Toi1easia carinata Math. 

In ihrer erwă.hnten Schichtungslage und mit dem beschriebenen 
.Aussehen konnen die Crivina-Merge! von Crivina nordwă.rts, dann im 
westlichen Teil der Zone bei Marila, im Oraviţa- und Jitin-Tal verfolgt 
werden. Interessant ist jedoch die Tatsache, da/3 die C1ivina-Mergel, 
im iibrigen wie auch die Ma1ila-Kalksteine und die Kalksteine mit kie
seligen Konkretionen aus dem unteren Teil der Plopa-Kalksteine, nordlich 
des Breitengrades von Anina an Stărke verlieren, so daO im Breitengrad 
von Comarnic die urgonischen Riffkalksteine mit immer ălteren Bil
dungen in Beri.i.brung kommen. 

J. Kudernatsch [9] war bereits im Jahre 1856 der erste Forscher, 
der în den Neokomablagerungen den „Judinakalk" und den „Mergel
schiefer" (Crivina-Mergel) einbegreift. Roth von Telegd (1870-1890) 
betrachtete ă,hnliche .Ablagerungen zwischen Oraviţa, Valea Mare und 
Ciclova als zum Jura gehorig. Auf Grund der bisher durchgefiihrten 
Forschungen sind wir zum SchluO gelangt, daO die Crivina-Mergel sowohl 
einen Teil des Hauterive als auch des unteren Barreme enthalten konnten. 
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c. Die Plopa-Kalksteine (Barreme-Bedoulian) 

An der oberen Seite der Crivina-Mergel entwickelt sich eine bei 
Rol und bei Plopa im Miniş-Tal gut hervortretende Kalksteinserie. In 
diesen Kalksteinen konnen zwei Lagen unterschieden werden : 

- Die kalksteinhaltige Lage mit kieseligen Einschli.issen, und 
- die Lage der Riffkalksteine (Urgon). 
Die kalksteinhaltige Lage mit kieseligen Einschliissen wird durch 

g:rau-wei13liche Kalksteine mit kugelformigen Kieselerde-Konkretionen 
vertreten. Die dieser Lage spezifischen Konkretionen sind kugelrund und 
erreichen Ausmal3e bis zu 30 cm. Trotzdem diese Lage im Miniş-Tal bei 
Judina und unter Culmea La Rol eine Starke von etwa 150 m aufweist, 
wurde sie von den vorangehenden Forschern nicht abgetrennt. Sie begleitet 
die unmittelbar hoher liegende Lage, aber lithologisch lăl3t sie sich trennen 
und wird sogar eine leitende Lage. Nordlich vom Miniş-Tal und besonders 
vom Breitengrad von Cîlnic an ve1liert auch diese Lage, wie auch andere 
untere Lagen - wie gezeigt - ihre Eigenart und wird entweder durch 
Riffkalksteine verdrangt, oder infolge deren Transgression iiberholt. Im 
allgemeinen ist diese Lage arm an organischen Uberresten. In den zahl
reicheren Einschliissen an der Basis wurden Ostrakoden und einige nicht 
bestimmbare Bruchstiicke von Lamcllibranchien und Beiemniten auf-
gefunden. . 

Die Lage der Riffkalksteine (Urgon) wird durch dichte wei13e Kalk
steine, von manchmal milchigem Aussehen vertreten, die zahlreiche 
Uberreste von Lamellibranchien, Gasternpoden, Echinodermen und Koral
lenkolonien enthalten. Charakteristisch fiir diese Kalksteine ist die Ge
genwart des Blattkiemers mit Toucasia carinata Math., einer die Anwe
senheit d.es Barreme und des unteren Apt im Riffazies anzeigenden Form. 
Diese Lage ist im ganzen Gebiet stark entwickelt und ihre Transgressivităt 
ist offenbar. 

Tritt auch die Transgression des Urgon durch die Beriihrung dieser 
Kalksteine mit verscq_iedenen alteren Bildungen deutlich hervor, so ist 
deren seitliche Fazies-Anderung nicht ebenso deutlich. 

d. Die ll[iniş-Schichten (Gargasian) 

Die letzten mesozoischen Ablagerungen des untersuchten Gebietes 
sind durch grau-wei13lich-griinliche oder rotliche Kalksteine, von manchmal 
brekziea1tigem Aussehen vertreten. Diese Kalksteine sind haufig spat
haltig und enthalten sehr zabheiche unbestimmbare Schalen von Lebewesen. 

Zwischen diesen Kalksteinen schalten sich, in verschiedenen Hohen, 
schieferige Mergel von griinlich-rotlicher, usw. Tonung ein. Die Anwe
senheit dieser Einlagen erteilt den Kalksteinen ein gewisses schichtenartiges 
Gefiige. In diesen Mergeln sind Orbitolinen aufzufinden, von denen Or
.bitolina lenticiilaris, eine im Apt haufige Form, erwăhnt sei. Die Kalk
steine sind in der Gegend von Judina gut entwickelt. Von Judina nord
wărts, werden sie immer schwa.cher und konnen bis zum Breitengrad 
von Cireşnaia verfolgt werden. 
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DIE TEKTONIK 

Die sedimenta.re palăo-mesozoische Decke aus dem Gebiet Miniş
Tal-Doman legt sich diskordant iiber das kristalline Fundament und un
terliegt bedeutenden Verschiebungen. Es sind demnach bedeutende gebirgs
bildende Bewegungen festzustellen, die zu zwei voneinander verschie
denen Systemen gehoren. 

- Die al ten gebirgsbildenden Bewegungen, welche die Metamorphose 
und die Verwandlung in kristalline Schiefer "der Formationen von hoheren1 
.Alter als das obere Karbon zur Folge gehabt haben. Diese Faltenbildungen 
miissen dem Harz - oder sogar dem kaledonischen Gebirgsbildungs
system angehoren. 

- Jiingere gebirgsbildende Bewegungen, die sich durch die Faltung 
der palăo-mesozoischen Ablagerungen ausgewirkt haben; sie gehoren 
zum alpinen Faltungssystem. 

Der allgemeine tektonische Stil des Gebietes ist teils jurassischen 
Typs, teils schollenartig iibereinanderverworfen, wie eine Nord-Siid ge
richtete Mulde. In vorliegender Abhandlung wird die strukturelle Analyse 
in ihren Einzelheiten besprochen, wăhrend die groJ3en, allgemeinen tek
tonischen Ziige im Rahmen einer allgemeinen Untersuchung iiber die 
Reşiţa - Moldova Nouă-Zone behandelt werden sollen (Abb. 2). 

Die permo-karbonischen Ablagerungen sind mehr in den Randge
bieten der Zone entwickelt. Sie finden nicht in ihrer vollen Verwicklung 
im Rahmen des untersuchten Gebietes Platz. Dmt, wo sie in voller Mitte 
der Mesozoikum-Zone erscheinen, deuten sie die Gegenwart einer Sattel
falte an. 

Die mesozoischen Ablagerungen weisen die folgenden strukturellen 
Merkmale auf : 

a. Die Anina-Doman-Sattelfalte. Im zentralen und achsialen Teii 
der Reşiţa - 1\foldovaNouă-Zone bilden die roten permischel;I, Sand
steine ein nord-siidlich gerichtetes Fenster, das von jurassischen Abla
gerungen begrenzt wird. Die Anina-Doman-Sattelfalte kann im Miniş
Tal bis nach Doman verfolgt werden. Zwischen dem Miniş-Tal und Anina 
weist die Sattelfalte normal entwickelte Flanken auf ; ihre Achsenebene 
ist senkrecht gerichtet. Zwischen Anina und Celnicul Mare ist sie verworfen 
und nach Osten zu geneigt. Weiter nordlich nimmt sie wieder eine normale 
Lage ein und senkt sich. Vom Vilişteac-Tal nach Doman zu, kann sie 
wieder în Gestalt einer verwo1fenen Sattelfalte ve1folgt werden. 

b. Die Polom-Sattelfalte. eie stellt eine verworfene Sattelfalte dar, 
deren westliche Flanke lăngs der Vei wer-fungsebene gesenkt ist. Der 
Hohenunterschied der Senkung erieicht manchmal 1000 m. Lăngs der 
Verwerfungsebene kommen die Kreideablagerungen der westlichen Flanke 
mit dem Dogger oder sogar mit dem Lias der ostlichen Flanke der Sat
telfalte in Beriihrung. Dieses Merkmal weist die Sattelfalte zwischen dem 
Krankenhaus von Ma1ila und dem Mognila Hiigel auf. Von dort aus weiier 
nordwarts, richtet sie sich auf und ve1senkt sich in das Anina-Ta.I. 

c. Die Tămaşa-Sattelfalte. Diese erscheint als sekundăre Erhebung 
auf der westlichen Flanke dei Anina-Doman-Sattelfalte. In ihrer Achse 
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erscbeinen, als Fenster, lăngsgericbtete Callovian-Kalksteine, deren Um
fang von den Oxford-Mergeln begrenzt wird. 

d. Die Gomarnic-Sattelfalte. Sie dehnt sicb am ostlicben Rand des 
Gebietes als eine verworfene und nacb Osten geneigte Falte aus. Diese 
Sattelfalte ist sebr stark bewegt und auf der Verwerfungsebene erscbeinen 
die ro ten permischen Sandsteine oder sogar kristalline Scbiefer. 

e. Die Predilcova-Sattelfalte. Sie ist ebenfalls eine vmworfene und nach 
Osten geneigte Falte. Im Siiden nimmt die Sattelfalte das A1ţsseben 
einer Faltenverweifung an, in deren Acbse der untere Lias erscbeint. 
Nordlicb des Buhni-Sees gebt sie allmăblicb in eine verworfene, nacb 
Osten zu geneigte Sattelfalte iiber. 

f . .Die Jitin-Re.~ita-Sattelfalte. Zwiscben dem Krankenhaus Marila 
im Siiden und Reşiţa im N orden debnt sicb auf etwa 30 km Lănge, eine 
b:reite synklinale Zone aus. Im Siiden und achsialen Teil des Synklinals 
entwickeln sicb C1ivina-Mergel. Nacb Norden zu senkt sich das Synklinal 
und in de1 Ftillung erscheinen immer stărker entwickeUe urgoniscbe Kalk
steine. Von Caraşova nordwărts ist die westliche Flanke des Synklinals 
gewalzt und verworfen. 

g. Der Brăclet-Synklinal. Er liegt zwiscben der Polom-Sattelfalte 
im W esten und Anina im Os ten. Morpbologiscb bildet die,ser Bezir k eine 
weite, zum groJ3en Teil aus titboniscben Kalksteinen bestehende 
Hocbebene. 

b. Der Colonovăţ-Synklinal. Er bildet eine ·breite Zone zwischen aer 
Anina-Sattelfalte im Westen und der Predilcova- und Comarnic-Sat
telfalte im Osten, und besteht zum groJ3ten Teil aus urgoniscben unei apti
scben Kalksteiuen. 

Aul3er den oben erwa,bnten Hauptfalten ist das Gebiet noch von 
einer Reihe von Verwerfungenţtmd Abhebungen betroffen, von denen fol
gende die wichtigsten sind: 

a. Die Garaşova-Resiţa- Verwerfung kann im westlichen Teil des 
Gebietes auf eine Entfer·nung von 25 km verfolgt werden. Lăngs ihres 
Verlal1fes gelangen die pală.ozoiscben und mesozoiscben Ablagerungen·in 
nicht normale Beriibrungen. Im Siiden ist die Verwerfungsebene senkrecht, 
von Caraşova nordwărts neigt sich die Ebene nach \Vesten zu, und bei 
Doman siebt sie verflchoben aus. 

b. Die Polom- Verwerfung. Sie verlăuft langs eine1 Strecke von 10 km, 
innerhalb der Polom-Sattelfalte; die Verwerfungsebene ist senkrecht,. 

c . .Die Prolaz-Verwerfung. Diese verlău-l't lăngs dei Anina-Doman
Sattelfalte, WPlche sie vom Caraş-Tal nordwărts iiberquert. Der Hoben
unterschied der Verlagerung ist etwa 800-1000 m und die Ablagerungen 
der unteren Kreide aus dem abgefallenen (westlicben) Fliigel, kommen 
mit dem Dogger oder sogar mit dem unteren Lias in Beriibrung. 

, d. Die Comarnic-Predilcova- Verwerfung. DiesP Verweifung kann iiher 
die gesamte Lănge der Comarnic-Sattelfalte verfolgt werden. Sie macbt• 
sich durcb die anormale Beriihrung der Ablagerungen der unteren Kreide 
oder des oberen Jura, mit dem Lias, Perm ocler sogar den kristallinen 
Schiefern bemerkbar. 
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SCHL USSFOLGERUNGEN 

Die im Gebiet Âllina-Doman durchgefiihrten Forschungsarbeiten 
haben zu folgenden palaogeographischen und stratigraphischen SchluJ3~
folgerungen gefiihl't : 

Mit Beginn des Lias finden sich im Banat maline Ve1hăltnisse vom 
G1estentyp Ein. 
. Vom oberen Lias an vertieft sich das Meer, so daJ3 im Dogger die 
Tiefseeverhă.ltnisse zu einer Fauna mit Ammoniten fiihren. Diese Ver
haltnisse setzen sich im Malm und im ersten Teil der unteren Kreide fort. 

Vom unteren Barreme angefangen, sind im Gebiet die Anzeichen 
einer schwingenden Bewegung festzustellen, welche einerseits zur Einfin
dung de1 Riffazi~s im ganzen Gebiet, und ande1e1seits die Transgression 
des Urgon zur Folge haben. 

Gegen Ende des Apt beginnt das Auftauchen des Gebietes, das 
wahrscheinlich sehr lange gedauert hat. 

In stratigraphischer Hinsicht stellen unsere Forschungen ffu· das 
Mesozoikum des Gebietes, vorlăufig eine Schichtenreihe fest, bei deren 
Aufstellung die bionomischen und lithologischen Merkmale der Abla
gerungen bei iicksichtigt wurden. Von diesem Grundsatz geleitet, muJ3ten 
wir lokale Bezeichnungen eirifiihren, um den stratigraphisch bedingten 
Anforderungen, Geniige zu leisten. 

Im Lias haben wir auf Grund der stratigraphischen Reihenfolge 
zwei Lagen abgesondert, und zwar eine kohlenhaltige Lage, welche den 
unt{'ren Lias darstellt, und eine bituminase Lage, welche dem mittleren 
Lias zuzuschieiben ist. Lithologisch gesehen, gehort der obere Lias zum 
unmittelbar hoher liegenden mergeligen Komplex. 

Vom Toarzian bis zum Urgon haben die wiederkehrenden Fazies zu 
abwechselnden Ablagerungen von Mergeln und Kalksteinen gefiih1 t, bzw. 
zu iiberlagerten und nur teilweise nebeneinander gelagerten Fazies, die 
in kartographischer Hinsicht vollkommen unterschiedlich sind. Die ab
wechselnden Ablagerungen weisen auch die Merkmale bestimmter Lagen 
auf, die jedoch, in bezug auf die Fauna, sich nicht in die strengen Grenzen 
der stratigraphischen Unterteilungen einreihen lassen und zwar: 

- V om Toarzian bis zum un teren Callovian findet sich eine Tiefsee
mergelfazies mit Ammoniten ein; dieser Umstand hat uns veranla0t, 
fi.ir diesen Komplex die Bezeichnung „Valea Morii-Mergel" einzufiihren. 

- Die Gumpina-Kalksteine enthalten das obere Callovian. 
- Die Tămaşa-Mergel stellen zum guten Teil das Oxford dar; als 

deren N ebenfazies konnen die „spathaltigen Topliţa-Kalksteine" betrachtet 
werden. 

- Die Anina-Tal-Kal ksteine sind dem Lusitanian zugeschrieben 
worden, es ist aber nicht auszuschlieJ3en,,daJ3 hier anch ein Teil vom 
obersten Oxford und ein Teil des unteren Kimmeridge einbegriffen ist. 

- Die Brădet-Kalksteine sind das răumliche Gegenstiick des oberen 
Kimmeridge und sicher des un.teren Tithon. 

- Die Marila-Kalksteine enthalten mit Sicherheit das Berriasian. 
und das Valanginian, es ist jedoch nicht ausgeschlossen, daJ3 sie im un.teren 
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Teil auch das obere Tithon, undim oberen Abschnitt einen Teii des Ha.u
terive enthalten. 

- Die Crivina-Mergel vertreten, unserer Ansicht, na.eh, das Hauterive 
und das untere Barreme. 

- Die Plopa-Kalksteine enthalten das obere Barreme und das 
untere Apt. Die Transgressivităt der Lage mit Riffkalksteinen ist of
fensichtlich. 

- Die Miniş-Tal-Kalksteine werden als zum oberen Apt gehorend 
betrachtet. 
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DIE SYSTEMA TISCHE STELLUNG 
VON PSEUDOSACCOCOMA STRAMBERGENSIS REMES, 

EIN ABERRANTER KRINOID DES OBEREN MALMS * 
VON 

DAN PATRULIUS 

M. Remes [1] und spater M. Gemmellaro [2] und T. Kobayashi [3] 
betrachten die Gattung Pseudosaccocoma als mit Plicatocrinus und 
Saccocoma verwandt. W. Biese [4] reiht sie in die Familie der Saccoco
midae ein. N ach J aekel gehort diese Familie zur Ordnung Costata, die 
teilweise der Ordnung Monocyclica Inadunata von F. A. Bather [6] 
entspricht. 

N ach Uberprii:fung eines umfang1eichen palaontologischen Materials, 
welches aus Blocken von oberjurassischen [7] Riifkalken stammt, und 
in der Umgebung von Sinaia auîgesammelt wurde, ergab sich jedoch, 
da0 au0er einer gewissen konve1gierenden .Ă.hnlichkeit, in bezug auf die 
Form und Zusammensetzung des Kelches, Pseudosaccocoma mit der 
Familie Saccocomidae nichts gemein hat und noch weniger mit den iibrigen 
Vertretern der Ordnung Costata J aekel. 

Die untersuchten Exemplare (Samml. des Geol. Institutes, Nr. 1620) 
gehoren alle einer einzigen, im iib1igen aber sehr veranderlichen Art an: 
Pseudosaccocoma strambergensis Remes. 

Ein wesentliches Element in de1 Morphologie dieser Art und gleich
zeitig ein aberrantes Merkmal, welches von den erwahnten Verfassern 
jedoch nicht hervorgehoben worden ist, besteht in einem kraftigen, aus 
einem einzigen Stiick bestehenden Stiel, welcher den Kelch becherartig 
umschlie0t. 

• Erschienen în „Buletinul ştiinţific al Academiei H.P,R., Scc[ia de geologie şi geo
grafie", 1956, 1, 3 - 4. 
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Klasse: 

Unterklasse : 

BESCHREIBUNG 

CRINO DEA 
ARTICULATA Muller 

T Y P I C A J aekel Ordnung: 
Familie: 
Gattung: 

Genotypus: 

I' s Eu]) os.\ CC o Co li ID A E nov. fam, 
P seu ,I os ac coc om a Remes 1905; 
Pseudo sac coc om a strambergensis Remes. 

Pseudosaccocoma strambergensis Remes 

2 

1905, Remes (1]; Pseudosaccocoma slrambergensis; Pag. 62, Taf. VII, Fig. 17 _ah, 22 ab, 
23 ab (Syntypen); (non fig. 18). 

1919, Gemmellaro [2): Pseudosaccocoma skambergensis; Pag. 46-49, pi. III, fig.1-6. 
1931, Tsan-Hsun [8]: Pseudosaccocoma araurica; pag. 160-161. 
1935, Kobayashi (3): Pseudosaccocoma japonica; pag. 72-73, pi. I, fig. 1-2. 

Wie Gemmellaro bereits angedeutet hat, ist bei dieser Alt die Kelch
form sehr verănderlich. Unter den von mir gepriiften Exemplaren Rind 
einige klein und verhăltnisma.Oig hoch (Abb.1, a, b, c), andere sind g1·613er 

\\7-·-77 
V)~ 

d 
e 

I cm 

Abb. 1. - VerandcrlichkeiL der Kelchform bei P. slrambergensis. 
a, b, c, klcinc Exemplare, mit zylindrisch-konischcm Kelch; d, Exemplar 

mit flach-halbkugeligem Kelch; e, Exemplar mit plattem Kelch. 

und hăufig abgeplattet (Abb. 1, c, d; Abb. 2, g) manchmal beinah halb
kugelformig (Abb. 2, b, d). Bei einzelnen Exemplaren ist der Kelchrand 
nach au13en umgestiilpt, gerade wie bei dem von Tsan-Hsun unter dem 
Namen Pseudosaccocoma a.raurica beschriebenen Exemplar. Der Kelch 
ist des oftern mi13gestaltet, nach einer Seite zu mehr abgeplattet, oder 
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:i PSEUDOSACCOCOMA STRAMBERGENSIS REMES 

auf der Oberflache der Radialplatten mit kleinen kieisfi:irmigen Ve1tie-. 
fungen veisehen. Die Basalplatten, im allgemeinen kleinerer AusmaJ3e, 
sind auf der Riickseite des Kelches mehr oder weniger sichtbar. Hăufig 
sind sie nm nach-Auseinande1setzung de1 Teilstucke des radialen Funfecks 
zu erkennen, in dessen Mitte sie als kleine Sa.ulen erscheinen. Bei den unter-

a tLl 

IC.71 

---------
:r;IJ,.~-\ 

~
1. I , 

- -

Abb. 2. - Verschiedene Exemplare von P. strambergensis. 
a, b, c, Exemplar mit zylindrischem Stiel, halbkugelfiirmigem Kelch untl 
verkiimmerten Basalplatten; d, e, Exemplar mit millgestaltetem halb
kugelformigem Kelch und gut entwickelten Basalplatten; f, g, h, Exemplar 
mit scheibenformigem Stiel, abgeplattctcm Kelch, ungleichmăllig ent-

wickelten Basalplatten und sichtbaren Infrabasalplatten. 

suchten Exemplaren sind an den Basalplatten alle Reduktionsgrade fest
zustellen: gut entwickelte, gleichma.J3ige Basalplatten (Abb. 2, e), wie 
bei einem der von Remes 1 beschriebenen Exemplar; ungleichmaJ3ig 
entwickelte Basalplatten (Abb. 2, h); schlieJ31ich, verkiimmerte und durch 
die Entwicklung der Radialplatten vollstandig verdeckte Basalplatten 
(Abb. 2, c). In der Mitte der basalen Rosette ist eine konische Vertiefung 
mit vieleckigem Um1i0 zu bemerken. 

Die GelenkfHi,che der Radialplatten (Abb. 3) nimmt die ges::tmte 
Breite dieser Teilstiicke ein und ist beinahe waagerecht oder nach auJ3en 
schwach geneigt. Ein dunner, langs der Gelenkflăche sich hinziehender 

1 Tafcl VII, Abb. 17, a, b. 
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Kamm, teilt einen verhăltnismăOig schmalen, flachen und mit einem Seh
nengriibchen versehenen ăuOeren Abschnitt, von einem bieiteren und 
etwas eingedriickten innel'en Abschnitt ab. Auf diesem inneren Abschnitt 

n 

sind deutliche Einsatzflăchen fur Mus
keln und Sehnen nicht zu unterscheiden. 
Von dem Kamm, der die beiden Ab
schnitte trennt ausgehend, verlauf t auf 
der Mittellinie ein kleiner Querkamm, 
auf welchem die Offnung des intrara
dialen neuralen Kanals zu bemerken 

Abb. 3. _ Die Gelenkflăche der Radial- ist. Der innere Rand der Gelenkflache 
platten bei P. strambergensis. weist eine schmale Kerbe auf, die von 

,. Einsntzgriibchen fiir die ilussere Sehne: n. Offnung der Mittelfurche herriihrt, -welche de1 
des intraradialen ~~~~~~~furc~nals; •• mittlere inneren oder Ventralseite eine1 jeden 

Radialplatte entlanglăuft. 
Die Mund- und Armteile sind nicht bekannt. Das was Remes [1] 1 

als Kianz von Oralplatten von P. strarnbergensis darstellt ist allem Anschein 
nach, ein von der Riickseite aus gesehener Kelch eines Thiollericrinids. 
Der Stiel von P. strarnbergensis ist ein massives, im Ganzen gesehen zylin
derformiges Stiick (Abb. 2, a), breit und verhăltnismăl3ig niedlig, manchmal 
scheibenformig (Abb.2, f) und bei einigen Exemplaren in der Hohe ungleich
măOig entwickeltJ. Sowohl d.ie Basis, als auch die Randflăche dieses Teiles 
weisen ungleichmă13ige Erhohungen auf, und oftmals umgibt eine tiefe 
und gewundene Furche den Stiel in der Năhe seines unteren Randes. Der 
Stiel trăgt den Kelch in einer tiefen Hohlung und verdeckt auf diese Weise 
vollstăndig den ăuOeren oder dorsalen Teil der Radialplatten. Bei einigen 
kleinen Exemplaren uberragt der Stiel den Kelch sogar in der Hohe. 
Rings de1 Hohlung, welche den Kelch beherbergt, ist der Stielrand verhălt
nismăOig breit und flach. Auf der Oberflăche der Hohlung sind die Ein
drucke der fiinf Radialplatten zu bemerken, wăhrend in der Mitte ein 
konischer V01sprung mit vieleckigem UmriO der Basis vorhanden ist, 
der in die ăhnlich gelagerte Offnung in der Mitte der Basalrose1Jte greift 
und mit einem feineren Zentralkanal versehen ist (Abb. 4). Dieser Vor
sprung wird durch die ineinander verschmolzenen und an den Stiel ge
schweiOten lnfrabasalplatten gebildet (Abb. 2, h). 

Eines der hervorstehendsten Merkmale der Gattung Pseudosacco
corna ist ein System von feinen Interskelettal-Kanălen (Abb. 5) .. Dieses 
Kanalsystem ist von Remes und Gemmellaro a,ls eine einfache Verzierung 
der Kelchdorsalseite beschrieben worden. Die von mir untei-suchten Exem
plare weisen jedoch deutlich darauf hin, daO diese Verzierung von feinen 
Kanălen herstammt, die auf der Dorsalseite des Kelches, auf den Naht
flăchen der Kelchteilstiicke, sowie in der Aushohlung des Stiels, ein N etz 
von feinen Furchen abzeichnen. Der Hauptteil dieses Netzes liegt zwischen 
Kelch und Stiel. Die Hauptkanăle gehen vom Grund des auf der Kelch-

1 Tafrl VII, Ahb. 18. 
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unterseite gelegenen konischen Grtibchens aus und dringen zwischen die 
Basalplatten und die ineinander verschmolzenen Infiabasalplatten ein. 
Sie rufen dann auf der Rtickseite einer jeden Radialplatte zwei, drei star-

Abb. 4. - Dic Ausbildung des Kelches bei P. slrambergensis; 
eine Radialplattc und ein Teil eines Basalstiickes sind entfernt. 
R, R~d ialplatte : I, konlseber, aue den lneinader verecbmol•enen Infrebasalpletten 
~ebildeter und mit dem Stiel verscbwelsster Vorsprung: C, HauptkanlUe des Kanal· 

srs tems: Cr. schinale Knniile auf deu interradi&len Niibten ; P. Stlel 

Abb. 5. - Das Kanalsystcm bei P. slrambergensis. 
a, b, Typus mit zahlreichen und parallelen Kanâlen; c,d, Ty
pus mit voneinander entferntcn Kanălen, die wie bei 
P. japonica Kobayashi ein weitmaschiges Netz bilden. 

kere Furchen hervor, die sich nach dem oberen Rand und den fieitenrăn
dern der Radialplatten verzweigen. Wie auch Remes beobachtet hat, 
verlăngern sich die Verzweigungen, die die Seitemandel' erreichen, auf die 
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interradialen N ahtflăchen und sind auf der Innenseite dieser Ffachen fein 
verteilt (Abb. 5, b, d). Die nach dem oberen Rand gerichteten Furchen 
verbinden sich zu einem Netz das in eine breite Furche miindet, die parallel 
zu diesem Rand verlăuft. Einige seltene feine Kanăle lassen noch Furchen 
auf den radiobasalen und interbasalen Nahtffachen erscheinen. 

Das bei der P. strambergensis beobachtete Kanalsystem weist eine 
gro13e Formverschiedenheit anf. Als ă.uDerste Typen sind zu unterscheiden: 
ein Typus mit voneinander entfernten, weite Maschen bildenden Kanălen 
(Abb. 5, c7 d) - der auch bei Kobayashi unter dem Namen P. ja:ponica 
beschrieben wurde, sowie ein zweite1, dei sich durch ein Netz von feinen, 
dichten und beinahe parallel ve1laufenden Kanalen kennzeichnet (Abb. 5, 
a, b). Dieser letztere ist bei einem von R1:mes [1] 1 vorgefiihrten Exemplar 
gut vertieten. Das Kanalsystem dii.rfte sehr wahrscheinlich fiii d.as kalk
bildende Gewebe eine Erna.hrungsfunktion ausiiben und d.ie starke Aus
bildung sowohl des Kelches, wie insbesondere des Stieles, steht mit einer 
reichen Gefa.13bildung in Zusammenhang. 

PALAOKOLOGIE 

Saccocoma wiI d unter den · Krinoiden oft als Beispiel far die Anpas
sung an pelagische Lebensbedingungen angefiihrt. Die bei Pseudosac
cocoma beobachteten Merkmale deuten jedoch auf eine ganz entgegen
gesetzte Spezialisierung hin. Die Art P. strambergensis ist ein Mustel'
beispiel fi.ir die streng auf dem Meeresboden festgewachsenen Krinoiden, 
die sich der Umgebung der folsigen Riffboden angepal3t haben. 
Eine ăhnliche Einstellung ist nur bei den Eudesicrinidae und bei den 
Holopodidae ( Cyathidium) anzutreffen. Die vollkommene Sessilităt von 
P. stramberţJensis, die durch einen ă·.1 Derst breiten Stiel festgehalten wird, 
erklărt auch die groDe Verăndel'lichkeit der spezifischen Merkmale. Die 
oft ungleichmă.Dige Entwicklung des Stiels und entsprechend auch des 
Kelches, den er becherartig umschliel3t, steht sicherlich im Zusammenhang 
mit dem umegelmăDigen, mehr oder weniger geneigten Boden, au: welchem 
dr,s fltielteilstiick festsitzt. 

Die Kalke, în denen 1,ei Sinaia Exemplare von P. stramber
gensis, die ihren Stiel beibehalten haben, aufzufinden sind, bestehen teil
weise aus Korallenanhăufungen. Das feindetritische Kalkmateriâl, welches 
die Zwischenrăume des dichten Korallenkalks ausfi.i.llt, enthălt, auJ3er der 
erwăhnten Form, auch Burdigalocrfaus-Arten, Zahlreiche Radiolen von 
Balanocidaris strambergensis Cott. und Crustaceen, unter denen sich 
sehr zahlreiche Vertreter der Prosoponiden und Galatheiden befinden. 
AuJ3erdem sind in denselben Kalksteinen Gastropoden in stellenweise 
starken Anhăufungen und zwar Arten von Gymnocerithium, li[ etaceri
thium, Ditremaria, Trochotoma und Discotectus anzutreffen. Hervorzuheben 
ist, da/3 diese Gesellungen keine N erineiden enthalten, eine Gruppe die 

1 Tafl'l VI( Abh. 22; a, /•. 
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.andererseits in manche Varietaten von detritischen Kalken die aus abge
Tundeten Bruchstiickeri von Pachyodonten und Korallen bestehen, sta:rk 
vertreten ist. Der Lebensraum von P. strambergensis und der mit ihr 
vergesellschafteten A.rten scheint demnach, im Vergleich zu demjenigeri 
-der N erineiden, einer Zone von weniger bewegten Gewassern angehort 
zu haben. 

SYSTEMA.TISCHE STELLUNG 

Wenn einerseits - wie erstmalig Remes bemerkt hat - die Gattung 
Pseiulosaccocoma wegen der Gestalt ihrns Kelches, mit breiten und drei
eckigen Radialplatten und kleinen Basalplatten, sowie wegen der ntezfor
migen Ve1zierungen auf der Ri.i.ckseite des Kelches, der Gattung Saccocoma 
nahe gebracht werden kann, so trennen andermseits gewisse Merkmale 
dicse·Gattung nicht nur von der Saccocoma, sondern auch von der Ordnung 
Costata im allgemeinen deutlich ab. 

Pse1,1dosaccocoma unterscheidet sich von Saccocoma durch den 
kraftigen Stiel, durch die kraftigen, den Kelch bildenden Platten und 
durch die Kennzeichen der radfal-brachialen Gelenkflache. Was die Ver• 
zierungen am Kelch anbetrifft, so stellen sie bei Pseudosaccocoma ein 
Kanalsystem mit Ernahrungsfunktionen dar, wahrend sie bei Saccocoma auf 
das feine, netzartige Gefiige des Geriistes zuriickzufiihren sind. In bezug 
auf die radiobrachiale Gelenkflache ist hervorzuheben, daf3 bei Saccocoma 
und im allgemeinen bei den Costata, die Basalteile der Arme schmaler 
als die Radialplatten sind und daf3 das Gelenk nur einen Teil der Breite 
clieser letzteren einnimmt. Unter den Costata ist nur bei H110crin11s eine 
mit hoher entwickelten Typen vergleichbare Komplexitat· der Radio
brachialgelenke festzustellen, aber auch bei dieser Gattung ist ein pl'imi
tives Merkmal beibehalten, und zwar die breite und tiefe Furche, welche 
den Innenrand des Gelenkes, langs der Mittellinie, einkerbt. 

Andererseits weisen bei P. strambergensis die Merkmale der iadio
brachialen Gelenkflache auf die enge Verwandtschaft dieser Form mit 
den von Jaekel in den Ordnungen 1'ypica und Compacta eingeieihten 
Formen. Die Gelenkflache nimmt die ganze Breite der Radialplatten 
ein und nur eine schmale Kerbe zerteilt ihren Innenrand. Die Merkmale, 
welche die radiobrachialen Gelenke im Ganzen aufweisen, liegen denjenigen 
von Pentacrinus, .111etacrinus und Thiollericrimts naher. 

Nun bleibt noch die Stellung zu klăren, welche die Gattung Pseudo
saccocoma in bezug auf die Compacta und Typica einnimmt. Trotzdem 
Pseudosaccocoma strambergensis sich, wegen ihrer durch eine auBerste 
Spezialisierung bedingten allgemeinen Form, sehr stark gewissen Vertretern 
der Compacta und in erster Linie der Gattung Cyathidium nahert, unter
scheidet sie sich jedoch von diesen durch ihre nicht verschwei.13ten Kelch
teile und durch das Vorhandensein der Basalplatten und des Stieles. 
Beim Cyathidium fehlt der Stiel und der Kelch setzt sich mit seinen Radial
platten direkt auf den Boden fest. 
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Unter den Typica sind es die Thiollericrinidae Jaekel, mit denen 
Pseudosaccocoma die engste Verwandtschaft aufweist. Bei den Thiol
lericrinidae neigt das proximale, stark entwickelte Stielglied dazu, den 
Kelch zu umschlieOen, wobei er gănzlich oder beinahe ganz, die Rtickseite der 
Radialplatten bedeckt. Die reduzierten Basalplatten sind in der Kelch
mitte zusammengestellt. Der aus einer geringen Anzahl von Teilstiicken1 

gebildete Stiel ist - wie ein Exemplar aus den Kalksteinen des obe1-en 
Malms bei Sinaia zeigt - durch eine kraftige Wurzel befestigt. Die gedrun
gene Ausbildung des Stieles und die starke Entwicklung der Stielwurzel 
bei den Thiollericrinidae scheint so eine Entwicklungsstufe nach der 
Gattung Pseudosaccocoma hin zu sein. 

Ilie Morphologie der Thiollericrinidae liefert auch einige Angaben 
in bezug auf das Kanalsystem der Pseudosaccocoma. 

Im allgemeinen ist bei den Krinoiden, die eine stark entwickelte 
Zentrodorsale aufweiseu, dieser Teil von einer Reihe von stmhlenformigen 
Kanălen durchquert welche zu den Zirren ftihren. Bei gewissen Thiolleri
crinidae-Arten sind solche Kanăle hăufig zu beobachten; sie nehmen 
eine oberflăchliche Lage cin, die sich auf der Oberseite der Zentrodorsale 
durch strahlenformige Kămme abzeichnet, wie z. B. bei Thiollericrinus 
riberoi Loriol [10] 2, und bei Burdigalocrinus heberti Loriol [11] 3• Zahl
reiche, aus den oberjurassischen Kalken von Sinaia stammende E"em
plare von Burdigalocrinus weisen die gleiche Einstellung auf. Bei den in 
diesen Kalken vertretenen Arten sind die Kanăle, ebenso wie bei Pseudo
saccocoma, zu zweit oder zu dritt fur jeden radialen Eindruck de1 Zentro
dorsale zusammengestellt. So erscheint es seh1 wahrscheinlich, daO das 
Kanalsystem von Pseudosaccocoma, eine:rh unter den Krinoiden so abseits. 
stehenden Merkmal, dem bei verschiedenen VertretJem derThiollericriniden 
beobachteten System von OberfUi,chenkanălen der Zentrodorsale ent
spricht. 

Trotzdem bin ich der Ansicht, dafl die Gattung Pseudosaccocoma 
wegen ihrer so spezialisierten Merkmale, eine Sonderstellung im Rahmen 
der Articulata beibehalten mufl und schlage die Bildung einer neuen 
Familie vor : die Familie der Pseudosaccocomidae. 
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B. JI838PECK~ 

O HQBOMBH~E COELOMA M nAnE08ROnorttqEcRHE 
BbIBO~bl OTHOCHTEnbHO BRACHYURAE 
(ROPOTROXBOCTbIE PAROOBPA3HblE) *I 

MCTOPMqECRMfl OB30P 

B cBoeM nepBoM Tpy;iw o TpeTJiq1u.tx ):{e1rnno):{ax BearpHH, Bli(IIIeAIIIeM 
B ByAanelllTe B 1897-1898 rr., E. JiepeHTe:tl: [9] 1 yrrol\UIHaeT o ABYX :nrneM
mrnpax Rpa6a, rrpncJiaiu1,btx AJIH orrpeAeJieaHH K. roqn1aa11,0M H OTHOCH
n:µi:xcH no xapa11:Tepy · c11:yJihIITypbt roJioJlorpyAJI 11: POAY Ooeloma. ABTop 
cql[TaeT, qTo 9TH HCRonaeMbte, BepoHTHO, HBJIHJOTC.fl H.OBhlM BAA0M 
Ooeloma, 11:oTophl'.it no xapa11:TepHL:(M; rrpnatia11:aM; I'oJioBorpyAH H no 
611:yJihrrType ee rroBepxaocTH aaH.HMaeT MecTo M;emAy O. taunicum H. 
von Meyer H ·O. vigil A. Edw.; HO ):{aTb 011:011,qaTeJihaoe orrpeAeJie11,ne 
f~e 011:aaaJIOCb B03M0111'.HbtM, nOCROJibRY l1CCJie):{yeM;hlit :M;aTepna.n TIJIOXO 
coxpaHHJICH. 

OTH;OCUTeJibHO· ;uecTa, r):{e 6h1Jill o6HapyiirnHh1 9TH 9R3eMrrmtphl, B 
TOM me TPYAe yTo'IHHeTcH, 'ITO o6a a11:ae:MIIJIHpa {)oeloma 6h1JIH HafiAeHJ>l 
R. rocp~1a1-1,11,0M; B rryiuaax, pacrroJiome11,Hhtx 11: ceBepy oT IIIoolll Meao (Ha 
rrpaBOM CRJIOHe AOJilIHhl <l>phtfT.'IeHH-Ae-TihHTpa) ll li: JOI'0-3arra,n;y OT RHIII

Bopao, 11:oMHTaTe CoJIHOR ,IJ;o6oita (B BaacToHm;ee .BpeMH ceJio I'Jio,n; H rroceJioR: 
Bhlpcay~a,· paf10Ha ,IJ;em, o6JiaCTll RJiym). 8TH uc11:orraeM;hte 6~JIH 061ia~ 
pymeHhl B cephtx necqa11,n11:ax ll 11,anJiacToBaHJIHX nectJ:aHllKOB JI rJI,1,ur, A11:BJI-. 
TaHCR0I'O Hpyca, o6HamaJO~HXCH Ha 11:pbtJibHX a~T,1111:Jll,Ul;aJIJI I'Jio,n;. 

Tom):{ecTBe11,ahle y11:aaaHHH, ir.o 6ea uao6pameHHH nc11:orraeMoro, ,n;a:a1i 
Ta11:me B M;oaorpacJi;im o AeRarro):{ax, orry6JIHRoBamwit B 1929 r. aa noA!lllChJO 
E. JiepeHT€:i:t lţ R. BepJieHa [10] 2 .. 

• Onyo,urnoaano B •Buletinul ştiinţific al Aca!lemiPi H.P.R.,_SeqLa _de_.geologia 
şi geografie», 1957, 2, 3-4. 

1 CTp. 10 H 87-88. 
2 CTp. 33 H 243-244. 
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B peay.rr1,TaTe reo.rroraqecirnx Hcc.rreg0Ba1urit, rrpoBe,[lel:11-u,lx aaMll B 
1954-1955 rr., Mem.r:iy CoMerneM ll JlarryrneM 61,t.rro o6aapymeHo rro .r:iomurn 
<l>opay.rre (rrpaBbtit rrpHTOR ,[lOJilIH,hl Ba6a, BhllIIe ITO Te'iel:\Hl-0 a B Herrocpe.r:i
CTBeH.aoit 6.rraaocTH oT .r:ieqm.rre, Begym;ero R IloHHe-E.rreHRH) H rro .r:io.rrHHe Biitp
cayQa (oTBeTBJieH,HH y BhlCOTH. OTM. 307) cpaBH.HTeJibHO 60.rr1,moe ql{CJIO 
8R3eMIIJIHpOB Ooeloma. 8w: 8R3eMIIJIHphl BCTpeqal-OTCH B aoae BhlXO,[lOB 
Harr.rracToBaaHil:, o ROTOpblX yrroMJrnaeT JiepeHTeil: H B TOit me reo.rrorJ[qeCROH 
CTPYRType (ceBep1-we RphtJio aHTJmmrnamr r.rro.r:i B .r:iByx RHJioMeTpax aa 
BocToR oT BhlpcsyQa). 

Bce c.rre,[lhl llCRorraeMhlX Rpa6oB naxo,[\HTCH B QeHTpe Cl{JII,H;O ROH.COJIH
,[lHpoBaH,HhlX ROHRpeQHfi:. IlonoMy Mht cqHTae11~, qTo roqiMaaH 1-larne.rr ,[lByx 
Rpa6oB, ROTOpbte, B l1CRJ11-0l{HTeJibHOM rropH,[lRe, He IIO,[\Bepr.rruc1, oRaMe
HeHHl-0 B QeHTpe ROHRpeQl1H, :n, He o6HapymuB .r:ipyrHX rro.r:io6Hh(X 8R3eM
IIJIHpOB, C'ie.JI HX pe,[lROCTI,1-0. 

OTpH,[l DECAPODA, Latreille, 1802 

Ilo.r:i0Tp11.r:i HETERURA, Beurlen, 1930 

DR AC H Y U R A E, Borradaile, 1907 
Tribus XANTHIJ\IORPHA, Beurlen, 1930 

Subtribus XANTHOIDEA, Beurlen, 1930 

GERYONIDA, Beurlen, 1930 

Po.r:i Co el om a, Milne Edwards, 1865 

Mb! ocTarroBJ1Jrnc1, ua mraccmfnrnaQllH Bep.rretta no rrpHqauaM, RoTo
phle CTaHyT HCHbIMM rrpH OIIHCaHHll ro.rroBorpygH lICROrraeMoro. 

Mbt He rrp.HHHJIH 110.r:ipaa.r:ie.rremrn Ooeloma I-J,a ,[lBe rpyrrnht (laei,es 
H tuberculati), rrpep;JiomeHHoe HoT.rrrrnroM 1, a TaRme JI Ha rro,riBH,[lhl 
(Paracoeloma H Ooeloma s. str.), rrpe.r:i.rromeHHhle JlepeHTeit [10] 2• MM 
IlpH.r:iepm1rnaeMcH orrpe.r:ie.rreHHH po.r:ia Ooeloma sen,<1u~ .r:iaHHoro M. 8.r:inap.r:icoM 
B 1865 r., rro c.rre.r:iyrom;aM coo6pameHliHM: 

1) CTene1-11, ,[lOJII,l{aTOCTlI IlOBepXH0CTlI IQHTa orrpe.r:ie.rrHeTCH cy61,eR
THBH0. Bo.rree Toro, CTeIIeHb O'iepqeHHOCTlI 6opo3,[lOR, paa)leJIHIOIQIIX paam,ie 
0T)J;eJihl ro.rroBorpy.r:in TaR, RaR Ha sTo YKaa1,rnaeT caM JlepeHTett, He o)J;HHaRoBa 
no nceit T0JllllHHe rraHQHpH II ne coxpaHHeTCH B rrpoQecce 0RaMeHeHH.Fr, R0T0-
phlii M0iKeT rrpHBCCTJIJ R CTynreRaHHl-0 lIJIH ycJIJieHHl-0 oqepTaliHH cRy.rr1,nTypbl 
noBepXH0CTH. 

2) Ilo.r:ipaa.r:ie.rreHHe na YKaaaHHhle p;na I10)lBH,[la .r:ionycRaeT l'lcR.rrroqeHHH; 
TaR, HarrpJIMep: O. credneri Noet. (Bepxmlii O.rraroQeH) oT.rrJnaeTcH 
lIH)J;HBH,[lyaJJbHhlMII rrpl'l3HaRaMH. 

1 JlepeHTefi [10], CTp. 241. 
2 CTp. 24.2. 
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3) CTeneHI, usrn:6a op61ITaJILHoro Rpaa Ha;n;JiemHT BL1paBHTL, B rrep
BYIO 0"Iepe;n;1,, R0JIHqecTBeHHlilM II0RasaTeJieM, "IT06lil coa;n;aTL B08M01RHOCTI,. 
)J;JIR 061,eRTJIBHoro cpaBHeHHR, a BaTeM BL1RCHJITL, llMeeT JIH ;n;aHHLrn 8JieMeHT 
aHaqeHHe B aBOJIIOU:HH po;n;a Ooeloma. B rJiaBe o 6tt:oMeTpnH Mbl BepHeMcR 
R BTOMY Bo11pocy. 

C o e I o m a m a c o v c i i nov. sp. 

1897-1898 Coeloma sp. ind. Lorenthey, Lorenthey, Beilrage z. Dekap. F. d. ung. Tert., 
voi. XIV-XXI, p. 10, 87 - 88; Math. u. Nat. Ber, d. Ung. Budapest. 

1929 Coeloma sp. ind. Lorenthey, Lorenthey u. Bmrlen, Die fos. Dek. el. 
land. d.u.k., Geo!. Hung., ser. Pal., f. 3, p. 33, 243 - 244. 

XAPAH'.TEPHbIEIIPll3HAH'.ll 

RoHTYP roJioBorpy;n;JI ceMHyroJILHI,i:it c Heo;n;HHaRoBlilMH cTopoHaMH. 
OTcTyrrJieHHe OT o6hl"IHOro IIRTHyroJILH0ro R0HTypa RcaHTOli)J;OB o6ycJIOB
JieH0 ls (pHC. 1, 4), coa;n;aBIIDIM ;n;Be ;n;o6aBO"IHI,Je He6oJibllilie CT0p0HbJ. 
OTJIH"IHe OT Goneplacide (aaRpyrJiettHlidt Tpaneu;ett:;n;am,HLiit ROHTYP) ro
paa;n;o 6oJILme. IIoaToMy Mlil co"IJIH mrnccmf>tt:Rau;H10 BepJieHa Hatt:6oJiee rro;n;
xo;n;mu;eit (B ocofeHHOCTH 110 cpaBHeHIIIO C RJiaccmfllrnau;uett R10ReHTaJIR lI 
RpYM6axa [7]1, rrpHHRToiî H rJieccHepoM [6]). RpoMe aToro,cJie;n;yeT oTMeTHTL, 
'ITO y Hanrnx <f,opM Ha6JIIO):laeTCfl T8RIBe CX0):(CTB0 B 0THOIIIeHl'IH R0HTypa H 
;a:pyrtt:x 11pHaHaRoB c coBpeMeI-IHhTM po;n;oM Geryon Krtf/yer 1835 r. O;n;ttaRo 
B 11ocJie;n;ttII:ii' paa aToT BJI;n; 6li!JI oTHeceH Byne (1940) R Xanthidae (cJie;n;o
BaTeJILHo, U:mwoMeTarree), a He R Goneplacidae (To ecTL RaToMeTorree). 
BoJiee Toro, tte;n;aBno (1956) T. MoHo;n; [12] 2 HacTaHBaJI Ha RBttoit HeBos
MOIBH0CTH npoBeCTJI peaRy10 rpaHL Mem;n;y Xanthidae II Goneplacidae, 
XOTR 0HH OTH0C.flTCR R pa8JilI"IHhTM TaRC0H0MH"IeCRHM BlilCmHJ e;n;HHIUJ;aM, 
a B Ra tJeCTBe npIIMepa ;n;JIR Rpafi:Hux cJiyqaeB, rpaHlI'laIIJ;Hx c Xanthidae, 
BT0T aBTop ynoMIIHaeT Geryonidae. CJie;n:oBaTem,Ho, Ha BhlmenpHne;n;eHHoro 
.RBCTByeT, 'ITO oTneceHIIe BepJieHOM BII;n;a Ooeloma R Rca11Tott:;n;aM, a 
HMeHIJ0 R ceMeitCTBY Geryonidae, HBJIReTCR o6ocHOB8HHL1M II IIplI COBpe
MeHH0M ypoBHe IJ08HaHIIH 13 8TOit o6JiaCTII. 

RpaH rrattu;ttpR OTJIII"I8IOTCR CJie;n;yIOiu;JIMJI 11pH8HaRaMH ! 
Ha <J,pottTaJILHoii' qacTH HMeeTcR JIH)J;I1BJI;n;yaJIIIBlipoBaHHblii' poCTPYMr 

a.rreMeHTlil R0Toporo l4 , l6 , l5 (ptt:c.4) Haxo;n;HTCR B cooTHornettuu 3,33 :1,60 :1. 
PocTpyM CHa6meH 4 mHIIaMII (2 cr,c + 2 cr,m, pnc. 1). l{enTpaJILHhle mIInLt 
MeH1,me, napamreJILHbl, pacrroJiomeHbJ' HJime H Ha paccT0HHHHX cr,c - cr,c < 
< cr,c - cr,m. Rpa:itHIIe IIIIIJTLJ -pacxo;n;mu;IIeC.fl (40-60°) II C OCTp"tteM, 
IJ0BepttyTLIM RBepxy. 

Op6HTaJILHhm Rpait (Iconc = 0,245) oRaitMJieH He6oJILmHMH, 6mrnRo 
OTCTORJIJ;IIMII 6yropRaMlI, B rpymrnx ITO 2-3, paa;n;eJieHHLIX OOJiee IDHpORMMH 

1 CTp. 8t.0-1038. 
2 CTp. 351. 
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6opoa,n;RaMH (0;5-1 MM). 3;n;ecb ueo6xo~Mo OTMeTHTL cJie;n;y10m;IIe, HMe10mue 
60.rrLIIIoe aHaqeHHe ;n;aum,te: a) op6HTa aa~Hm;ena HHTpaop6HTaJibHhlM 
IIIHilOM (.aio) ; 6) rJiaaHaH nna~Ha o6paayeT yr.rrytfoomi:e B namµrpe no 
cpaBHeHHIO c npo;n;oJimeHJieM ero nepe;n;He6oRoBoro RpaH l7. 

Rpaiî: l7 3aRJIIOqaeT TIOCJie;n;oBaTe:iihHO 6opoa;n;Ry B 1_ MM, JIH~eiî:HyIO 
qaCTb Me.JIRHX 6yropROB, ;n;pyrym 6opoa;n;Ry u aaRarn;irnaeTCH ;n;ByMH IIIHna
MH. IlepBhlit (a1a) MeHbllle H llMeeT 8.JIJI;HilTHqecRoe ceqemie, a BTOpoii 

s, 

Pnc. 1. _:_ Coeloma macoveii no~. sp. 
ar,, - rre11Tpa;1LHWC ·w1111L1 pOcTpyMa; a,,,. - HpaliHne WIIIILI pocTpyMa; a;o - mryTaHTeHLI; CJ1a, "1b -
iiepewme ;ycmmi: a11, ":2! - CioHoawe ycHH11; Rch - u11meaap11TeJ1b11L1e meJieaLI, neeme11lt oTneJI; 
R;.,1, -tuumeaap1ITeJILHL1e meneaLI, cpeAHnli oTneJI; R;h - DIIll\eBap11TeJILnwe meJieaLI, a'aARl!llt oTneJI; 
c,,, - .HOCHOl;IO/\l!IT; B,p - oaallDO)\IIT; 1,p .- l!ICXHODO)\IIT; H,nfy - meJiy)\OH, uepeneult Hapnl!laJILHhl!t 
oTneJI; Rmu - menynoH, aa,u;irnlt_Hapn11anLeLilt oTneJI; Rnu - meaynoH, mrnopuqecm1ll oTneJI; Re - oTneJr 
cep~a;· lti - oTneJI muue•mnHa; R,i, - 0TneJ1 a;aop, uepeneemaCiepea11 'IBCTL; Rvb - oTneJI mal5p, 
a_aWiemaCiepnan '/aCTL; M 1 - M 4 -oTne'!aTHH MLimq; M,-p - Mepouo~nT; cP1,-Hap11orron11T·; l'p - Haprryc! 

'a2a), 60.rree paaBHTli(iî:, llMeeT ceqenHe aaRpyr.rre1rnoro ·rpeyro.rr1,u1urn 
:i,r c.rrerna naRJIOHen RBepxy. 

Rpaiî: !a - rirn;n;mrii. Ou cHa6arn11 ;n;ByMll IIaRJIOHHhlMH RBepxy 
llIHIIaMJl. IJepBhlii, MeHLIIIHii IIHUI ( 0-11), C IIO'ITH Rpyr.rrhlM ceqenHeM, a 
BTopoit (0-21) 6oJILIIIHX pa3MepoB, co CJierKa 8.JIJllIITT;HqecRHM ceqeHHeM. 

_ _ Rpaiî: l9 :-:-- npHMOJilIHeiitthliî: lI coe;n;HHHeTCH c l10 cmIOIIIHoii ;n;y roit. 
Rpait l10 c.rrema Bhlrrp.rrJ,Iit (He HMeeT aa;n;Hero c11Hyca). 

B n;e.rroM, In;HT cIIJibHO BhlII)'R_.rrhlit rro cp~BHeHHIO c h.rrocRoCTbIO IlllII1oB. 
3Ta Bhlll)TRJIOC'Fb pa3JIJlqHa B aaBHCHMOCTH OT qacTH ro.rroBorpy;n;:u, Îl:e rrpe;n;-
CTRBJIHH, o;n;HaRo, 'leTKOH ;n;o.rr1,qaTOCTJI. . 
: . CaMo:it Bhlnp.rroii qacTbIO HBJIHeTcH Rb (S2, p:nc: 1). 3;n;ec1, aonLl Rab ,. 
Rpb paa;n;e.rreHI,I Ha RpaIO rraHn;HpH y;n;.rrHHOHHc:it BOrHyTOCTbIO; rrepexo;n;H~eit 
K n;eHTPY n 60.rree r.rry60Ry10 6opoa;n;Ry. Ha aToiî: oopoa;n;Re 1i'a6JI10;n;a10TcH 
OTneqaTRH MbIIIID; (M1), no-BH;Il;HMOMY, npHHa;n;.rremain;Hx JllIHHH rrpHRpen-_ 
,1J0HHH rpy;Il;HhIX MbIIIID;. 

OT;n;e.rr R,, c.rrerRa BOI'HYT rro cpanHemrro c Rb (S1, puc. 1). B aToii: 
qacTH TOJlbKO aoHa Rm11 cHJibHO BorHyTa. BaarvieH R,11 H R,11 oqeHb 
-r.rraoo pa8JIH'lHMhl. 

B rrpe;n;e.rrax R 0 TOJibKO aoHa R110 , ToqHo TaR me Ra~ lI Re, xopoIIIo 
oqepqeHa r.rryooKoit 6opoa;n;Roit, corrpoBom;n;aeMott pea:KHMli. oTneqaTRaMH 
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Mhllll~ (M.2 H i\14), Ilo-BH)];MMOMY, OHM HBJIHIOTC~ py6ua:r,rn: .JillH;lU[ rrp1rnpeI1'." 
. .rreHHfl , MhlIIII! attra<Jtor epimeralis. Memp;y Rmo li R,10 _Ha6Jirop;ae'l'CJ'I 
li M3, ~OTOphtit, no _BCeM BepoHTHOCTH, HBJIHe.TCH OTneqaTKOM : Mhl;rq~ 
lateralis ,thoraco-abdominalis. _ B o6rnefi eJIOIBHOCTH M 1 - M4 crpyrrnnpi:>; 
BaHht •Jl 8a]1Jieit ueHTpaJibHOfi qacTH ' namzyrpH H na6JIIO)WIOTCH JIHIIII, y 
::maeMrrJIJipoB, 'qacTM'lHO JiIJU[ IIOJIHOCTblO JIMIIIeHHhlX lQHTa (rroaT_OMY py6u;hl 
3)];eCb Ha6_JlIO)];aIOTCH B BlI)];e ue60JibIIIMX )];ByxcepHfiHhlX yrJiy6JieHliit, pac
IIOJIOIBeHHli(X B)];OJH, 6opoap;oR). 

· OpHaMeHTaIJ:MH lQHTa rrpep;cTaBJieHa 6yropRaMl! p;Byx ocHoBHhtx paa-
·MepoB (B COOTHOIIIeHlIH 2 :1 ). B ueH TpaJibHOM 'laCTlI !IlllTa pacrtOJIO $eHh1 6oJI(~e 

llHe/JJHllif 

I I I I I ' ' ; 

BHyrpeHH/JH 
8TOpH'IHb/H ICaJTbiJHT 

P11c. 2. - CxeMaTH'leCnHil: paapea IQHTa. 

Rpyn:~hle 'oyropRlI, HMeIOII!He CJierlrn 8JIJIMIJCOll)];aJibHOe ceqeHHe, YAJillHeHlIOe 
OT rrepep;uefi R aa)];neil: 'laCTH. Ilo Rpamvr IQ)ITa 6yropR.H l!MeIOT RpyrJiyro 
q>opMy; li paaMepbt HX yMeH bIIIaIOTCH H8IIOJIOB1IHY, O)];HaRo B CTerreHH qacTOTM 
He Ha6:nro,naeTCH saMeTnoii pa8HHI!ht. B TOJIII!e m;«Ta cJie)];hl 6yropRoBIIOCTe: 
rrei:rno ncqeaa;i<)T, rrpntieM rrepBhtMH ucqesaroT 6oJiee Me.nRHc. M1rnpocROIJJ1:qec
ROMY HCCJie)];OBaHHIO 6hlJilI IIO)];BeprHyThl TOJlbRO Ce'leHHH 6oROBhIX yqaCTROB 
II!HTa. ' 3p;ec:&, c IIOBepXHOCTH B rJiy6HHY 6bi:JI.H C)];eJiaHhl CJie,rryronµte Ha6JIIO-
)];~HH: ' , - - -

a) tf>ocqiaTH8HpoBaHHliIH cipeciJI )];O 0,3 MM BORpyr JI(lITa, OTJIHqaeMl>Îit 
IIO )l{eJITOBaTO-ROpHqHeBOMY I!BeTy, ROTOpbIÎ1; rtOCTeIIeHHO.HCt:iesaeT. 

6) ' <I>ocq>aT.H8HpoBaHHI,~}I CJIOii: C meJio6RaMH, pacrro.rromeHHhlMH 
rreprreH)];HţtyJIHpHO n I-iaRJIOHHO R IIOBepxnocTH (plic. 2 n ITJiaHIIIeT II, puc. 
17 a 1-1 b). B rJiy6Jnrn 1rn6mop;a10TcH pep;R.He, cJiat5o uaMeqamll{UecH :noJIOCRll; 
rrapaJIJieJibHl>te I10BepXHOCTlI, npepbtBaeMh!e BhlIIIeyrroMHH)TThlMH meJio6~ 
RaMH. TaRHM o6paaoM cJioil: RameTCH o6paaoBaHHhIM pHp;aMM npHMoyroJIL, 
ÎIHRoB, HaJiomeHHbtMH op;HH Ha p;pyroii. B rrpocTpa.HcTBe a-ro pacno.i,o~eirne, 
oaBMOIBHO, cociTBeTCTByeT np:uaMaTMqecRoii: CTPYKType, YRasaHHoit JI. Raiîuo 
[3] 1 . Ilo.iI:araeM, qTo âTOT CJIOH HBJIHeTCH 3KBHBaJieHTOM TaR Haa1>maeMoro 
„RJieToqHQI'O ,CJIOH", lICCJie)];oBaHHOrO Buuy 2 y ·coBpeMeHHhlX OMapoB II 
rrpep;cTaBJIHIOJI(ero co6ofi cJie)];hl cJIOH c nHrMeHTOM. · · , · _ ; 

_ _ B) ToHKHit CJio:ti:, COCTOHDJ;Hit M8 TOHRMX ropH80HTaJibHhlX I1Jl3.CTMHOR. 
Ha 'HeKOTOphlx yqacTRaX rryqoK rrJiaCTHHOK o6paayeT BhtrryRJIOCTlI, _COilP?: 

1 CTp. 1,55. 
2 JI. Hattno [3], cTp. H4 . 
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Bom.n;aeMbte 3Ha tJHTeJU,HhlM YTOJim;eHHeM. BbtIIYKJIOCTH .RBJI.RIOTC.R, IIO-BII.n;ll
MOMY, He.n;opaaBHThlMII 1wpH.RMH 6yropKoB. Cy.n;.R no meJIToBaToit, oqem, 
CBeTJIOtt OKpac11:e, MOIBHO npe.n;IIOJIOmHTb, qTo CJIOii o6paaoBaH lI3 CMeCII 
qiocq>aTa II al\'\opqm:oro Kap6oH:aTa Ca, B KOTopoit npeo6Jia;qaeT nocJie;qnJiit, 

r) CpaBHHTeJII,H:O TOJICTbtii CJIOH (0,3-0,4 l\'\M B cetJeH;MM} B 0,7-0,8 MM, 
COCTO.RIIOitt H3 q>ocq>aTH3HpoBaH;H;Oro H3BeCTH.RKa. Ha ero BH;ellrneit CTOpOHe 
Ha6Jiro.n;aIOTC.R nepTJIKaJibH:hle meJio6KH Jl TOH:KJle noJIOCKH, 0,[lllllaKOBO 
opHeH:TJlpOBaH:Hhle, Ho nepeceKaIOI.qHe ncro TOJIIIlHH:Y CJIO.R. IlocKoJI1,Ky aTJI 
meJio6KH pe3KO o6phlBaIOTC.R H:a KOHTaKTe C npe;qhl;qym;HM CJIOeM, noJiaraeM, 
'ITO aTa JIJIHM.R OTM;e•rneT ypoBeH:b npo.RBJieHJl.R „aKcynuaJII,HOH ceKpeQHH'' 
rurro;qepMbI, KOTOpa.R corJiaCHO RroKeHTaJiy [7] 1 Bhl;qeJI.ReTC.R B nepH0/1 
JillHbKH, 

11Hor.n;a a;qecb H;a6JI10;qaJioc1, rop:rraoH;Tam,Hoe aoHaJibHOe pacrroJio me
HHe CJia6o oqepqeH;HhlX noJIOC (0,03 MM), B cetJeHII.RX C 6oJiee ;quareHJl3Hpo
BaH:HhlM MaTepHaJioM C03Ca qacTHqHo KpHcTaJIJIHaoBaH. Cy.n;H no yracaHJIIO, 
KpHcTaJIJihl pacnoJiararoTc.R nepneH;qHKYJIHpHo K nonepxHoeTH. CqJlTaeM, 
'ITO ;qaH;HOe tt.anpaBJieHl-Ie onpe;qeJI.ReTC.R TeM, 'ITO B nJIOCKOCTJl m;IlTa CHJihl 
KpHcTaJIJIM3aQJ-llI oKa3b!BaJIJl B3aHMH.O YHJltJTomarom;ee .n;eitCTBHe, B TO 
Bp6MH KaK nepneH:;[{HKYJI.RpHO 3TOii nJIOCKOCTll pacnpe;qeJieH,Jle aTOMOB, 
o6ycJIOBJie.H;HOe KpHCTaJIJIJI3aQHeit, B CllJIY He60JiblliOit TOJIII.\llHbl ll3BeCT
H.RKOBOii: M;aCCbt, npoTeKaJio Jierqe ll, CJie;qoBaTeJibHO, 6hlcTpee. 

BeH.TpaJibH.a.R tJaCTb TYJIOBllm;a coxpaHHJiaCb notJTlI noJIHOCTI,IO 
(puc. 11, 12 H 13). ,I];JI.R onpeAeJieHH.R npe;qcTaBJI.ReT HHTepec cTpeMJieHHe 
K cnafi;Ke Tpex nepe;qHMX nJiaCTJlHOK B o;qHy, aaKaHtJMBarom;yroc.R BhlpoCTOI\'\ 
B BM;qe 3aOCTpeH.HOI'O TpeyroJibHJIKa. BprornHa.R nOJIOCTb COCTOllT ll3 Tpex 
nJiaCTlIH.OK, 3aKaHtJJIBaIOIIlJlXC.R IWpOTKHM TeJibCOHOM, 

- 0TpOCTOK. 06e KJielliHH coxpaaJIJIJ,(CI, JIHillb tJaCTHqH.o. Mx nepBhlit 
'IJI8HMK C„l> (pHC. 1) 3aKaH 'IJlBaeTC.R IWKJIOHH.Oii: aJibBeOJIOii:, B KO Top oit 
cotJJieH.HeTCH Ma,,1,1:iţ B,P B n;u;qe TpeyroJibHOii: npH3MhL CJie;qy101Il.ff.it tJJieHHK 
I,v OTJIHqaeTCH oBoH,IWJihHhIM cetJeHMeM. B OTHornemu1 M,p MHoroe 
He Bhl.RCHeHo. Cvs, noqTJI cq>epHqecKHit, ctta6mea rpe6HeM (Mem;qy M,p H 
c" li'. (j2a) H CO'IJieHHeTCH C Heno;qBHIBHOii: KJielliHeii: (Cp). IloJIJieKC (OBO" 
Jl;qaJibHOe ceqeH;He H He60JiblliOe q;l,ICJIO ay6QoB) lI CJI (cHa6meHHhlii BepXHMM 
r'pe6ii:eM c TpeM,H mu:naMH) npu;qaeT KJielliHe BHA He oco6eaHo Mom;noii: 

1 , RHaKrneepe". 
B OTH.orneHllll nepenono;q OTMetJaeM cJie;qy101Ilee: a) C„p n B,v OTJIJI

-qaroTcH 60JI1,rneii: ;qornrnoit no cpamreHJIIO c TeMH me 'IJieHaMH KJielliH.JI; 
,6) nJiocKoCTh cUMl\>ieTpllll nepenorro.n; c onou.n;aJihH.hIM ceqeH.UeM pacnoJiomeaa 
HaKJIOI-J,H.O no OTHOilleHHIO K nJIOCKOCTM TYJIOBUIIla; B) nepellono;qhl cpaBHII
TeJihHO TOH.KHe, H ;[{JI;HHa MX yMeH.blliaeTC.R no aanpaBJieHllIO K 3aŢ\HJlM napaM 
H.or; r) e;qM.H;CTBeHHOH op1-i:aMeH.TaQueii: .RBJIHIOTC.R MeJIKMe o;qHocepHiiH.hle 
oyropKu, pacrroJiomeaahle no KaHTY nepeHono.n;. · 

- 0KpacKa. "Y Bcex aKaeMmrnpon, c qacTJlqH.o coxpaHHBII.OIMHC.R 
IQHTOM M OTpOCTKOM, OKpacKa m;nTa cepoBaTo-qepaaH, a neaTpaJihHa.R qaCTb 
TYJIOBUIIla Jl OTpOCTKa CBeTJio-cepa.R, C MeJIKlIMU oeJihlMlI TOtJKaMJI lI qepHhlMlI 

1 CTp, 847. 
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HRTHaM.M (01mcm,1 Mn). O1wa RJienrn;R ClIHeBaTaR (BTOp,MqHaR 0RpacRa, Bl,l-
8BaHHaR HeycToil;q,M)31,lM;ll cepH;llCTl,lM;ll coe):{llH;eHllRMll Fe). 8R8eMITJIRpl,l, 
qacTllqH.o JlllIIIeHHhle filllTa, 0RpameH;hl B meJITOBaTo-oem,m: QBeT (BcJieţ{
CTBlle cpoccpaTll8llpoBaHH;oI'o CJI0R CO3 Ca). CoBepmeHHO JillIIIeH;Hl,le nam:ţllpH 
:maeM;IlJIHpl,l (oTrteqaTRll) -RpacHoBaT0-R0pllqHeBhie (nopo,ria, 0RpaIIIeH;HaJJ 
npo,riyRTaM.ll paaJiomeH;llH opraHuqecRoro BeIIţecTBa). IloJiaraeM, qTo oRpacRa 
BHelIIH;eil; noBepXH0CTll JJBJIJJeTCJJ ecTeCTBeH;H;Oit ll He ooyCJIOBJieHa qacTllqaott 
aaM;eao:lt ll8BeCTHRRa rJillHO:lt, RaR 8T0 0TMeqeH0 B CJiyqae o. taunicum 
H. von Meyer [11] 1• 

IlPMMElIAHMH 

B peayJII,TaTe BH;llMaTeJII,H;0I'0 uayqeHllJJ Tpy,rioB r. cpoH Maitepa [11] 2 

ll A. BllTTHepa [2] 3 JIBCTByeT, qTo Ooeloma macoveii nov. sp. rro cBoeMy 

R0HTYPY, opaaMeHTaQUll ll paaM;epaM npuoJiumaeTcJI cRopee R O. 'Digil 
A. Edw. (pHc. 3), qeM R O. taunicum H. von Meyer. ~pyr.n:e Bll/:lhl 

A 

6ia '11 
. Iţi 

. , I J 

' I \ I 
I I 

' ' ' 

8 

1 "31 

P1rn. 3 - Coeloma vigil A. Edw. CxeMaTH8HpoaaHHbie roJJoao
rpy):(H no BHTTHepy. A--:rnaeMnJJHp caMn:a; B-aHaeMnJJHp caMmr. 
~ JlmnIR CUJI0IIIH0ro CTL!Ra MelR)J;Y 0T;a:eJJ:aMO:. ~ JIO:HO:II CTyuell'!aToro 

CTbrna Mem)J;Y 0T;a:en:aMO:. Ycmu1 (a - uepe;a:HIIlt; l - ~0IIOB0lt); ~ ~ 195°. 

(rro R CTeH1,e, T. 86epTy, O. IB'.. Pam-ry ll 8. JiepeaTeii:) eIIţe ooJiee ,riaJieRll 
0T ,riaHH;OM cpopMhl. 

TeM ne Mel-~ee rrp:a cpaBaea.11.u Harn.11:x cpopM; c cpopM;oit O. vigil Haomo
,riaroTcH cyIIţeCTBeHHhle pa8JillqllJI, R0Topl,le B nopJI):lRe CB0eI'o 8H;a qeH.llJJ 
cJie,riyromn:e: 

1) RoHTypl,l rro cpopMyJie cxo,ricTBa paam1qHJ,1. C aToit ToqRll apemrn 
ocooeHHO HpRo Bl,1):leJIJil-OTCJI cJie,riyro~:ne rJiaBHl,le pacxom,rieauJI: a) y O. 
macoveii nov. sp. ooROBhle RpaH l1 ,riaroT ~ 150° c BeplllllHoit, rroBepH;yToit R 
rrepe,riHeit qacTll, B TO BpeMJI RaR y o. vigil 0Hll ,riaroT ~ 180 - 165° C • 
ocTpHeM, noBepHyThlM R aa,riHeit qacT», H 6) y O. macoveii nov. sp. He 
HaoJiro,riaeTcH c»Hyca Ha aa,riHeM Rparo l10 , B oTJillq:ae 0T O. vigil. 

1 CTp. 176. 
2 cTp. 176-178 H Ta6JJ. XIX, f.9. 
3 cTp. 37-39, Ta6JJ. V. 
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2) tJ:rrcJio :rr pacrroJio~eH:rre rn:rrrroB paaJIWIHhl, a llMeHHo: a) O. macoveii 
nov. sp. 1rne_eT mryT aF,TeH;HI>l ((jfo), ROTOpbJ.:iî ne Ha6mo.r:iaeTcfl y ocTaJibH.hIX 
BH,LlOB; 6) C. rri,acoveii nov. sp. · HMeeT .r:iBa IIIHrra ( (ji, 2 .. ) H.a Z7 :rr em;e .r:iBa 
((ji,21) Ha ls, B TO BpeMfl JtaR y C. vigil Haomo.r:iaeTCfl 1 11Iln1 ((jie.) H 
cooTBeTcTBeI-UT.O TpH numa ((j 1.2.3 lJ. Y O. macoveii nov. \ sp; paaM,epJ,I 
6011:oBhtx numoB yaem•ttUiBaIOTCfl K aa.r:ir-i;e:iî -.:i:acTJi (B cooTHo·rneHHH 1 : 2}, 
a y C. vigil OHJi yMeHbIIIaIO'I'.Cfl B OTHoIIIeH.JIJi 2 : 1, 7 : 1. ... 
. . · 3) Y O. macoveii nov. sp. rJiaanaH Brramrna rroMem;aeTcH no . .Ll:JiliHJ1E:iî 
l1 , B To BpeMH HaR y O. vigil (paBHo 11:a11: u y O. balt~c'IWI:, Schliiter) 
OHa H,aXO,[lHTCfl H,a rrpOP,OJIIBeH,JiH l7. 

4) Y C. macoveii nov. sp.· c,,~ He CHaomeH OOROBhlM pyo-.:i:UROM, 
11:a11: y C. vigil, B8aMen F.a6JI10ga10Tcfl Tp:n neooJibIIIHx rn:nrra na rpe6r.e 
ero· Bepxne:it qacTM. . 

15) Y C. macoveii nov •. sp. Tpll riepegHue rrJiaCTJiHHl1 Ha BeHTpaJih· 
H;Oli CT9pOHe '.rOJIOBorpy.r:iu llO'ITJi cpom;eHhl, B TO BpeMR RaR y o. vigil 
oim OT,)l;eJieHhl. , 

:6) PacrrpegeJieH.He oT,[leJioB u aoi-r Ha IQllTe l3 JJ;eRoTopo:iî cTemiHH paa-. 
JI,HqHhl. 

7) C. vigil ncTpe-.:i:aeTcfl y M . .r:ie • JlaBep .r:ia (Bepxmi:iî Jla TTopqmaHc
Hl1.:iî B Bum::i;eHTHHe). Iloc11:oJibHY C. macoveii nov. sp. BcTpeqaeTcfl cTpa
T.HI'paqm-.:i:ec11:u Bhtrne, OH H.e MOIBeT Oh!Tb TOIIOTHIIOM rrepBor'o. 

Y ql1.ThlBafl Bhtrneyita3aH,H,hie pa8Jil1.qJifl, cpe,LlJi ROTOpJ,IX H,eROTOphle 
flBJiflIOTCfl BaIBHhlM, RJIIO'leBJ,IM RpliTeplieM ,[lJifl orrpegeJieP,Jifl COBpeM:eF.H,J,lX 
BJi,LlOB ROpOTROXl3OCThlX, paHoo6pa8H.hlX, M:hl OhlJIJi yBepeHhl, 'ITO llM;eeM rrepe.r:i 
co6o:it HOB:w:it Bll.Ll Goeloma. 

CmrTJIIIhI, rrocJiym1rnrnne ;IJ;JIH orrpe.r:ieJieH;llH, aaperncTpHpoBaH.hl B 
ROJIJieRJJ;JiH reoJiorn-.:i:ec11:oro ROM.llTeTa rop. ByxapecTa aa MM 2032-2035 
B ceM:J-l «fiopMax. 

8ToMy Bll.LlY 6hIJIO npUCBOeH.O HMJ:I rrpo«fieccopa r. MaRoBefl B 8HaR yaa
meH,Jifl R rrpo«fieccopy reoJiorn.n, o6y-.:i:aarneMy Bcex ropHhIX J1HmenepOB
Bhlrryc11:mrn0B IloJI.HTexnu-.:i:ec11:oro llH.CTUTyTa rop. ByxapecTa . 

. ,D;AHHbIE ITO EIIOMETP1111 11 IIAJIE0_8HOJIOI'l11I 

Bce l{eo6xo.r:iuM.hte ,[lJIH orrpegeJieHUH paaMephl .r:ianJ,I B Ta6.nnIJ;e M 3. 
C-.:i::rrTaeM, 'ITO Ta6JI.HIJ;J,I c rroJIHhlM:H OlfOMeTpuqec11:»M;Ii ;n;aH.HhlMl'l RBJIHIOTCH 
e):l;JUICTBeHHh!M OO'LeRT.HBHhIM OOOCHOBaH.JieM ,[lJlfl rraJieOHTo.rior.M;':leCRHX 
orrpe,LleJierum. 8n1 gaP,H,I>le, B COIIOCTaBJieH;Hl{ C .r:ia~HhlMM COBpeMemuJ.x «fiopM 
il{,11:8HJI, cJiy nrn T HOJIH-.:i:ecTBe1wo:it 6aao:it ,[lJIH rraJieo:moJior.11qec11:H:x u1-1 Tep
rrpeTaIJ;1ti1:, 11,eooxo;n;HMbIX ):\ml .nay-.:i:eHHfl TeRTOH,l1.RJi Ji oca.r:i.oqHhlX OTJIOIBeH.H:it 
(Ta.6JI»IJ;a M 3). · , · 

ITo~JiMO aro:it 6m1:ma:itmeiî; IJ;eJI;i,i:, noJiaraeM, 'ITO nrrocJiegcTl:IH:H, oJJaro
.r:iapH 6l1:oMeTpll'IeCRJiM no11:aaaTeJIHM Ji o't506m;a10m;H111; TpygaM;, BO8MOIBHO 
6y.r:ieT H.arJiflj:ii-1.o' ;n;o11:aaa T:& rro' MeH'.hme:iî Mepe c· rraJieOH;TOJiorJiqec11:oit TOtiRJi 
BpeHJrn, 'ITO ORaMeHeJihle fJ>opMhl rrpe,LlCTaBJiflIOT COOOU Herrpephl:iHJ;hie·cepjî:ii;· 
aaRJIIO':leHHhle Me m.r:iy 11:pafinliM;li, HpRo liH.LlliBJi;qyaJIH8l1:poBaHii;hJ;Mri: ir 

1

cpaB
HJiTeJibH:O HeMJIOrO'!HC,TieHHhIMll '!JieH.aMH. 8TH ·tJJieH.hl flBJI.fllOTCfl . TeMH 

• , - • • ' - - ~ . ' ' I • -~ 
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qiaKTopaMJI, KOTOphl.e Ha 'IHHaIOT HJIH aaBepmaIOT Henpeph!BHYIO 3BOJIIOU,l1l0 
Bo BpeMeP.H ;x,1.ri;H me rrpHMeH.l-lTeJII.HO K reoJioraqecKHM qian;l1HM. C aToii: TO'IKH 
apeH.HH, rraJieOHTOJIOrli'leCKHe Bli)lhl .RBJI.RIOTC.R OTAeJII,HhlMH rryHKTaM.H 
Ji!JIH aoHaM:X,I C onpegeJieHfJ,hlMH Koop;a;mraTaM.H, pacnoJiomeHHhlMH Ha KplIBhlX 
H;errpephlBH.oit @OJIIOD;HH na onpe):l;eJieHH.hIX npo1'<i:ernyTKax. Tio onpe):l;e.rien.HH 
rrepeMeHHbIX Koop;a;mrnT H RpI1BhIX 6y;a;eT 
BhlpaooTaH; M,eTOA, KOTOpbIH nyTeM cpa- A 
Bl·\eH.li.R C rrpo/l;OJIIBHTeJihI-IOCTblO 3BOJIIOD;Hl1 ✓\, \ 
cyoaKTyaJibH.bIX cpopM, ;a;acT BO3MOIBH,OCTI, 
ycTaH,OBHTI. a6comoTHI.Iit BoapacT ocagoq
HhlX o6paaoBan:niî: JII06oro cTpaTurpacpuqe
cKoro ypoBH.R. 

,I];JIH Tor o 'ITO 6@ goKaaa Th Herrocp e
ACTB eHHoe 3Ha qeH,He OHOMeTpHH, Mb! co-
6pam:r ):l;aH»hle o O.macoveii nov. sp.:u 0.vigil. 
Pacxom):l;eHH.R MeIBAY 3THMl1 gaHHhlMli MM 
COTIOCTaBHJili C p acxo IB/];eHH.RM,ll Me IBAY 
O. rupeliense ( H.oH.THxa) H O. holzaticum 
(IITu;exoH), KOTophle 601J1l1 paHee Ha qecT
BeH.H.O 11ayqeHhl H.. CTeHI.e l1 8gyapgoM 
EepH.eHCOM [14] 1, .goKaaaBIIIHMH, 'ITO OHH 
OTHOC.RTCH K oguoMy H TOMY me BHAY· 
C'IHTaeM H;eo6xogm,1hlM ):l;aTI. /l;ooaBolfHI.Ie 
IIOJIICHeHlUI OTHOCHTeJibHO HCIIOJlb3OBaH.H,blX 

Puc. -'.. - Bn:0MeTpH<Jec1me ::)Jle-
MeHThI roJIOBorpy)'.IH. 

noKaaaTeJieiî:. r, - ;i::uma; r,- IIII1p1rna: r, - rrpo]lorrLrroe 
Ilolrnaa TeJteM BOrHYTOCTH op OJi!Tb! BCnPblTHC; 1, - OC!lOBUUR urnpnHa poc

T,PYMa; 1, - /{JIHHa POCTpyMa; 1, - ~lPOH• 
(I00 ) OhlJI nplUIHT S0/Z3, o 6a rroHaaaTeJI.ff Tarrbrrarr urnpnrra pocTpyMa; 1, - rrepe

.Ii:Beoo1toaoil Hpalî; 1, - 601toaoii 1tpaii; 
H3MepeHhl rro gopcaJibHOH qacTH (T. H. 1, - aa)lne601toaoit Hpaii; 110 - aa)IH11ii 
BeI-ITpaJII.Hblii: Hpaiî: CJia6ee HaorHyT). J

00 
Hpail; s,-rnaarro:ii cTe!lener;; o: - nepeJ1-
u11!1 }TOJI; [3 - OOHOBO:ii yroJI; y - aa/{HHÎI 

CHHmaeTc.R, Ha'IHHa.R OT O. vigil (Bepxf!Hii yron. 

JlaTTopq,HaHC
1

KHH), K 60mm M,OJIOAhlM BHA~M . . 
(K~KBTO Ka'leCTBeHHO ClfllTaJI JiepeHTe:ti:). Ho OH CH.HmaeTCH H K aou;eHOBbIM. 
BM):l;aM (O. vareolata Lor. - I00 · 0,195). TioJiaraeM, 'ITO JUfIIIb nyreM Heno
cpegcTBeHHoro HayqeIUlH MHOrHX BllAOB l\~OIBil,O oygeT ycTaHoB;HTb, BapoH
pyeT JI;I,! Ico TIJiaHOMepno BO BpeMeI-rn llJIH me, BO3MOIBI-IO, OT q,au;iur K q,au;nu. 
tho neo6XO/];l1M.O npoBepllTI, 11 B OTHorneu,;i,r.u gpyrux pogoB, TIOCKOJlbKY 
JIHHeitHaH HJIH CHHyc·ougaJII.HaH Bapuan;H.R I,o - eCJIU TaKoBaH HMeeTCH-.,,.. 
AOJIIBH,a HOCJ-lTI, o6m;nit xapaHTep AJI.R pa3Jill'IH,hlX pogoB KOpOTKOXBOC'I'hl:Jt 
paK006paaa1,1x. _ 

IloKaaa TeJie:M aapan;HH (Ia) OhlJI npHJ-1.HT H,aMU .Ac/.Ah- Tipu ero 
ycTaH;OBJieHHM OTIIpaBH.hlM nyHKTOM IIOCJIYIBUJIO CJie):l;y10ru;ee paccymgeP,ae: 
OARO H TO me IBllBoe TeJio (qn•cJieH.HO npupaBIJ.eHHOe nyTeM npllOJIHIBemrn 
K_Ac, T. e,. apeaJiy roJioBorpygu) n,ymgaeTc.R AJI.R gMxaH.HH B ooJiee paaBHTOM 
ma6epHoM anrrapaTe (BhlpameHHOM A 11, T.e. apeaJI ma6epHoit aonhl) B.Bo):l;ax 
c M;eH.I.IIIe:ti; aapau;Heii: H B MeH.ee paaBlITOM annapa:re B Bogax c OO'JibllIOU aapa
u;Heit. TaKHM o6paaoM 61,ma c;a;eJiaH.a rrorrhlTKa HaUTH 6HoMerpuqecium: rroKa-

1 CTp. 210-217. 
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106 B. JI339PECHY 10 

aa TeJib, KOTophlit orrpe;riemrn 6hl B rrepnym oqepe;rib rJiy6;1rny CJIOH BOAhl, 
B KOTOpOM mima ;riaHHaH oKaMeHeJiaH 4>opMa. IloCKOJibKY CTeIIeHh aapaw1.11 
BOAhl saB.11'.CllT OT TeMrrepaTyphl, COJieco;riep maH.11'.H, TllIIa BO;r\H;Oro 6acceiiHa 
H T. ;ri., MhI coxpamrn;i,,: 1-1;al1MeH0BaHlle rroKaaaTeJHI aapau:1u1, He yrrycKaH n:s 
B11AY rrpaKTllqecKyID u;eJih, AJIH KOTopo:it OH 6hlJI COS):laH. 3a OTCYTCTBHeM 

02 CM3/J1 

Hecb1111eN#/Jt 

10 

8 

6 

2 eo• 10· 60" so· 40• ao· to• 10° o• 

s o%. I s 10 n 

/l,s20~ 

1/
'1/, S JO n 

_s 35n 
-s 40" 

WHpora 
o 1-------'------...L-----c':-::----~:-:-;;----::-------:--o• +to· +20° +30° TeHnep. 80.llbl H8 
b+t-' noseox. 

~f~ 
PHC. 5. - lfaMeHeHHe co11:epma.HHR 02 Ha IlOB0pXHOCTH MOpCI(Oil: BO}J;hl B 

88BHCHMOCTH OT ee TeMnepaTyphl, COJI0HOCTH (S) H nmpoThl. 

TPYAOB B 9TOM uarrpaBJieHJlH Mhl rrom,ITaJIHCb ycTaIJ.OBHTb HOBhl:it MeTO):l 
UHTeprrpeTar.µrn AJIH 1

0
• 

Bo-rrepBhIX, PYKOBO/:ICTBYHCb Tpy;riaMU n. 3eHKeBJiqa [15] 1, 8. Jie 
)];auya [8] 2, M. B. IfoeHoBoit [4] 3, Bpei-ui:e1rn 4 li ,Il;ecpanTa li B10cTa 5, Mhl 
rrpoc1rnTesnponam1 B necKoJibKHX gnarpaMMax nsMenenJie cogepmaH,llH 0 2 
B Bo;rie B saBJ1CllMOCTll OT COJiecogep maH;llH, TeMrrepa TYPhl ( CJie):loBa TeJibHO, 
n IIIllpOThl) BO):lhl li :rJiy6llHhl li TllIIa 6acce:itna (plic. 5, 7 li 8). 

Ha OCHOBaH;MU ):la:H;HhlX BhlHCHJ-lJIOCh, 'ITO HSMeH;eH.Ue co;riepmaHUH 02 
B BO):le OTpame1-1;0 KaTeroplle:it IIOBepXHOCTe:it C o6Ir.µIM ypaBH;eH;UeM TUIIa mf 
(x, y, z), B KOTOpOM: 

?n - rrapaMeTp, sanucmo;ttit OT coJiecogep maH.MH, 
x - TeMrrepaTypa, 
y - rJiy61rna, 
z - co):lep maH.ue 0 2, 

OTJIU11aH rrpu aToM, qTo cH.umaeTcH rro Mepe pocTa m, x ;i,,: y. CJiego
BaTeJibHO, KpUBhle H;a puc. 5 HBJIHIOTCH CJie):laMU B IIJIOCKOCTH zox 3TOit 

1 CTp. 145, 146, 170, 213, 285, 339 H 414. 
2 CTp. 137. 
3 rJI. 6-aR. 
4 Ma11:. 8. Jie )];aHya [!o], cTp. 137. 
6 TaM me, CTp. 140. 
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11 O HOBOM BHJJ:E COELOMA 107 

Ka Teropl1JI IIOBepXHOCTeit. ,D;JIH onpegeJieHHH l-13MeHeH.:Uii; B IIJIOCKOCTl-1 zoy 
B aaBl-1Cl-1MOCTl-1 OT 6acceitHa Mhl OT.[leJihI-1,0 co6pam1 (p;i,i;c. 6) gaH;HI,te o XOJIO.[l-
1-1,hlX ~WpHx, OMbIBarom11x EBporry, a TaKme l1 IlaH;aMCKOM 3aJil1Be (aTOT rro
CJie.[lIUIH ITO La Science au xxe siecle 5.48-2). lfayql1B .r:iuarpaMMY, MOIBHO 
BhIBeCTll CJiegyromMe aaKJIIOqei-urn. 

Oz 
r,il/11 

/Q 

8 
lla 

IOD ?O 1QO 

PHC. 6. - JilrJMeHerrne C0,llepmaHl'lfl 02 B 8aBHCHM0CTl1 0T rJiy611Hbl B paa
JIH'IHb!X Mopc1mx 6acceil:Hax. 

I. EaJITlliiCiiOe Mope. II. napc1;oe ~mpe: (I - IIPH BIIa;:(eHHII O61l: b - B 0TKPblT0M M0pe. 
III. EeJioe M0pe - I,an)laJiaKTCKalI ry6a. IY. Aa0BCK0e M0pe (KPIIBaR ne IIPIIMeHnMa n 

rrepH0)I 6yp1>). Y. HaCIIIIil:CK0e ~mpe; n. 'Iepeoc Mope. Yll. IlaRaMCKllli aaJIIIB, 

a) B H;e:r'Jiy6oKUX, 3aKphlThlX 11 IIOJiyaaKphlThlX, MOpHX Me m.r:iy 10-40 M 
'!aCTO Ha6JIIO.[laeTCH CTpeMJieH.He K rrepeHachimeH.lIIO BO.[lhl 02. Ha rJiy6uHe 
CBhlllle 40 M co.r:iepmaHlle 02 6hicTpO CJl,HmaeTCH. B rJiy6oKUX MOpHX CHU
me1ure co;a;ep mamrn 0 2 aaMe}];JieHo. 

6) BcJie.[lCTBUe rrepe1-wchlmemrn 0 2 B 110Bepx1-1,ocTHOM c.rroe BO.Ll qacTo 
na6lIIO.[laeTCH 6oJiblllaH aapau;UH, qeM B KOif,T.HHeI-J,TaJiblf.hlX Boµ;ax. 

B) B IIOJIYOTKphiThlX MOpHX B aaBl-1Cl-1MOCT;l1; OT rJiy6lIHhl H.a6JIIO.[laeTCH 
0'18Hh aaMe.[lJieI-J,HOe CHUIBeH;l'le co.r:iepmaH.U11 KUCJiopo.r:ia. B OTKph(ThiX MOpHX 
H.a6JIIO.[laeTCH CHUIBeHJle co.r:iepmamrn 02 (6oJiee 6hlcTpoe B TeIIJihlX MOpHX 
l1 6oJiee aaMegJieHHoe B XOJIO.[lI-J.hlX) )W orrpegeJieH.Hoit rJiy6:um.r, r.r:ie co.r:iep
maHue 0 2 peaKo yBeJilI'IUBaeTcH, rrocJie qero oTMeqaeTcH aaMe.r:iJiemwe 
CHU meH.He. Ilo ,IJ;ecpaH Ty l1 BrocTy' rJiy 6uHa C MlIHlIMaJibH;hlM co .r:iep maI-J.lleM 02 
rrpe.r:icTaBJIHeT co6oii; rpaHuu;y Mem.r:iy Tporroccpepoiî: (c TeIIJih!MlI Bo.[laMll) l1 
OKeaIJ,CKOii; CTpaToccpepoit C HeIIO.[lBllrKHhlMl-1 ll XOJIO.[lHh!Mll BO.[lal\UI. ,D;JI11 
mupoTh! H.allleiî: o6JiaCTl1 (r. ,D;em pacrroJioiKeH Ha 47° ceB. lllllp.) rJiy6:u:1-1,a 
aToro rropora cocTaBJIHeT 400 M. 

B CBH3ll C 8TllMU Bh(BO.[laMll 6h(JIO COCTaBJieHo .[\Ba paapeaa .[lJIH KaTero
pMll rroBepxHocTeiî: mf (x, y, z): paapea .A. (puc. 7) Ha 47° mupoThl .[lJIH rroJiy
OTKphlThlX XOJIO.[lHhIX Mopeit (rrpeo6Jia.[laIOuitte ycJIOBlIH B Hallleit CTpaHe 
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· XonoJJ.Hb1e Mop1 

38/CpblTble 
HerJ1)'60KIU: 

-100M 
rllJdHHbl 

100 

~ llOJIJJilKpoltb1e 
lwooN. myrm11b1 
02 ol/li 

--..._ -- -

PAJPEJ A 

47"ceB. wHp. - re11n.Bo.nb1 to•c 

... _ --- -- - - - _ S 0°/4"' 
~ /, S 10" --- - - -;;,szo .. 

- ...:::-.:::: - - 1/, S JO " --/ 
C 

.. - _ S 35" 
oetoma macove11 - - s 40 „ 

O 100 ?00 JOO 400 500 600 700 800 900 1000 M 
----'-----1---L---L----'---~----'------'-------'------'-------'----'----,o· 5• 5• 4,5,° rJIJ6HHB ---'----'-~--'-----__J'---_________ ___.__ _________ _ 

TeMneparypll 

Pnc. 7. - MaMeHeHHe ro;nep11-rnHHII 02 B aaBHCHMOCTH OT rJiyOHHI,I iJ;,III XOJIOJ(Hh!X 
Mopeil {li.? 0 cenepHoil urnpoTI.I; TeMrrepaTypa BOil;hl Ha IIOBepXHOCTH 10°), rJiy601rnx IIOJiy

aaHphlThlX MOpeil (1000 M) n HerJiyooHHX aaHph!ThIX Mopeit (100 M). S = COJiellOCTh. 

TenJTb/e, OT11pblT/Jlf! NOpH PA3PE3 8 

f(_t'rJl.f60l(Hf! fJ/JiJOKHe 
/O. CeB. 111Hp. - reMn. BQJJ.bi 25 o C 

02 CM3/JT 

5 

25• ,~• 10• 8". r 5• 4-• rf:JdHHa 
----·-+----'----------------------'---~-----

TeMneparypB ·vopc1raa -+-
' rponoclepil 
u 

MopcKiJR crparoc,pepa 

Pnc. 8. - MaMeHemrn co;nepmamrn 0 2 n aannrnMoctn OT rJiyonIIhl J(Jirr TerrJIMX 
GTHph!ThlX M\)peil (10° cenepHOil umpoThl; TeMrrepaTypa BOJJ;hl H;l. nonepXHOCTH + 25°), 

H!)rJiyooHn_x (100,M) H rJiy~OHHX (1000 M), S = COJieH?CTh. 
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13 o IIOBOM HM.UE COELO.IJA 109 

Ha 1mttaroTcJI oT cpe;o;aero Om1ron;eH.a) B 1000 M rJiy6aalil l1 paapea B (pHc. 8) 
;QJIJI OTKpli(TblX TeIIJihlX M;opeil: (10° IIUlpOThl) (;o;JIJI COII0CTaBJieH;l1.II C COBpe-
MeI-UU,11\1:JI c{lopM,aMM). : ' 

Bo BT-0poM aTarre pa6-0T Ia - rroKaaaTeJib aapan;M:U ;D;JIJI H;eCKOJILKMX 
BH;QOB coBpeM.eH;H;blX Kpa6oli 6:blJI BbltiliCJieH, IIO 8K8eMmrnpaM, rrpliDe;o;e1u-r.bIM 
T. MoH.o;o;oM li A. llleJIJiea6eproM (Ta6mi:n;a 1 li 2). 

Ta6.11ulfa 1 

3KOllOrll'leCKlle µ;aHHLie o ueKOTOPLIX 4flopiuax, QIIT11p0B3HBl,IX' T. Mouoµ;OM [12]. 

HaIIMeHOBamie I BL1coT. OTMeT. fiHOTO~a 1 ·· Ia lllllpoTa 

Panopeus sp. (pettH. 6ac. MmIHJI;O, Aippni<a) 
Panope11s african11s A. M. Edw. 

-r 400 M 

O - 40 M rJiyo. 
700 - 800 M rJiyO. 

2,23 0° 
2,31 • 10° 

Gery'!n q11inq11edens S. I. Smith 1,95 10°-20" 

* cTp. 326, 335 li 338. 

Ta6.11u1fa 2 

8KOllOrH'lecK11e )];BIIIILie )UUI .jiopM XOllO)J;BLIX li yMepeBRLIX ~oµ;, 
QHTHpOBBBBLie ,!\.. IDerrrreuoeproM [13] • 

HanMeHOBaHIIe 

PorlllnllS arc11al 11S Le:wh 
Por/11m1s puber Linne 
Porl'un11s holsa/11s Fabr. 
Portnm1s ma rmore11s Leaeh 

* CTp. ·116, 118, 122, 123. 

BbICOT. OTMeT. 
6HOTOIIa 

5~20 M r.1y6. 
MaI,C. 30 M r.rry(\. 

50-300 M r,;iy6. 
MaHC, 100 M rJiy6. 

Ia .. I llfapoTa 

2,2:! Ceeepnoe 
2,1!'; Mopc 53°-
1, 9B 55° mupOThl. 

1,90 

Ha ocHoBaFJUI 3TJlX aaa qeurut 6:b!'.Jia cocTaBJieH;a ;o;xarpaMMa AJIJI Ia 
(plic. 9) B aaBlfCJlMOCTJl OT rJiy6JJ:Hbl, H,a KOTopyro 6I.'ma H;aJioiKeHa Kpl-;IBaR, 
~iaro~a.R co;o;ep maHlie 0 2 li rJiy6May. IlyTeM rrpliM,eHeHJlJI MaCIIITa6a K
o,p;o;:u:11,aTe, no M,epe B08Mom1~ocTJl 6o1m1 cuJiamem,r o6e Kpl1Bhle. Tami:M o6pa
a_oM Mhl npHIII.TIH K aaK.TIIO'IeHllIO, 'ITO CHJ1IBeH;HIO ir.a 1,25 CM3 O2/JI, COOTBeT
('TByeT yMeHbIIIeH:He Ia na 0,1, r.TJy6Hna me BoapacTaeT 11,a 75 M (BIJ.YTPlI 
11~opcKoiî: TP onocc{leph!). · 

CpaB1-urnaJI B noM cMhlcJie ;o;auahle Mem.n;y O. viyil H O. macoveîi, 
up11xo;o;11M K 3aKJIIOtieHl1IO, 'ITO 8TOT IIOCJie;o;mrn: Bl1,n; IBJ1JI H,a I'Jiy6:u:ae 300-
350 M B Bo;o;ax, co;o;ep maBIIIl1X 2,0 cM3 O2/JI. 

3aKJIIb'Ieime; qTo O. macoveii mmr B 6oJree · rJiy6oKl1X Bo~ax, 
oePoBaH.o aa cJie;o;yro~eM: 

a) TYCKJiaJI, Bcer;o;a O;D;l1HanoBaJI OKpacKa, 6ea BC.IIKOI'O CJie;o;a JipKIIX 
l\lleToB, HBJI.IIIOIIJ;:UXCJI xapaKTepH.hlM;l1 ;D;JIJI rrp:u6peiKHhlX Kpa6oB, B 'IaCT
H:OCTH, pHc{lOBhlX; ;:na OKpacKa o6ycJIOBJiena TaKme M;JJ:M;eTJ13M;OM; l1 .COOTBeT
CTByeT n;BeTy nec'IaH,HCT0I'O l1Jia, ocam;o;aBmerocJI rrpl1 ffi.113Hl1 iK.liBOTHOI'O j 

6) cpaBHJlTeJibHO 60JibIIIJ,f,e paaMephI, TaK me Ka~ :u y COBpeMeHHhlX 
Kpa6oB, JIBJI.IIIOTC.II yKaaaH;HeM aa TO, 'ITO IBJ13Hb IBllBOTH.01'0 TIJlOTeKamrJr 
60.rree rJiy601mx Bo;o;ax; 
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110 B. Jia3aPECHY 14 

B) cpaBI-UITeJihHO CJiaoo pa3BHThle HJiennm TaHme ,YHa3h1BalOT Ha OT;a;a-
JieHH;OCTh OT oepera. . 

O. macoveii nov. sp. no cBoeit rroaJilQ.fJI B ecTecTBeaH:oit HJiacc:i,ufimrnlQ.fH 
cooTBeTCTByeT Geryon quinquedens S. Smith, IBJIBynt;eMy Ha 700-800 M 
rJiyoHHh1. IlocKOJihKY paaMeph1 aToro Brt;a;a B;a;Boe. 60JI1,me, a KJiemHH 
CJia6ee paaBHThl, noJiaraeM, 'l:TO I'Jiy6JIHa B 300-350 M, Bhl'l:HCJieH;HaJI ]];JIJI 
O. macoveii nov. sp., cooTBeTcTByeT JI c noit ToqKM apemrn. lfHTepecao 
OTMeTJITh, qTo 8TH ooe q>OpMbI noqTH JI30TepMMqHbl. 

BoaBpam;aJICh K pHC. 7, MOIBHO npHOJIJIIBeH:HO onpe;a;eJIJITh JI I'Jiy6:iray 
MopcKoI'o 6acceitţrn. Cyp;ll no nporropu;HH 2 cM.3 0 2/JI, Rama qiopM;a IBJIJia Ha 
I'Jiy611He oioJio 60 MB M;ope 100-MeTpoBoit I'JIYOHH:hl H aa I'JiyoHHe 700-725 M 
B M;ope 1000-M;eTpoBoit rJiyoHH;hl. IlocKOJihKY paH:ee 11;aMH OhlJIO ycTaHOBJieH:o, 
qTO rJiyoJiaa OJIOTona ]];Jill H;allIHX qlOpM; COCTaBJIJIJia 300-350 M; 1 M;OIBHO 
aaKJIJOqHTl'I, qTo rJiy6HHa MOPJI paBH;llJiaCb 500-550 M. 

IloKaiia TeJih apeJIOCTM (Im) OhlJI npJIH:JIT 1.aK cooTHOIIIeHJie f l2/li. 
PaccM;aTpHBaJI aTo cooTHorneime y paaJIHtrH:hlX Bll;a;oB Coeloma, a TaKme y 
Galenopsis similis Bittn. (plic. 10), M;hX ycTaHoBJIJil1, trTO OHO BoapacTaeT 
rrapaJIJieJihHO C paaM;epaMlI lICKonaeMhlX. ::ho llBJieHHe OTMeqeHO TaKme 
)];. IlaTpyJIJiycoM; 1 y Cyclothyreus reussi. Im yKaah1BaeT, no-BlI;D;«MoMy, Ha 
cTpeM;JieHJie y apeJihlx qiopM KpaooB K .paaBHTHJO maoepHoro arrnapaTa. 
IloaTOM;Y MeJIKlie qiopMhl -CTeHO oa TM'l:eCKlie, a lIMeiurn, HeI'Jiy6oKOBO]];H;hle, 
B TO BpeM;JI HaK Kpyllahle qiopMhl BCTpe~alOTCJI aa OOJihllilIX I'Jiy6Irnax. 
BcJie;a;cTBIIe aToro, oTaoIIIeane l2 /li ;a;oJimao Bcer;a;a ;a;aBa ThCJt nap aJI
JieJihHO C Z2 B HatteCTBe noHa3aTeJUI lI MOIBeT ObITh HCIIOJih30BaHo ]];JIJt 
onpe;a;eJieH;lrlt TOJihKO n:o ycTaH;OBJieHllJi IlepeMeaaoit KplIBOit Im. IlOIIhlTKa, 
n:pe;a;cTaBJieaH:aJI H;a plic. 10, IIplIBO;a;lIT H npe;a;IIOJIOIBeH;lIJO, 'l:TO rpa;a;lieHT 
Im, a HM;eH:H:O Â Im/Â l2- noqTH o;a;JIH:aKoB y Bcex Kpa6oB lI trTo y o;a;Hoit 
lI Toit me qiopMbl; oa yBeJiliqJIBaeTcJI rrplI M;aKcJ1M;aJihahlx paaM;epax. 

<l>opMyJia CXO;D;CTBa OhIJia COCTaBJiena HaMJI c yqeTOM TOI'O o6cTOJI• 
TeJihCTBa, 'l:TO qiopM.a lll;HTa llB,'IJieTCll MH;oroyroJihHOit H.epaBIJ;OCTOpOH;Heit. 
IloaToMy M;hl CO'l:JIH, 'l:TO ]];Jill OOOCHOBaH;llll CXO;D;CTBa Mem;a;y ooeH]l,f.lI qiopMaMl1 
Heooxop;lIM;O, 'l:TOOhl xapaKTepHh1e yrJihl Mem;a;y CTopoH:aMl1 (qlICJilITeJih 
qiopMyJihl) lI COOTHOllieH;lie l\~em;a;y ;D;JIHHOit aThX CTopoa (aH;aM;eHaTeJih 
qiopMy.rrhl) 6h1JilI ohl o;a;JIH:aKoBli(. CaMo coooit paayM;eeTcJI, qTo p;JIJI ycTaaoB
JieHHll CXO;D;CTBa H;eOOXO;a;lIM;O, B nepByJO oqepep;h, qTOOhr lflICJIO trJie:H;OB, BXO
;D;llm;HX B qiopM;yJiy, 6h1JIO O;Il;lIHaKOBO (Heo 6xo;a;aM;oe, O]];H;aKo, He;a;ocTa
ToqH;oe ycJIOBlfe). 

IlpMMeH.emre qiopM:yJihl K qeThlpeM cJiyqam,i, npHBe;a;eaabl;M B oHoMeTpM
qecKoit Ta 6JIJiu;e, ;a;aJio M:HoroaH;a qHTeJihH;hte peayJihTa Thl. <l>opMyJia IJ'.oqTlf 
op;IIHaKoBall p;Jill O. rupeliense II O. holzaticum, nplIH:a;a;Jie IBH:OCTh KoTophlx 
K o;a;HoMy H ToM:y me B»;a;y 6hlJia ;a;oKaaana ;a;o aac, Ho aHa qeH.Hll trJieH;oB 
qiopM:yJihl paaJIMqH:hl ;D;JIJI O. vigil lI O. macoveii, aecMoTpll aa To. qTo oH:lf 
llBJillJOTCll rpaauqam;HM;H BlI;a;aM;lI. Mem;a;y rpynnaMlI O. vigil, O. macoveii lI 
O. rupeliense paam,iqlfe 6oJiee peaKoe, T. K. B qiopMyJie lI3MeHJieTCll KOJilI
qecTBo 'ÎJieaoB. 

1 YcTHoe coo6~errn:e. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



2,J 

2, 2 

2,1 

2,0 

f, !} 

J,8 

..... . .. _ 

+ 400 +?00 o -200 -4/JO -500 -800 -1000 r.nytfifH8 

Psnopeus sfriciJnus 8 

P.so.( lvindo) 
~ Coeloms vigil 

Portunus iJrcualus 6 

-- ---- ✓ 
Portunus puber ../ 

4 

Porlunus holsatus 

Porlunus mBrmoreus 

nquedens 

-- ---\·. ~Ic .. ........ _ 
, ·. ~I oeloms mscove// 

\. I 

CJ'1118 

...._ / 

+Mope 
Tennb1e B011.hl 

JMepeH. /f KOI/OJJ.H. BOJlbl 

/(JIR BHJJ.8 Coeloma 

OrKpbtroe Mope 

2 

------

111 

P1rn. 9. - MaMeHe1rn:e no1,asaTeJIH aaparvrn B aam1cHMOCTH oT rJiy611HbI B0/1: H co11:ep

maH11H 02, Cpamiemrn COBpeMeHHh!X J,! HCHonaeMhIX qiopM. 

HJMEHEHJfE llOKAJATfJ!R JPEJIOCTJI /,r, • t-
1,600 o 

1,500 /4 

1,400 
--◊✓ c----

□ 
f,J00 

1,200 

f,100 

l O00 1----~---~---~---------,.---:------~;----
50 f 2 MM ?O 

• C macove,i· n. sp. 
o C vareotat a 
+ C rupeliense 

40 

t:; C vig ,! A .f dw. 

□ C launtcum M'!fer 
◊ 6alenops1s sirm!ts 8,ltn 

PHC. 10. - HsMeHeHHe IlOHaaaTeJIH speJIOCTH. CpaBHeHHe pa3JIH'!Hb!X qiopM HOpoT
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lf2 D. Jl;:)3::)PECHY 16 

CTP ATlfrP A<l>f'FIECH'.IIE COOBP AiREHIIH 

MccJie;qoBaH;HI,.(e Rpa6h( B3JITlil'. ll3 q>opMan;llll MOID;H;OCTbIO OROJIO 200 M, 
rrepeKphlToit M;epreJieM ReKllllia (BepxH;;mt Byp;qara.rrbcKmt) ll aa.rrerarow;eit 
1-1a CJIOJIX MJiemi;;qa (Pyrre.rrllitcKHit, no E. Xayry). Ha rore (Ila lliJipoTe CoMellia) 
3TOT CTpaTJirpaqin:•rncKJii1: llHTepBaJI rrpe;qcTaBJieH, B OCH;OBH;OM, rrecqaH;JIKaMJI 
(I1pll6pemnaJI qiau;JIH Byaallla, BK.rrroqarom;aJI B Bepxaeit cBoeit qacTJI ll qian;Mro 
Ropylll-Byp;qMra.rrbCKJiit Hpyc). R ceBepy (K Jlarryllly) q>opM;an;;i,rn rrepe
xo;qHT nocTerreaao K rrpoMemyToqaoii: qian;n:l1 (qian;ua Ba6a), a BaTeM 
K M;eprem1cToit (qian;JIJI B;uM;a-Mape), rrepexo;qJI 11 To me BpeMJI :UHrpec
CMBH,O rro;qcT».rrarow;n:e OTJiomeH;JIJI (c.rrol1 11.rreJIH;qa, Bl1ayllla 11 Mepa). 

ropHaOHT c Goeloma o6HamaeTcJI H,a 15 M Blil'.llie ocH,oBaHHJI rrpoMe
myToqH,oit qian;M;u, B Ilo;qTBep m;qeH,;ue rrpaBl1.rra Ba.rrbTepa, ;qpyrl1e ;ucKo
rraeMlil'.e OTCYTCTBYIOT. CJie;qoBa TeJibH;O, IIOKa qTo M;O IBHO JI:Ulllb rrp e;qrroJIO ffi.I,[ Tb 
qTo HcKorraeM;oe oTH,oc;uTcJI K r.rry6mnwtt qian;m1 allmH;ero llin:poH,;qmtcKoro 
(sensu rp»rrrr-Mame). 

IIAJIEOrEorPA<l>lfqECRIIE ll TERTOHllqECH'.11E BblBO,il;bl 

B H;llIBH;eM Ml1on;eae Mope :uarpeccupoBa.rro B aaJillB, aaxo;qmn;MitcJI 
:-.•em;qy KpllcTaJIJillqecKllM MaccllBOM Ilpe.rryKa l1 JillHlleit CoMeIIIa; MaKc:UMaJib
Pa!J rJiy6uH,a ;qocT;ura.rra 500 :M;. CKaT IOIBH;QI'O rro6epeIBbJI COCTaBJiffJI, OROJIO 
1/20. AJire6pan:qec1rnJI cyM.Ma Bcex TeI,TOHllqecK»x ;qBn:memtit oT iJ,lifmttero 
Mnon;eaa ;qo aacTOJIIn;ero BpeMeHM ;qaeT rro;qirnT»e OKoJio 600 M,B paitoHe BMMa
Kopoeab ll oRoJio 300 M B):(OJib p. CoMeIIIa. 
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PHC. 11 PHC. 12 

Pttc. 13 

Pttc. 11, ·12, 1:1. - Coeloma macoveii nov. sp. - ne1ITpaJib11an •iat:TI, J\fo :!O:!:!. l{o.TT.Tieli
~HR reoJIOl'll'leCHoro IW~IllTeTa. 
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Puc. 14. - Coeloma macoveii nov. sp. a - nup; c::iap;u (111uT); b - OTITetJaToH neH
TpaJihHOtt 'laCTU; c - MYJIJI)R B0HTpaJibHOfi 'laCTU B HaTypaJihHYIO B0Jlli'IUHY M 2033. 

RoJIJI0HI.tUR reoJioru'leCKOro KOMHTeTa. 
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Pnc. 15. - Coeloma macoveii nov. sp. - OTIIe'laToH c 
11UCTH'IHO coxpaHHBIIIHMHCII nepeHIIO/:(aMH H meBaTeJihHhIM 
arruapa TOM .Ni 2034. HoJIJieH~HII reoJIOfH'leCHoro HOMHTeTa. 

Pnc. 16. - Coc/o ma macoveii nov. sp. - pacnpe]];eJieHHe 

OT/10,TJOD, o6oaHa'leHIIOe Ha IIOBepXHOCTH roJIODOrpy]];H 
.M 2035. HoJIJI8HllHII reoJIOril'IeCHoro HOMHTeTa. 
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PHc. 17. - a H b - MHKp0CK0UH'lec1rne nonepe'IHble 
cpea1,1 LQHTa (130). 
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JI.IIABEJIECRY 

R 11CCJIE,Il;OBAHl110 HEROTOPhIX 8RJIOrl1TOB 
CEBEIIICR11X roP * 

BBE,IJ;EHIIE 

IIo,o; ,,am1orHToM" 110,o;pasyMeBaeTcH ra66poBH,o;tt.aH rropo,o;a, B cocTan 
HOTopott BXO,ll;HT oMcf>aQHT ll rpaHaT. O,o;tt.a1w MHHepaJiorHqecHJffl COCTaB 
8HJIOrHTOB He rrpocToH, a ,ll;OBOJibH.O pa3Hoo6pa3H,li(H H CJIO IBf(hlÎi; TaK, B 
COCTaB HX, KpOMe oMq,a:wITa H rpanaTa, BXO,ll;HT ~e.1Joq1iaH poroBaH o6MaHKa, 
6n:oTHT, I1Jiar110KJias H ,o;pyrue MHI-IepaJihl. 

C reHeTJ1qecKOH TOqKl'{ speHllH Bh(,o;eJIHIOTC.11 -,o;Be rpyrrrrh( 311'.JIOrHT.OB: 
rrepBaH rpyrrrra cBHsaaa c cuaJIHqecKoit o6oJioqKoft 3eMJIH u 06pasyeTc.11 no.o; 
BJIH.IIH,HeM IIOBhUIIeH;JIH TeM;IlepaTypbX B reoCHH,HJIHHa.rrnx, a BTopaH, 6oJiee 
6oraTa.11 MHHepaJiaMH rpyrrrrbl oJIHBHHa, saKJiroqaeT TaH H.a3hlBaeM;ble „MarM;a
THTOBhle BKJIOrHTbl", o6paayro~ue rro <l>epMopy, 8cKOJia ll roJib,D;IIIMH,D;TY 
Herrpeph(BH.yro o6oJioqKy aeMaoro mapa-'- o6oJio•rny, uaxo,o;mriyrocH IloBepx 
,o;yHHTOBOil;. 

XoJIBefi, OIIUCbXBaH 311'.JIOr.HTbl H.aJIHq,opHUH, rrpe;r:p1onrnJI 6oJiee aaKJIIO
qn:TeJibH.Oe, qeM cTapoe orrpe,o;eJieH.He Xa:ttn, KoToph(I1: B 1822 r. BrrepBble ,o;aJI 
H,aHMeaoBan.He „BKJiorHTa" nopo,o;e, BepoHTHo, MeTaMopq,HqecKoro rrpo.Hc
xom,o;eHHH, B COCTaB HOTOpott BXO,ll;HT aeJieH,li(H ,o;HaJIJiar H Kpacutrli: rpaHaT. 
Oa OXBaTh(BaeT no.o; aaaBaH.HeM BKJIOrHTa He TOJibKO I1opo,o;h(, CJIOIBeHHMe 
IIHpOKCeH;aM;H H rpaH.aT,aMH, HO l! rropo,o;hl, B HOTOpblx OTCYTCTBYIOT I1HpbK
ceHh(, COCTO.ll~e .H3 poroBOH o6MaH;Kll ll rpaaaTa, T.e. rropo,o;h(, H8BeCTHble 
rro,o; aasnaaueM rpaH.aToBhlX aMcf>u6oJIUToB. BoJiee Toro, ero orrpe,o;eJieHHe 
BlWJOqaeT TaKrKe IIOHHTHe o rrpoHcxom,o;eH;HH, HH;aqe roBOpH OH; rrpUMeH;ReT 
BTO aan:M;eH.oBaiJ;He HCKJIJOqJiTeJibH,O H I1opo,o;aM, o6paaoBaBII01MCH B pe-
3YJibTa Te H3MeIJ.eH.HH uanep memtblx rropo,o;. 

• Orry6mrnoBaHo B „Eu.Ic tinul ştiinţific al Academiei R.P .R., Secţia de geologie şi 
geografie", 1957, 2, 1. · 

8 - c. 265~ 
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114 JI. nABEJIECRY 2 

Ilpll onllca:allll 8RJI0I'llToB Ce6emcmi:x rop MM npn;r:iepmHBaeMCH 
011pe;r:ieJieH;HH Xaii;lr, T. e. no;r:i H.am,i:eH.oBaH.lleM „BRJior.lf.T" 11o;r:ipaayMeBaeM 
nopo;r:iy, B C0CTaB ROTopoit BX0):\HT nllpORCeH-oM«fiawi:T H rpallaT 8RJI0rH
T0Boro xapaRTepa, H.0 B RoTopoit 11npoRceH qacTJlqllo aaMell.ţeH poroBoit 
O 6M;aB,ROit. 

,II;o HacToHmero BpeMellH H.a TeppHT0pllll PHP 6MJIH 0TMeqeHM otJeHb 
B,e8}laqHTeJibllhle R0JIHqecTBa BbXX0):l0B T8RHX nopo;r:i, a Rp0M;e T0ro OHM 
0l1llC8llbX CJilllliK0M Kpa TK0. 

TaK, BKJI0rllTl>X 6MJill 0TMetJeHhl Bl1epBbXe B cTpaHe MpaaeKoM. [6] B 
pa:ttoH.e IOIBH.bXX H.ap11aT, aaTeM cJie;r:iyroT: lllTpeKeitaeH [9], onHcbXBaIOIIµlit 
CBllTY aM«fin6oJioBbXX BKJiorllT0B no ;r:ioJilllle BaJIH-IlJiemoaH H BKJI0rJiITbX B 
oKpecTH.0CTHX M;0B,acTbXpH BllcTpllQa; Bell):lJib [10] - no ;r:ioJilllle BarrH
PacKoaJia, IlaJIIOK [7] - 110 ;r:ioJIHlle BaJIH-iluryJiy:tt B TpallcllJil>BaB,Hll (Bon
Bo;r:i) ll repace [5] - 110 ;r:ioJilllle ,rt;allllm, B ropax JlHoTa. 

Bo BpeMH Hamnx llCCJie;r:ioBallltit B ropax Ce6ema MbX o6JlapyiKHJIH 
0J:lllY ;r:ioB0Jibll0 Kpy11Hy10 JIHHBY 8KJiorHT0B Ila Bepmnlle 11paBoro 6epera 
):l0JillHbl; BaJIH-PMyJI-Mape (Cn6nmeJI), y HaceJieB.Jloro nYB,KTa Cll6llmeJI, H 
;r:ipyryro - ll8 BeplliHJle H.yJIMH-<l>OJITH, a KpoMe Toro npocJie):lHJIJiI 110 11p0TH
iKellllIO BblX0J:lhl no ;r:io.nllH,e BaJIH-PacKoa.na, r;r:ie oTKphl.nH eme qeTLlpe ;r:io
B0Jlbllo KPY11llble o6tt.amemrn K aa11a;r:iy 0T 0l1llcaB,H.oro BeB;):lJieM; BMxo;r:ia. 

9KJiorHTbl Ce6emcKHX rop KaK B paitolle Cll6ame.n, TaK H no ;r:ioJilllle 
BaJIH-P8CK08Jia, 11pnypoqeH,Ll K 0):lHH8K0B0ro Tllna KpHCTaJIJI)i!qecKHM; CJI8Jl
QaM ll o6paayIOTJlHJl80BH):lH.bXe Te.na, BKJIIOtJeH.Jlble B M;HrMaTH'leCKHe rneil:chl, 
CJlIO):lHHI,Xe CJl8HQhl C ):lHCTeH0M ll qacTlltJH0 MllHepa.nH80B8B.Hbl;e 0l>lICJlaM;H 
'me.neaa H nHpHT0M aM«fJH60JillTbX, a 8KJl0rHThl paiîoHa <l>oJITH 8aJieraIOT 
cpe;r:iH anonep.lf.):l0TllT0BhlX cepl1eH.TllHllT0B. 

9KJIOrllTOB8H JillB,88 B paitoB.e CH6JlmeJI ):\JlHHOit 0R0JI0 500 M H nmpHHOit 
OKO.no 40 M; npllypoqeB.a K JillHJif.H paaJioMa C.B. -l0.3., npocTllparoIQeitcH 
R l0.3. 0T IIaceJieH.Horo nyB.KTa Cn6urneJI H uanpaBJieB.F,oit K BocToqJJ.oit 
0Kp8llB.e CeJia H.yKyrorn. B6JiblIIaH qacTI, JlllH8hl, II8XO):lHIQeitcH Ita ceBepHOM; 
CKJI0B.e, 11oKpl>1Ta 60.nee IWBhlM;H 0TJl0IBeH,I!HMJiI, BCJie):lCTBJiie qeJ:'o 0R0IITypn
B8HHe ee 11p0ll8B0):lllJI0Cb 11pll 110M0il.ţll I'opaopaaBe;r:ioq}lblX pa6oT )ii M8rIIJiIT0-
M;eTpll'IeCKOit C'I,eMKll. ' 

O6HapymeB.B.bXe B <l>oJITe 8KJI0I'JiIThl II8X0):lHTCH Jl)illIII, B BJiI):le lliJillp0B ll 
no.noe B a11onepH):l0THT0BbXX cepl1eB.THHJiITax, a 8KJI0rllTbX 110 ):lOJIJiIIIeBaJIH 
PacKoaJia - B Bll;r:ie JIJiIIIB cpe;r:iu I'IIeitcoB. 

B o6meM, aKJiorHTbl rop Ce 6erna aaJieraroT B BJit;r:ie JlllB.B llJIJiI mJI»poB, 
nepexo;r:iHn(i,lx IIa K0H;T8KTe B aM«fJJiI60JillTbl, K0T0pble B CB0IO oqepe;r:ib, B 
peByJil>Ta Te BB,a qJiITe.n1,1Joro o6orameB.JiIH 11.narll0KJiaaoM, 11epexo;r:iHT B aM«fi»-
6oJioBbXe r!leitcbl » cJiaHQbX. 

ITETPOfPA~MqECHOE OITMCAHME 

MaKpocKonJiiqecKJil 8KJI0I'llThl pe8K0 0TJIJlqaroTCH 0TBMemarouµi:x11opo;r:i, 
IIa BllJ:l Bec1,Ma paaaoo6paaHbl. BCJie):lCTBJiie paaJIJiiqH.oiî oKpacKJiI rJiaBB.LlX 
MJiIB.epaJI0B. 

B o6II.ţeM, 0H)il HM;eIOT IlOJIOcqaTblit Bll):l, a QBeT RpacHoBaTo-6ypblit -
Dpll H806JiIJl)illl rpaIIaToB, TeM;H0-8eJieB.blit - npll JiI80foIJlllJiI OM,«fiawi:Ta H 
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me.tT0BaTo-aeJieH.btit - B peaym,TaTe Ilpeo6JiaAaHJrn BITMAOTa. HeROTOpble 
nopoALt llMeIOT TeM.HYIO ORpacRy, o6ycJIOBJieHI-i;yro BblCORllM. cogepma
HlleM; ORllCJIOB meJieaa (Mal'lleT.HT). 

Ha ocaoBaJillll M.llRpoc1wnllqecRoro MccJieAoBaanH B aRJiorllTOBi.tx 
TeJiax rop Ce6erna 6i.tJill BblAeJieHi.t cJiegy10DV1e Tllllht rropog: 

a) co6cTBeH.IW aRJIOrJ1Tht (COCTORIIV[e ll8 OMq>aQllTa ,H rpaaaTa), (Ta6JI. 
I, plic. 1 li 2); 

6) ReJillq>UTOBble BRJIOrllTbl (B ROT0pi.tx OM.q>a QUT BCTpeqaeTCH JillIIII, 
RaR peJillRT); 

6) aM.q>ll0OJIOBh!e BRJIOrllTbl (B ROTOpblx BT0pHqHaH poroBaH O0MaaRa 
rro.JIH:OCTl>IO aaMern;aeT OMq>aQllT), (Ta6JI. II, plic. 5 li 8; Ta6JI. IV, plic. 13); 

2) M;aI'HeTllTOB:hl;e 3RJIOrUT.bl (B ROTOp:hl;x npeo6JiagaIOIQHM M.llHepaJI0M 
HBJIHeTcH M;arH.eTllT), (Ta6JI. III, pn:c. 12); 

o) IlllpORCeI-J;llTbi: 
oe) OM.q>aQUTUTbl, 
~) AUOJlCll):IHT:hl;, 

e) I'paaaTllTbl (Ta6JI. I, puc. 4; Ta6JI II, puc. 7; Talfo. IV, p»c. 14); 
:He) aMq>l160Jil,ITbi (Ta6JI. I, pHC. 3) ; 
8) BilllAOTllThl. 
CTPYKTypa aTJIX nopoA 60JI1>rneit qacT1>10 rpa1106JiaCTHqecRaH, n:apeg

Ra reTepo6JiacTlfqecRaH-Ilopq>Hpo6JiacTHqecRaH. Rem-rqinToBble CTPYRTypbl 
BCTpeqaJO.TCH crropa):llfqecRlf, aa HCRJIJOqeI-J;HeM BRJIOrlfTOB B pail:oHe <l>OJITH. 
11:aorAa BCTpeqaJOTCH li :geM.aTO0JiaCTHqecRHe, ):\Ha6JiaCTHqecR.U:e paaJIHqI-J;blX 
TMnoB, noitRll6JiacTHqecRlfe, peJI.U:RTOBhle H ):lame 1rnTa1wacTHqecmre cTpyR
TypnJ;. 

TeRCTypa MaCCllBIJ.aH C nepeX0):\aMJ,I R ITOJIOC qa TO-CJiaH,IţeBa TOH. 

MllHEPAJIOrllqECKll:R COCT AB 

M1rnepaJioI'l1qecRHil: cocTaB aRJIOI'llTOB He OTJIMqaeTcH HM 0/:IH0POA
HOCT1>10, aH npocTOTOtt. OMq>aQHT H rpaHaT RBJIHIOTCH rJiaBHblM,H M.RHepaJiaM;M 
CO0CTBeHH.O BRJIOrHTOB; RpoMe BTHX, B ApyrHX pa3H:OCTHX BRJIOrHTOB IIpM
cyTCTBYIOT AllOITCH/:1, 3IIl1):IOT, poroBaH o6MaHRa, MarHeTHT, IlOJieBbie rnnaThl 
M np. 

TinpoRCCHbl npe):ICTaBJieHbl RaR OMq>aQHTOM., TaR M /:IHOITCH):\OM. 

OMq>aQHT BCTpeqaeTCH MH0I'):\a B BH):{e npM3MaTHqecmu, i.opOTRHX, 
HAHOMopqim.xx, xopomo paaJillqaeMblx RpHcTaJIJIOB, Ho ooblqHo o6paayeT 
BepHa C HenpaBMJll>HhlM.H ROHTypaM.H, H80MeTp;11.qeci.Me, paaJIHqHhtX paaMepoB 
(0,07~0,8 MM), HO B o6rn;eM paBHhlX HJIH HeMHoro M.ea1>umx, qeM BepHa rpa
HaTa. U:BeT OMq>aQHTa aeJieHI-.Iit, pa8JJlfqHblX, O0hl'IHO CBeTJihlX 0TTeHROB, 
aaBHCRII\0.X OT CO):lep maI-J;MH ma):\e0. Ta, meJieaa HJIH Ha TPHH. 

Ilpn 6oJiee HHTeHcHBHoii oRpacRe OMq>aQHT cJJa6o nJieoxpoupyeT (N g-
6ecQBeTHo-aeJieHoBa Tbiit, RaR BoAa; Nm - meJIToBa To-roJiy6oBa To-aeJieHI,tit 
JI Np - roJiy6oBaTo-aeJieHhlil:}. °YI'Jihl noracaHMH c: Ng RoJie6JIIOTCH B A0-
BOJIMW IIIHpORHX npe):leJiaX (30-41°), yI'oJI 0ilTlfqecJ.MX oceil: TaRme oqeHI> 
HenocTOHHHhlit (2 V= ( +) 57-80°) JI p > u. OW1a1w, corJiarno CTaTHCTH• 
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qecRHM p;aH.HI,XM, 60.rree 60 % i.pncTamroB oM4JaQHTa o6Jiap;aeT yr.110M ·nora
caHHII B npep;eJiax 36-37°, a 2V = ( +) 59°. 

B 6oraThlX ORHCJiaMH meJieaa 8RJIOrHTaX ua6mop;aeTCII, q'i'o RpHCTaJIJII,1 
oM4JaQHTa qacTH'IHO HJIJ,f IIOJIHOCTI,IO TIORpblThl TOHROii, Henpoapa 'IHOii, 
TeMnoit, 8eJieHo-6ypoi1: IIhlJII,IO. I-IHorp;a Bce me B 8TOii IIhlJIH, B QeHTpe M;llHe
paJia llJIH Ha ero rrepn4Jeprm, MOîRI-l;O pa8JI;If'IHTb TOHRH:lî: M;IIKpOJIHTOBhlH 
arperaT, COCTO.HIQHit H8 lIIeCTOBaTI>.IX IIJiarHORJia80B l1 H80MeTpH'leCRHX RpHc
TaJIJIOB )];HOTICH):la; B HeROTOphlX RpHCTaJIJiaX oM4Jar.µITa M;OIBHO l1Horp;a 
na6JIIO):la Tb qacTH'll-We HJil1 TIOJIHOe npeBparn;eHHe ero B 1"UmpoaepHMCTblii 
arperaT, o6hl'IHO c orrpep;eJieHJJ.Oii OIITJ,J'leCROH opHeHTHpoBROH H pacrroJIO
meHHhlit napaJIJieJibHhlMH crraiiH.OCTH OM4JaQHTa pIIp;aMU. B HeROTOphlX 
CJiyqaJIX 8TOT arperaT 8eJieHo-6yporo QBeTa COCTOHT B OCHOBHOM 118 poroBoiî: 
o6MaHRH, RpoM;e ROTopoii BCTpeqaIOTCII Rp:rrcTaJIJihl PYTHJia, arraTHTa, 
RBapQa H nJiarHoRJiaaa. 

B 6oJiee Il08):\He:it CTap;HH npeBpam;emrn B porOBoo6MaHROBhlX 8RJIO
rHTaX RpHcTaJIJil,I poroBoii" o6MaHKl'.I noqTH TIOJIHOCTbIO aaM;em;aIOT oM4JaQHT, 
npH'leM; nocJie):lHHit OCTaeTCII JIHlIIb D BH):le pep;RHX, 0):lllHO'IHhlX pe.ri:HRTOB. 

B 8THX lIIJil1q>ax MO îRHO TaRme aaMeTHTb Bhl):leJieHl1II aJib6HTOBoro I1Jia
r110RJiaaa H MHpMeRHTOBhle cpocTRH IIJiarHORJiaaa H oM4JaQHTa. II o Mepe pa8BH
THII aToro npoQecca, OM;q>aQHT ypaJIHTirayeTcII H.a nep114>epm1, a nJiar»oRJiaa 
cpacTaeTCII C 8eJieHOH poroBo:tl: o6Ma:H.RO:ii. cho IIBJieHJle 6hlJIO OITl1CaHo <Dpairne 
B 1902 r., Ha8BaBlIIHM ero „poroBoo6MaHROBOii ypaJIHTH8aQHeii"; TaRJIM 
o6paaoM npoTeRaeT, BepoIITH.O, rrepexop; OT qJrcThlX pa8HOCT€H; 8RJIOrHTa K 
aM;q>H6oJIOBI.lM. HarroM;HHaeM, 'ITO EpHep H.a oc1i;oBaHHJ1 xnMnqecrmx anaJIJl80B 
):lORa8aJI, 'ITO npH 8TOM npoQecce rrpeBpam;eHHII XHMHqecRH:ii cocTaB 8RJIO
rJ,:ITOB OCTaeTCII HeH8M;eHHhlM. 

,Il;HOilCJl):l rrp:ucyTCTByeT o6hl'IHO B BH):le MeJIRHX aepen, peme B BH):le 
np118MaTH'leCRHX RpHcTaJIJIOB. B o6m;eM, OH rrpep;cTaBJien J:lBYMH pa8H.OBH):l
HOCTIIMJ,:I: nepBaII - CBeTJI0-8eJieHoro QBeTa, C BeCbMa IIOBblllleHHhlMH QBe
TaMH p;BynpeJIOMJieH.HII H yrJioM; rroracauRII c: Ng=38-40°, a BTopaII
meJIToBaTo-aeJieHaII, cJia6o rrJieoxpo:upy10m;aII, IIJieoxpoHaM RoTopo:ii Bec1,Ma 
H,aIIOMHH.aeT IIJieoxpoH8M 8IIH):lOTa, C yrJIOM noracaHHII OT 28 )];O 32°. IlepBaH 
pa8HOBH):lHOCTb BCTpeqaeTCII o6filqHo B accoQJiaQHH C OMq>aQHTOM H poroBOH 
o6Ma:rmo:ii, a BTopaII BcTpeqaeTcII 60JI1,111ett -qacTbIO B Macce rpan.aToB. 

rpaHaThl 06paay10T H80MeTpHqecRHe RpHCTaJIJihl pa8JIH'IHhlX paa
MepoB, pep;RO rrpeBbtlllaIOID;He 0,5 MM, CROIIJieHlrn H rrepeM;ema10n:µi:ecII C 
OMq>aQHTOM 80Hbţ, Onu 6hlBaIOT CBeTJIO-p080DOro, RpacHo-6yporo )];O 

TeMHoro 6ypo-nHrnHeBoro QBeTa, a B IllJIHqiax - poaoBaTo-meJIToBaTo-6ypo
ro, a HHorp;a H TeMHoro i.pacnoBaTo-6yporo. 

CTpyi.Typa rpaHaTOB o6hl'IHO O):lHOpop;HaII, a HIWI'):la 80HaJibH;aII, C 
rrep€Me maIOID;HM;J,:ICII cBeTJihlMJ,:1 H 6oJiee TeM;HhlM;J,:1 80HaM;H. 

06hlqHo 8TH 80Hhl ):lOBOJibHO IICHO CJiep;yIOT no rpaHH poM6JiqecRoro 
JIOp;ei.aap;pa HJIH TpaneQoap;pa, 1rnorp;a me OHM He coxpaHHIOT CHMl\l\eTpMH 
RpHcTaJIJia H pacrroJIO meHhl rrapaJIJieJibHhlMH IIOJIOCaMH HJIH IlpMBHM;aIOT 
COBepllleHHO HenpaBHJll,HYIO qiopM;y HaBO):lfl Ha M;hlCJib O Roppo8RH. 

Iloi.aaaTeJIH npeJIOMJieHHII 6hlJIH H8MepeHhl JIHillb B rneCTH RpHCTamrax 
li ROJie6JIIOTCII B upep;eJiax OT 1,758 )];O 1,767. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



5 H HCCJIE.[J;OBAHI'.110 3HJIOl'MTOB CEBEIDCI-mX rol' 117 

Rp;ncTaJIJibI rpa1rnTa qacTo co;a;epmaT MHoroq;ncJiellHlile BRJIIoqemrn 
IIHpORCeHOB, aMqm6oJIOB, amr;a;oTa, RBapn;a, D;Oll8IITa, PYTlrna, py;a;m,1x Mlllie
p aJIOB lI rrp. 

lI aT.H BRJIIoqeH.HH, oco6eF.H.O ;a;norrc:n;a;a ;n arrn;a;oTa B cBoIO oqepe;a;1, pac
rroJiomeHhl 30HaJibHO .H BCTpeqaJOTCH qam;e Bcero B TeMHO oRpaIIIeHHhlX aonax 
(Ta6JI. III_, pIIc. 10). 

B HeROTOplilX rnmrqiax MOilU'O aaMeT.HTb, tfTO qaCTb RpMcTaJIJIOB rpa
HaTa IIORphlTa oqeHb TOHKOH BOJIOKHlICTOH IIJieHI\'.OH m-rpm1q1w-6yporo 
QBeTa, Mem;a;y HpllCTa.rr.rraM;i,r rpaIWTa, a TaHme ITO CeHyID;HM HX TpeID;HliaM 
qacTO BCTpeqaIOTCH mIOTHb!e CHOIIJieHMH qepHo-6yporo PY.O:HOl'O MlIHepaJia 
paaJUiqH.o:tî: qiop1111,1 11 paaMepoB. Hnor;a;a BoRpyr 6oJiee 11:pyrrahlx 11:pHcTaJIJIOB 
rpaHa Ta o 6paayeTCH TOHKlIH HaJieT IIIeCTOBa ThlX 11:pHcTaJIJIOB llJibMeHI-ITa, 
poroBOH o6MaH;KlI, IIJiaI'HOKJiaaa n ;a;p. lIHor;a;a B peayJILTaTe rrpeBpam;eHMH 
rpaHa Ta o6paayeTCfl aMqi.H6oJI TeMHOI'O n;BeTa .n MeJIKMe aepHa PY.0:HhlX 
MHnepaJIOB. B OCHOBHOM, rpaHaT rrpeBpam;aeTCH B ;a;norrcn;a; ;n oco6eI-IHO B

arrn;a;oT, t{TO II03BOJIHeT Hali'~ BhlBeCT;H aaKJIIOqeHMe, qTo rpaHaTbl 8T:UX 
8KJIOl'HTOB co;a;ep maT B CBoen; MOJJen:yJie .O:OBOJibHO BhlCOK.u:i:i: rrpon;eH;T rpaHaTOD 
cep.HM aH;a;pa;a;:nTa. 

llp:ncyTcTBlle MaccllBHoro arr;n;a;oTa OTMe'leHo BpttepoM; B a11:Jior:nTax n 
r.;-ray11:oqiaH»Tax na ocTpoBe rpya. 

B neHOTOphlX cJiyqaHX BKJIIO'leHirn ;a;:uorrc:n;a;a li arr:n;a;oTa B KpllCTaJIJiax 
rparrn Ta HaCTOJibKO pa3BllThl, 'ITO aaMem;aIOT ;nx IlOJII-IOCTbIO. 

B aKJiorHTax paitoHa Cn6.nrneJI Boo6m;e oTcyTcTBYIOT xoporno paaB:HThle 
HplICTaJIJIIi( rpaHa Ta, BCJie;D;CTBlle qero KeJIHqJHTOBhle 30Hhl OTMeqaJOTCH 
oqe1-1,1, pe;a;n:o, HO OHH BCTpeqaJOTCH )];OBOJII,I-10 qacTO B 811:JIOl'HTax pa:tî:orrn cfioJITH 
M BaJIH-PacHoaJia. 

B 8HJIOl'MTax paitona <l>oJITH HCHO Ha6JIIO)];aeTCH rrpon;ecc rrpeBpam;eHMH, 
rpaHaTa B ypaJIHT ;i,r IlJiarHOHJiaB c o6pasoBaH:HeM BOHpyr aero ReJIUqJHTOBhlX 
KOJihD;eBhlX son (Ta6JI. III, pnc. 9). 

ReJilfqJl-lTOBhle BOHhl BCTpetiaIOTCH qam;e Bcero B aMqu,160JIOBhlX 011:JIOl'M
Tax, IIOJiyqarom;ux BCJie.o;cTBHe 8TOl'O rropqiupo6JiaCTllqecmie HMllKpO)];Ma6Jiac
'rJ,rqecKHC cTpy11:Typhl. 

B :JTMX an:JiornTax na6JI10;a;aeTcH rparrnT, oHpymeHHbIM pa)];HaJILHoit 
aouo:tî:, cocTomn;eit :na ae.rrenotr poroBoit o6Mann:n, cpom;eanoit MHKpo.o;:na6Jiac
'l'H'lec11:n C IIJial'JIOKJia30i\I. Jipu CKpem;eH.HhlX HJ,IRO.ITHX B 8TOH Macce na6JIIo
)];aeTCH o6ru;ee rroracaHHe n;eJihlX yqacTHoB, 'ITO coa,n;aeT BIIetJaTJierme, 'ITO 
ouu rrp:irna,n;JiemaT o,n;noMy 11:p:ncTaJIJIY poroBoit o6MaHKH. 

llpeBpam;en:ne rpauaTa pacrrpocTpa1rneTcH OT nepllqiepua R n;en,i,py 
11:pJicTaJIJia a B 11:oneqnoit cTa,n;mi: rrpon;ecca rpa1-1,a T noJIHOCTbIO acqeaaeT a 
aaMem;aeTcH arperaTOM; 11:pacTaJIJIOB poroBoil: 06MaH11::n, nJial'MoRJiaaa n 
PY/:\HhlX MHHepaJioB. 

Hen:oTOplile KpllcTaJIJihl rpaHaTa qacTO He MMeIO'l' HCHO oqeptieHHhlX 
KOHTypoB Ha KOI-ITaKTe C ;a;pyI'HM 11:pacTaJIJIOM rpanaTa MJIM OMqian;HTa; 
RoHTYPhl nx RaR 6hl cTyrneBaHhl n rro11:phlThl BoitJIO'IHblM H-aJieToM pyTMJia, 
py,n;uhlx ll ,n;pyrux BTOp.Ht{HhlX MMHepaJIOB. , 

B rpaHaTe, 11:a11:, BrrpoqeM, lI B OMqian;1-ITe, 'laCTO Ha6JIIO,D;aioTCH :HBJieHJrl(l 
pecop OD;.HlI BCJie)];CTB.He HeycToitqJIBOCTll MX B F.OBOC03,!l;aBIII.HXCH ycJIOBMHX.1 
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PyTHJI .RBJI.ReTCJI aKI.\eccopHI,lM, HO IlOCTOJIHHiilM rropoJ:J;oo6paayIOII(HM 
HOMIIOIJ:eHTOM 'IHCThIX BRJIOrHTOB, HO no Mepe rrepexo)];a HX B aMcpH0OJI~ThI OH 
aaMelI(aeTC.R HJILMeH;HTOM, 

Boo6n:te, pyTHJI rrpucyTCTByeT B BH)];e HroJIL'laThIX RpHcTaJIJIOB 
TeMHO-RpacHoro, RpacHo-6yporo HJIH TeMHo-ceporo u;BeTa. Oa rrJieoxpoHtJeH, 
npHqeM eu - meJITo-Rpacm,Iit H e: - meJITo-6ypli(it. OH paaBHBaeTc.R tJan:te 
Bcero B rrepHcpepHitHhIX BOHaX rpaHaToB. 

IlepBHtJHhtit HJILMeHHT pe)];KO BCTpeqaeTCJI u o6paayeTCJI O0hltJHO aa 
CtJeT PYTHJia H tJaCTO accou;HHpyeT C IlOCJie)];HHM. B HeROTOphlX paBHOCT.RX 
8KJIOrHTa HJILMeHHT rrpHCYTCTByeT B BHaqHTeJILHhlX ROJIHtJeCTBax (AO 5 %) 
H B TaRHX cJiyqa.RX qacTHtJHO rrpeBpamea B Jie:.i:î;KOKCeH. 

MarHeTHT rrpHCYTCTByeT RaK B BH)];e rrepBH'IHOro, TaK H B BH)];e BTOpHtJ
Horo MirnepaJia H o6paayeT HJ:J;HoMopcpm,te RHCTaJIJihI H aepHa aerrpaBHJILH;LlX 
OtiepTaH;Hit. B CO0CTBeH;HO 8KJIOrHTaX OH IIOJIBJIJieTCJI B rrporropu;HH 1-2 %, H 
JilUIIL B .HCKJIIOqHTeJILH;OM rropR)];Ke, B HeROTOphIX 8KJIOI'.HTax, o6paaoBaHHLIX 
TOJILKO .HB O)];Horo OMcpau;HTa, CO)];ep maaHe ero MO meT AOCT.HtJL 60 %-

tJeM 0OJiee BhIBeTpeJihIMH .RBJIJIIOTC.R rropOJ:J;hl, TeM B 0OJILIIIeM ROJIH'le0TBe 
IIO.RBJIJieTC.R MarHeTHT B accou;.Hau;.HH C I'eMaTHTOM H HJILMeHlfTOM. Coa)];aeTClt 
BIIetJaTJieH.He, tJTO meJieao J:J;.HcpcpyHJ:J;llpoBaJio B yme aaTBep)];eBIIIHX aKJIOrHTax, 
IIOBJIHHB Ha COCTaB OMcpau;HTa H rpaHaTOB. 

IlHpHT H nHpOTHH rrpncyTcTBYIOT o0httJHO B BJIJ:J;e JIBoMeTpHtiecKHX 
aepeH, HHOI')];a .B 8Ha qJITeJILHOM HOJIHtJeCTBe (2-20 %). I1x rrpHCYTCTBJie 
B BhIBeTpeJihIX B O0II(eM rropoJ:J;aX, T.e. CJIJILHO aMq>JI0OJIHTHS:HpoBaH.HhIX .H 
8IIH)];OT.H8HpoBaHHhlX BKJIOr.HTax, MOIBeT CJIYIBHTL yKaBaHHeM TOI'O, 'ITO BHa
'IHTeJILHaJI qacTL JieTyqefi: cppaHWfJI JIBBep meHHoro Ma Tep.HaJia rrp»cyT
CTBoBaJia Bo BpeMJI rrpou;ecca aMcp»ooJIHTJIBaWI» H arrHJ:J;OTMBau;u». RpoMe 
8Toro, paBJIOIBeHJie rropo)]; corrpoBOIB)];aJIOCL, BepoHTHO, H BHatJJITeJILHhIM 
ORJicJieH;HeM meJieBHhlX PYA c rrpllBHOCOM H 20 H S, rrpJiqeM; cep a rrpeJ:J;CTaBJieaa 
B HaCTOHn:tee BpeMJI II.HpMTOll~. 

ArraTMT rrpncyTCTByeT B o6~eM B BeCLMa orpaHJfqeHnhlx HOJî,HqecTBax 
(MeHee 1 %), B BH)];e aaKpyrJieHHhlX, OtJeHL MeJIRlfX ( <0,06 MM) aepen. 

lllmrneJIL BCTpeqaeTCJI crropa)];HtJeCRH B Blf)];e meJITOBa TO-KpaCH0-
6yphlX aepea, BepoHTHO, IIHKOTHTa. 

AMcpu6ciJihI rrpeJ:J;cTaBJieilhl rrepBHtJHLlMH H BToplltIH.hlMlf MHHepaJial\u,r. 
B rrepBoM cJiyqae aMcpHooJI rrpeJ:J;cTaBJieH rrapracuToM, aeJieaoBaToro u;BeTa, 
c yrJiaMH rroracaH;HJI B rrpe)];eJiax oT 23 )];O 27° H c 2 V= ( +) 65-69°. Brrpo'IeM, 
rrepBH'IH;hle aMcpH6oJihI BcTpetJaIOTCJI B aKJiorHTax crropaJ:J;H'lecRlf H 0LIJIH 
OTM;eqeHhl BrrepBLle BO <DpaHIJ;HH. 

BTOplfqHLie aMcpHooJihl o6paayroT RpHcTaJIJILI, 1rnorJ:J;a J:J;OBOJILHO xopoIIIo 
paBBlfThle, TeMHo-aeJieHoro lf roJiyooBaTo-aeJieHoro rweTa. B o6n:teM, poro
BaJI o6MaaKa, o6paaoBaBrnanc.R aa c'leT oMcpau;HTa, UMeeT ropaa)];o 6oJiee 
cBeTJiyro oKpacKy, qeM poroBaH ooM;aHRa, o6paaoBaBrnaJicH aa cqeT rpa
HaTa. B rrocJie)];HeM cJiyqae u;BeT ee - TeMHO-c.HaHit )];O qepaoro, qTo yRaahl
BaeT, IIO-BH)];HMOMY, Ha o6oran:teHlfe meJieBOM. 

BTOpJitIHaH poroBaH O0MaHRa JIBJIJieTC.II rrpeo6Jia)];aIOn:tHM MlfaepaJIOM 
aMq>M0OJIOBhlX BRJIOI'HTOB M o6paayeT )];OBOJILHO RpyrrHhie HpHcTaJIJihl 
(> 0,8 < 5 MM), a naor)];a H MeJILtJa:itIIIHe aepua, o6paayron:tHe )];HaoJiacTH
'IecRyro Maccy. 
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7 R HCCJIE,D;OBAHHIO ::rnJiorHTOB CEBEillCRHX roP 119 

Eo.rree urn:poRO paaBHThle RpHcTaJIJII,l poI'OBOij o6MaIJ;HH .HMeIOT aeJie
HOBaTo-6ypyro ORpacRy .H C.HJibHO rr.rreoxpoHpyroT (Ng - TeMI-Io-ae.rreHiilit
ro.rry60BaTi.m:, Nm - ae.rreHoBaTo-6ypi.m: .H Np - cBeT.rro-ae.rrettblit), a 
RpHcTa.rr.rrh(, o6paayrom;He J:lHa6.rracTHqecRyro Maccy, OTJIHqaroTcH 60.rree 
CBeTJIOii OKpacKoii H IIO'iTH HeaaMeTHhIM rr.rreoxpOH3MOM, 

RpoMe rrpeBpam;eHHfl BiiCIIIeOII.HCaHHiiCX nepBH'iHiiCX MHHepa.rroB, O'ieHL 

qacTo aa6.rrro):laeTcH rro.rrHoe rrpeBpam;emre rpaHaTa B arperaT aIIHJ:lOTa .H 
me.rreaHoii PYJ:lhl. B oqen1, peJ:lR.HX c.rryqa11x rpanaT rrpeBpam;aeTcH B 6ypbltt 
6.HOTHT, TaRme corrpoBOIBJ:laIO~MitCH MHHepa.rraMH me.rreaa. 

B rrepBH'iHblX CTaJ:l,HHX paa.rromeHMH IIHpORCeHOB H rpiui:aToB, IIORpbl
BaIOm;MXCH TOH;Roit, cepoBaTo-6ypoit rr.rreHROit, MOIBH;O na6JIIO):laTb o6paao
BaHHe Me.rr1,qffiiurn:x aepea rr.rrar.IIoR.rraaa, J:lHOIIC.HJ:la, poroBoit o6MaHR.H, anM
J:lOTa .H rrp. IIo Mepe paaBJITHH aToro rrpon;ecca, B HeRoTopblx rn.rrulf>ax Momno 
aaMeTHTb rro.rrHoe rrpeBpam;enHe oMtpan;JITa M rpaaaTa B ae.rrenyro poI'oByro 
o6MaHRY, accon;lIHpoBaHHYIO B paaJIH'iHiiCX rrporropn;HHX c ae.rreahIMM cmo
):laMJI, 8IIIIJ:lOTOM, JlHOIICHJ:lOM H MaraeTHTOM. 

llnorga, B):\OJIJ, TOHRHX rrpo iR.HJIKOB MOffiH;O aaMeT.HTb, 'iTO 60.rr1,ma11 
qacT1, oMlf>an;HTa u, oco6eaao, rpaaaTa npeBpam;ena B TeMno-ae.rreay10 poro
Byro o6MaHRY, a rpaaaT aaMem;aeTcH arpeI'aToM aII.HJ:lOTa H poroBoit o6MaHKH 
B accon;ttan;HlI c RaJibD;lITOM, 6.IIOTlITOM u IIOJieBblMll IIIIlaTaMll. 

8IIlIJ:lOT TaRme o6paayeTCfl 60.rr1,rneit qacTJ,lO ll8 rpaHaTa, 'iTO IIOJ:l
TBep mgaeTCfl ;r(OBOJil,HO MHoro qllCJieHHhIMlI IIIJIJitpaMJI, no ROTopliCM MO ffiHO 
npoc.rreJ:l,HTb, RaR 8IIlI;r(OT li poroBaH o6MaHRa ORpymaIOT RplICTaJIJIIiC rpa
HaTa. lIHorga B arpeI'aTax, COCTOHID;HX Ha 8IIHJ:lOTa H poroBoii o6Ma!1RH, 
BCTpeqaeTCH II I-J;eCKOJibKO pe.rrIIRTOBbIX aeper-1; rpar-raTa, HBJIHIOID;l1XCH, necoM
HeHao, OCTaTKaMH HcqeanyBIIIHX RpHcTaJIJIOB. 

8TH rrpon;ecclit 6hl.rrH rrpoc.rreme«hl B oco6ennocTH B RpllcTa.rr.rrax rpa
:aaTa, r;qe Tamrn rrpeBpam;eHllH BlIJ:lHiiC 11cnee Bcero. 

B MHOrO'i.HCJieH;HJ,IX illJilltpax MOIBHO npoc.rreJ:l,HTb, RaR B rpanaT, 
HBJIHrom;mtc11 rrpeo6.rragarom;HM, rrepBona qa.rr1,ao xoporno paaBHTiiCM MHHepa
.rroM, Ha'illHaIOT IlOCTerreHHO rrpoHHKaTb ceRym;ue ero TOHRMe (1-2 MM) 
rrpo IBlIJIRll J:llIOIICllJ:lOBoro lIJIH 8II.HJ:lOTOBOro Bem;eCTBa, IIOCTenemw pac
npocTpaHHIOm;erocH Memgy rpal-l;aTaMH, H8Me.rr1,qa11 lI H8OJIHpy11 MX IlO'iT.H 
J:\O IIOJIHOro HC'ie3H;OBeHirn, B peayJibTaTe qero OT HHX OCTalOTCH JIHIIIb 
pe;iwHe pe,lIHKTiiC, BKJIIOqeH;HiiCe B Maccy AlIOilCHJ:la HJill 8IIlIJ:lOTa. RpoMe 
J:\HOilCH,[la HJilI aIIlIJ:lOTa, BCTpeqaIOTCfl TaKme H BO,TIOKHHCThie poroBiiCe 
o6MaHRH 1 Ra.rr1,n;HT, XJIOPlfT .H PYJ:lHiiCe MlfI-IepaJihl. 

BrrMJ:lOT o6h(qno o6paayeT MeJIRlle aepaa, peme - xoporrro paaBHThle 
rroplf>apo6.rracTiiC. Ou rrpegcTaBJieH rrHcTan;HToM c yl'JIOM rroracaHllH c: N g = 
23-28° lI 2 V....., 71°. 

8Tll npeBpam;eHJrn paaBJIBaIOTCH, IIO-BlIJ:lHMOMY, B CJiegyrom;eit rro
CJie):loBaTeJIJ,HOCTlf: rpaHaT ~ J:lHOilClf;r( ~ 8IIHJ:lOT. 

B HeROTOph(x nopogax, COCTOHID;IIX llCKJIIO'ilfTeJibHO MS rpaHaTOB, 
):\lfOilCllJ:l HJilI 8IllIJ:lOT MO!'yT IlOJIHOCTblO aaMeCTHTb rpaHaTh(, 06paay11 HaCTO
Hm;He J:lHOIICll)lllTiiC li 8IIlI;r(OTlfThl. 

II o crren;ntf>HqecRoMy napareHeattcy MO mno paaJIH'ilITb: qHcThie I'pa
aaTlfTbt, rpaHaTHTiiC C )lHOIIClIJ:lOM, rpaaaTlITbI C aIIHJ:lOTOM, rpaaaTHTbI C 
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120 JI. IIABEJIECHY 8 

poI'oBoit 06Ma1moii, rpaHaTl1Tl>t C MarneTHTOM, ;rJ;lIOIICII,[llIThl, 8IIII,[lOTIITl>I, 
aMq>lI60JilIThl. 

Accon;uan;JIH I'paHaTOB lI ,[lHOIICH,[la, C O,[lH.Oit CTopoul>t, H rpaHaTOB H 
81IlI,[lOTa, C ;o;pyroîi: CTopoH.M, o6paayIOT qacTo noiiIUIJIHTOBhle cpameHMH, 
He ;o;aro~e B03MOIBHOCT.H onpe;o;eJillTI>, o6paaoBaJICJ1 JI,H ,[llIOncl'r;o; llJIM 
anII;o;oT sa cqeT rpaH.aTa, IIJilI aToT 11oc.rre;o;m1it o6paaoBaJicH sa :n:x: cqeT. 
,rt;aJiee ,[llIOnC.H,[l qacTO H3MeH,HeTCH ,H 11epexo;n;MT B amr;n;oT, II BOJIORH;.HCTl>te 
aMq>.H6oJihl (ypa.rrJITl>t), B 3eJieHl>te CJIIO;n;M, XJIOp.HTl>t lf Hap6onaTl>t •. 

. BJiaro;n;apH lfH!plIJil>Tpall;llOUHI;(M Bo;n;aM, 6ora Tl>tM yrJieRIICJil>tM RaJib
U.lleM, B HeROTOpbIX pa3HOCTHX aMq,»6oJIOBl>IX 8RJIOI'IITOB ,[\OBOJil>IJ;O 'laCTO 
BCTpe'laIOTCH npoIBHJIRH lI ru.ea;n;a RaJI1>D;lfTa. 

Ms Bcero Bhlrrreo11aca1uT.Oro MOIBIW ;n;aT1> cJie;n;yromyro HapTJui:y npeBpa-
lll;eH.n:it, npeTepneBaeMl>tx aRJiornTaMH Ce6errrcRHX rop: 

a) OMipa[lllT--+ ):IHOilCH):\ + IlJiarHOHJia3--+ poroBalI o6Mam,a 
6) 0Mif,a11nT + rpanaT--+ poroBalI o6Mamm 
6) rpaHaT--+ poroBalI o6Mamm + miarHoHJiaa 
e) rparraT--+ poroBalI o6MaHHa + meJieaHopy;IJ;Hbie MHHepaJihI 
8) rpaHaT--+ ):\HOilCH):\ --+ clIIH):IOT 
e) rpaHa T --+ clllll/J;OT 

im:) rpaHaT--+ poroBalI o6Maima + anR;IJ;OT 
a) rpaHaT--+ 6HOTHT + meJI03HOPY/:\Hbl0 MHHepaJihl. 

BcJie;n;cTBMe Bl>tIIIe OIIHCaHHhlX pa3JilI'IHii!X 11peBpameHHii o6pa3oBaJIJICh 
pa3Jilf'IHhle Tlfllhl 8RJIOI'llTOB, nHpoRceHMTOB, rpaHaTIITOB II aMq>lIOOJilfTOB. 

• Bce 8TlI npeBpameHIIH ll nepexo;n;:w: Me m;o;y pa3JIM'IHhlMH TMnaMM 
nopo;o; oqem, HCH,O Ha6Jiro;n;aIOTCH B 8RJIOrlITOBOM TeJie B Cu6nmeJie. 9RJIOrll
Tl>t no /1:0JIIIHe BaJIH-PacHoaJia HBJIHIOTCH q>aRTil'iecRll aMtf,n6oJIOBl>tMll 8RJIO
rMTaMH C IrnMHOrO'lllCJie1wl>t111H Bapnan;JIHMM ll 11epexo;n;aMII, a 8HJIOI'lIThl, 
06namaIOI11HeCH B paitoHe <l>OJITH B nn;n;e IIIJIHpOB B cepIIeI{TIIHHTax, HMeIOT 
eme "1en1,rrre Bap1rnw:it H 11epexo;n;on. 

9RJIOI'lIThl, pa3DHTLle no /1:0JIHHe BaJrn-PacHOaJia, UMeIOT B o6meM 
reTepo6JiacTH'lec:nyro-nopqm:po6JiacTH'lccRyro cTpyRTYPY M MaccuBaym, 
CJierRa CJiaHu.eBaTyIO TeRcTypy. B 8TIIX 3RJIOI'IITax 11oplf,npo6JiacThl poroBoit 
o6MaHRII MJIU rpaHaTa BRJIIO'leHl>t B MIIRpo6JiaCTIIqecRyIO Maccy IlJiaI'IIORJia3a 
II poroBo:tt OOMaH,Rll. 9TH a1111f,n60JIOBl>Ie 8RJIOI'lIThl He3aM;eTHO nepexo;n;HT Ha 
IIOBepXHOCTM B a;w,cpu6oJIMT C 11oplf,1Ipo6JiacT1IqecROit CTPJRTypoit, B ROTOpoit 
MIIRpo;n;na6JiaCTMqecRaH M;acca (Ta6JI. II, pac. 6) qacTli'IHO lfJilf IIOJIHOCTl>IO 
saMemena ocnoBnoii Maccoii, cocToHmeit Ms rpano6JiacTJiqecRoro arperaTa 
poronoit 0611rnnmr, nJiar.nmuraaa, OHOTIITa JI RBapn;a. 8;n;ec1,, TaRilrn RaR M B 
paitone CH6HIIIeJI, 8.M1f>H60JIOBl>te 8RJIOrHTM, HeCOMHeH,H.O, npe;n;cTaBJIHIOT 
MeTaMopq>H'ICCRYIO qiawrro 'IHCTl>tX 8HJIOrHTOB • 

. B 3RJI rHTOBOit JIIIH8C paitoua Cll6llmeJI MOIBIIO 3aMeTMTh, 'ITO 6JIMIBe 
R 11epncpeplIM COOCTBCHHO 8RJIOrlITl>t BCJIC/1:CTBIIe pa3JIJ,IqH,I,IX 11peBpamenMii 
rropo;n;oo6pa3yromHx MIIHepaJIOB IIepeXO,[lHT B pa8JIJ1qHI,IC TMIIl>t 8RJIOrlITOB, 
l3IIJIOTI> ,[\O aMqm6oJIIITOB u aMcpHOOJI;l'ITOBhlX CJiaau.e.B. 

AMcpH6o.rrMTM, Hl\Iem~e B o6meM; 60JI1>mee pac11pocTpaIIeHHe, qeM 
aRJIOrHThl, JicqeaaroT, 11epexo;n;H B aMcpu6oJIOBhle- raeitchl, nepexo;n;Hmne, B 
Cl~QlO oqepe;n:1,, B 6UOTlITOBhle rHeiiCl>I (ROTOphle MoryT 6hlTh li 8IIII/1:0TOBhlMH), 
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Puc. 1. - 81mor11T o 0Mlfla11nToM H rpa11aTaM11 ( x 1 O 1'//). 
Puc. :!. - umrnruT c 0M<J>a11u1·0M II rrop4mpoum1cTa~111 a1111;10Ta ( x 10 ~//). 
Puc. :{. - AMqm6oJIHT ( x 10 NI/). 
Pnc. 4. - fpaHaTUT C 30H8Jlbllb!MH Rp11CTaJIJJ8MII rpa11aTa ( X 10 ~//). 
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Pnc. 5. - AM1jm60J10111,1j.j ::> HJiornT ( x ION//). 
Pnc. G. - J~Hop11T c /lttaoJiacTH'lecHofi CTPYHTypoii ( x 10 );//). 
Pnc. i. -- I'pattaTHT C DI,JIIO'l6HHJIMH arrn;a;oTa H ;a;1rnrrc1qa ( X 10 N/ /). 
Pnc. 8. - AMqmooJIODblfi 8HJI0rHT ( X 10 N//). 
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TABJIHI.(A Ill 

PHC. 9. - fpanaT c HeJimJmTOlll,IMH aouaMH ( x 10:--11). 
PHc. 10. - fpaHaTHT c lHeJieaopyAHbIMH MHHepaJiaMH. fpauaT c 3OHaJILIIO pacno• 

J1OIK8HHhIMH BHJIIO'l0HIUIMH JlHOIICHAa H anHAoTa ( X 10N// ). 
Pttc. 11. - Aw~H6oJIOBblit rnettc ( x 1.0N//). 
f>11q. 12. - âKJIOrHT c oM!J,al{HTOM H PYllHblMH MHHepaJJaMH ( x 10N//). 
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P11c. 13. - AM!f>H6uJIOBhlfi :nmorHT c napraCHTOM ( x 10N/f). 
P11c. 1li. - rpanaTHT C :mHJJ;OTOM, paanHTh!M no Tpeu~HHaM ( X 'ION//). 
Pnc. 15. -AM«f11160JIOBL!it rHefic ( X 10Nlf). 
Pnc. 16. -AM!f>1160JIOBLifi rHellc ( X 10N/f). 
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9 I, IICCJIE,[J:ODAIJUIO :JHJIOI'.HTOD CEEEillCHHX I'OP 12 l 

iiepeMe marom;HeCJI C rueiicaJVnI, COCTOJilll;IIMM B OCH.OBHOM H3 IIOJieBb!X urna TOB 
M HeHOTOporo ROJIMqecTBa RJIHHOQOH3HTa MJIM :mu,n;oTa. 

A.iv1qin60JIHTb! o<Je.Hb qacTo rrpno6peTaroT ra66poBM.O:HYID cTpy:nTypy B 
peayJibTaTe H.O:HOMOpqlH3M.a IIJiaI'MOKJia30B H poroBbl;X o6Ma.HOR. 

IlpH 3.HaqHTeJibHOM aa:r.i;em;e.HHII IIJiarMORJia3a :rvurnepaJiaMH rpyrrrrbI 
3IIII.O:OTa o6paayIOTCR 3IIH.O:OTOBb!e, QOll3MTOBhle H .n;pyrue aJVufu,16omITbl. 

IloHJITHO, 'ITO rrpeo6paaoBaHMe paaJUI"IHhlX MHHepaJIOB n rrepeXO):\bl 
Mem.n;y pa3JIHq.Hb!MH TMIIaMH 3KJIOI'HTOB He TaK rrpocThl, a ropaa.n;o CJIOIBHee, 
'leM 3TO KameTCR, H 6ecrrpecTaHJ-IO BM.O:OM3MeHRIOTCJI. Bce 3TH rrpeBpaIQeIHIH 
o6ycJioBJieHhl, c o.n;Ho:it CToponhl, paanoo6paaHeM rrepBHqHoro MaTepnaJia, a 
C .n;pyroii CTOpOHhl, pa3JIHq.HbIMH «pH3H'leCnlIMM H XHMll'leCKHMH qiaKTopa!VţH, 
rrpHHMJV!aBllIMMH yqacTHe B 3THX rrpeBpam;ernrnx; BLimerrpune.n;eirnoe onn
canHe ocBem;aeT TOJibKO ue:noTophle MoMe:Fi;Thl o6m;ero QMRJia rrpeBpam;emrit. 

rEHE3HC aHnorHTOB 

06o6man Bce Hamrca11.noe .n:o 1-i:acToHm;ero BpeMeHJI 06 aK.JIOI'NTax, 
MO IBHO Bb1.BeCT;H CJie .O:YIOIQHe o 6m;errpmrnTb1.e IIOJIO meHHJI: 

A. <l>op.¾a aaJteeauu.n 

9RJIOI';H:Thl MOI'YT IIOJIBJ,ITbCJI Ha aeMJf.OH IIOBepXH.OCTH n CJre.n;yrorr~nx 
'leThlpex qiopMax aaJieI'arnrn: 

1. B BH,n;e BnJIJOqCJ~lliî: n mrn6cpJIHTax, 6aaaJibTax lI 6aaaJibTOBLIX 
6pe:nqJIJIX, KaR garrplIMep B KHM6epJil•ITax ABcTpamm n CeBepno11 AMepHKH, 
r.n;e 3RJIOI'HThl o6paayroT Bhl,n;eJieH,HJI, B KOTOphlx BCTpeqaJOTCR aJIMa3bl li 

Kap6olf.. 
2. B BM.n;e IlOJIOC M IDJI;HpoB B cepnelf.THHH3HpoBaHii;hlx rrepM,n;OTHTax 

H .n;y1i:;HTax, RaR garrpIIMep B Cag~W'.oae, B rJiaCROBHQaX B qeXOCJIO
BaQKOii Pecny6JIJrne, r.n;e 6hlJIII H.a:it.n;eHhC aJI:r.i;aah! lI rr.nporr, a TaKme B 
paHone <l>oJITR Ce6eIIIcRJIX rop. 

3. B B;H,n;e JillH:3, BKJIIOqe«H:b!X B MlII'MaTlI"IeCKHX I'HJ::iicax, :no·ropbW 
9cRoJia cqJlTaJI o6JIOMKaMJI, OTOpBaHH.hlMH OT o6paaoBaBIIIeI'OCR H;a 6oJibIIIOiî: 
I'Jiy61rne KPYIIHOI'O TCJia li Bblllle.O:IIIlIMlI Ha IIOBepXHOCTb 38MJI)I o.n;noBpeMeHiiO 
C rpaH.;HTOBhlM;lI lIJf.TpyaHRMlI BO BpeMR ClIJiblf,OI'O .n;uacTpOq>lI3Ma. 

4. B BH,n;e IlOJIOC, rrpliypo'IeHJf.hlX R aMqiu6oJIJITaM II CJIIOAHCThlM CJiaH
QaM; B pa:itonax aJibIIlI:il;CROI'O CKJia,n;Koo6paaoBaHlIR, ROTOphle BaKJIYF.A 
cqJITUJI TeRTOHJITaM;.II, o6paaoBaBIIIlIM,llCR lICKJIJOqHTe.'Iblf,O no.a; BJilIJIH,JieM 
cTpecca. 

B. Xu.J,m1tec1.uu cocma6 

B peayJibTa Te XlIMJlqecKOI'O aHaJIII3a 3RJIOI'IITOB ycTaHOBJieHo, 'ITO 
HX XlIMH'leCRH:it cocTaB H,HqeM, H.e OTJIJlqaeTCR OT COCTaBa OCJf.OBH:hlX H .n;ame 
YJibTpaocaoBnhlx H3Bep meuH,hlX nopo.n;. Ilo,n;c'leT Roaq>q>IIQHeHTOB Hnrrmr 
XHMII'leCROI'O anaJIJiaa 6aaaJibTa MJilI 3RJIOI'llTa noKa3hlBaeT-CKOJib 6JIJI3nll 
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8RJIOrlITOBhle IIOPOAhl R rpyrrrre JlaBepmemi:hlx rropog, o6paaoBaBIII.HXCJI Jla 
6aaaJihTOBOfi MarMbl. q TO KacaeTCJI HOpMa TJlBH,blX MJlHepaJIOB XJlMJiqecKoro 
aH,aJIJlaa 6aaaJibTa, TO KOHCTa THpyeTCJI, qTo IIJiaI'lloRJiaabl H II.HpORCeHbl 

rrpncyTCTBYIOT B paBH.hlX rrporropwi:Hx. 

IlHpOKCeH.hl, o6paaoBaH,H,ble Ha rnrrepcTeHa H AHOIICJl]:la, TaKIBe rrpH
cyTCTBYIOT B paBH.blX rrporropWIHX, a B COCTaB IIJiarHoiwaaa BXO]:\HT 40 % 
aJib6HTa H 60% aaopTHTa. TaRHM o6paaoM BOaHJIRaeT Borrpoc, rroqeMy Ha 
RpHCTaJIJillanpyrotn;eitcH B nopM;aJibH,blX ycJIOBHJIX MaI'Mbl, na ROTOpo:lt o6pa
ayeTCJI 6aaaJibT llJIH H.OpllT, He MOI' 6hl B crren;MaJibH,blX YCJIOBJlHX o6paao
BaThCJI ;III 8KJIOrnT, B ROTOpOM aBI'llT aaMet:a;aeTCJI OMq>aWITOM, a IIJiarHORJiaa
rpaHaToMP 

AJib]:!epMaH B CBOefi pa6oTe [1] 11plIXO]:lllT aa OCHOBaHnH MH;oroq)ilCJieH.
H,blX XHMM'IeCKHX aHaJinaoB K PHAY oqeH,b HH.TepeCH,hlX BhlBO]:\OB O rrponcxom
]:leHHJl MHHepaJIOB, BXOAHID;llX B COCTaB 8KJiorHTOB. TaR, corJiaCH;O 8TOMY 
aBTopy IIJlpOKCeHbl B rrpon;ecce rrpeBpatn;eH;IIIH B OMq>aWIT o6oratn;aIOTCJI Si, 
Al Jl Na, M;aTepJlaJioM, rrpoJlcxogHID;llM; qacTJlqao Jla M;oJieKyJihl aJib6HTa Jl 
qacTJiqHo Ha MOJieKyJihl attopT.HTa. ::.ho o6oratn;eHMe BJieqeT aa co6o:lt BblHoc 
aH;a qJlTeJihHoI'o ROJUI'IeCTBa Fe n Mg, RoTophle B peam~nn c aH;opTJlToM; 
o6paayroT rpaHaT. 

B aToM cM;blcJie AJihAepMaH gaeT c.JJegyrotn;ee, goBoJihHO aHaMeH;aTeJih-
Hoe ypaBH;eHMe 1 : · 

(aarHTOBhiit m1po1meH) (m1arIrn1maa) 

(NaCa2 ) MgFeAl [Si8O18] + (Fe4Mg3Ca2 ) (Al5Fe• · ·) [Si9O36] + 
(rpaHaT) 

+SiO2 + 2TiO2 
(0Mcfi3.IIHT) (1rnapn;) (pyTHJI) 

MoffiH;O rrpHBeCTll yrrpotn;eHHYIO XllM;ll'IeCRYIO 8KBJIBaJieH;THOCTh, 11OJIO
IBJlB B OCHOBY XHMJI'IeCKJ-lfi aH;aJIJla ra66po-OJIJlBHlia: 

3 CaA12 Si2 0 8 + 2 Na Al (Si 0 3) 2 + 3 Mg2 Si 0 4 + nCaMg (Si 0 3 ) 2 = 
(Jia6pa;a;op) (omrnIm) (;a;HoncH;a;) 

3 CaMg2 Al2 (Si 0 4 ) 3 + 2 Na Al (Si 0 3 ) 2 + n Ca Mg (Si 0 3 ) 2 + 2 Si 0 2 
(rpaHaT) ( OMcfian;HT) (Irnapn;) 

Ma 8THX BhlBO]:\OB MOIBH;O aaKJIIO'IHTh, 'ITO ua aopMaJibHOÎÎ: 6aaaJibTOBOit 
M;aI'Mbl M;OI'YT o6paaoBaTLCJI KaK 8KJIOI'HT, TaR H ra66po, qTo o6ycJIOBJieH;o 
llCKJIJOqHTeJihliO paaJIJlqHblM;H YCJIOBJlHMll o6paaoBaaMH. 

<l>pJigeJib rrpegrroJiaI'aeT, 'ITO JIJlH,abl 8KJIOI'l-1Ta TeCHO CBJiaaahl C MaI'Ma
TH'leCKJlM;Jl rpalilITaMM H B 8TOM cJiyqae OHJl o6paayIOTCJI B pe.:yJihTaTe 

1 CTp. 511. 
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AllaTeKT.HqecKOI'O ):leitcTBl'UI I'paa;MTilbIX pacTBopoB. Ho, yq.HThlBa.R, qTo aT.H 
AllaTeKTllqecm1e paCTBOpbI oqeHb 6oraTbI BO):loit, B aKJIOI'llTaX ):lOJiffiHbI 6hlJIH 
6bI o6pa3oBaTLC.R BO):lHbie MHHepaJihl, qero rf>aKTHqecKll He OTMeqaeTC.R .H 
IlOaTOMY e):lMHCTBeI-LH.hlM rrpaB):lOIIO):l06HhlM o6'b.RCH;eHHeM .RBJI.ReTC.R TO, qTo 
pernaromee BJill.Rlllle aa 8Tll pacTBOphl OKa3hlBaJIO ):laBJiel{lle, KOTopoe BO 
BC.RKOM cJiyqae 6blJIO ):lOBOJibHO 6oJibllIHM. 

IIepBllqH,hle MllHepaJibI 8KJIOI'l1TOB, 6e3BO):lH,bte .H o6paaoBaBIII.MeCH IIO):l 
OOJibllillMll ):laBJiel{ll.RMll, npll nocTeIIeI-LllOM na):leHHH ):laBJielll-lH TaKme nocTe

neaao npeBpain;aroTCH B HOBhle MHaepaJihl H noaTOMY pe):lKO BCTpeqaI-OTC.R aa 

noBepXIlOCTH 3eMJIH. 

B. '1>a1i-mop âa611,e11,u11, 

BhtCOKa.R IIJIOTHOCTb 3KJIOI'HTOBbIX nopo):l B QeJIOM, a TaKme .H COCTaB
JIHI-OmHx :ux MllHepaJIOB, B3.RTbIX B OT):leJibllOCTH, CJiymllT TaKme ):lOKaaa
TeJibCTBOM TOMY, qTo npll llX o6paaoBaHllH pemaroin;IIM q>aKTOpOM 6bIJIO 
oqel{b BbICOKOe ):laBJiealle. 

06paaoBaHlle 8KJIOI'llTOB M;omeT 6blTb paccMOTpeHO B CBeTe J:lBYX 
rHIIOTe8: 

1. Henocpe):lCTBel-lHOit KpHCTaJIJIH8aQHH MaI'MbI no):l ):laBJieHHeM;. 
2. IIepeKplICTaJIJIH3an;ml H;eKOTOphlx, paaee cymecTBOBaBITIHX OCilOB

l{l,IX uaBepmeaahlx nopo):l. 
BhlCOKOe 3Ha qeHUe )l;aBJieHlIH MO meT 6h(Tb o 6'b.RCileHO o 6ID;JIM noBhlllle

HJ!eM JlllTOCTaTl'(qecKoro ):laBJieHH.R no HanpaBJieHlil-0 K BHyTpeaHeit qacTH 
3eMHOil: IWphl'., .rru6o MeCTHhlM noBhlllieHUeM ):laBJieHlIH, Bhl3BaHH,bIM; M;eCTHhlM 
noJieM cTpecca. 

y ql{ThlBaH npHBe):lel{H,hle Bbirne o6o6melllI.R H onHcaa;i,rn, 8KJIOI'llTh( 
paii:oHa $QJITH MOIBHO, aecoMaeHHO, npuqJicJIJITl,, K 8KJIOI'HTaM;, aaXO):lH
ID;lIMCH B Bll):le IlIJilipOB H noJIOC B qacTllqao ocepneHTHHH8HpoBa1-rnh(x YJibTpa
OCIJ;OBHhlX nopo):laX. 

qTO me 1.acaeTCH OCTaJibHhlX THIIOB 8KJIOI'lITOB, TO OTHeCT.H JlX K 0/:lHOit 
H3 yKaaam-rbix nmoTe8 oqeJLh TPY/:lHO; aymao OTMeTHTb, qTo CBH3b JlX C 
RHM6epJIHTaMH B PHP coBeprneaHo IICKJiroqaeTc.R. 

8KJiorlIThl'., paaBUThle no goJIUHe BaJIH-PacKoaJia H B paitoae C:\I6:ttrneJI, 
o6paayroT JIJIHahI, corJiacao aaJierarom:ue B MJII'MaTuqecKux I'Heitcax H 
CJll-0):lHHhIX CJiaiu~ax C ):llICTeH;OM;. 

raeitchr MMeroT Tum1qao rpaHo6JiacTJlqecKyro CTPYKTYPY H I'HeitcoByro 
TeKC TYPY C .RCHO Bhl):leJIHIOmHMHC.R nOJIOCaMH I COCTO.RID;JIM;H Jl3 poI'oBoit 
o6Maamr (qacTWIH,O XJIOpaTJl3HpoBaaaoit) C 3IIU):lOTOM, qepe):lyIDID;JIMJlC.R C 
noJiocaMH noJieBh(X IlIIJa TOB, RBapQa, KJI:UHOQOJl3JlTa mm anJl):lOTa. RpoMe 
HHX, BCTpeqaroTC.R: THTaH;HT, PYT;l-lJI, anaTJlT, QHpKOH, JlJibM;eaHT H I'paHaT 
(Ta6JI. IV, pHc. 15 H 16). 

IlJiar.HOKJia3 B 8THX I'Heitcax rrpe):lCTaBJieH pa8HOCTHMH, aa q,Htta.R OT 
OCHOBH;OI'O OJIJlI'OKJiaaa :tt ):10 aa):leauaa c 20-45 % An, H COCTaBJIHeT 30-45 % 
o6mero cocTaBa nopo/:lbI, poroBaH o6MaaRa - 50-60 % ;ri; RBapQ - 5 %-

B HeKOTOphl'.x pa3IWBJl):lH;OCTHX I'HeitcoB poI'oBa.R o6M;aHRa xoporno 
paaBHTa Jl o6paayeT rroprf>Hpo6JiacTbI, noKa8hlBaromue aa nep:ttqiepmr cTpeM-
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JieHJie R aRTllH,OJilITl13aI];l1ll, B H.eROTOphlX CJiyqaJIX nopq,upo6JiaCTT:>1 poroBOH 
o6MaH.RlI lI III.HpoRoe paaBl!Tl!e rrnarl!ORJiaaoB o6ycJIOBJil!BaIOT ra66poBlI;a;uyro 
CTPYRTYPY rropo;a;h1 (TaoJI. III, pl!c. 11). 

CJIIO)];HH,bl'.e CJiaHIJ;bl'., IIOJIH.OCTI,IO rro;a;qJIHeUHbl'.e l'H,eitcaM, l!MeIOT rpano
Jiem1;a;o6JiaCTl1qecRyIO cTpyRTYPY n cJiaHu;eBaTyro TeRcTypy. B cocTaB lIX 
BXO)];HT IIJiarlIORJiaa, RBapu;, MYCROBMT, OlIOTlU, rpaH,aT, ;ll;MCTel-f., CTaBpo
_JillT, arra.TUT, IJ;lipROI-f, H np. 

RaR ri-reitchl, TaR H CJIIO)];HF.bl'.e CJiaH,IJ;hl rro;a;BepI'JilICI, B 31-IatfllTeJibH;Oit 
Mepe IIOJieBOIIIIIa TH3aIJ;J,IH. 

Ma npe;a;h1;a;ym;ero, oqeH,1, cmaToro on:ncanl!H Bb1.TeRaeT, qTo 3RJIOrl!TO
BaH JIHHaa B Cl!oHIIIeJie lI JIHH3h1 no ;a;oJIHH;e BaJIH-PacRoaJia np:nypoqeHhl R 
CJWI,1{0 MeTar.rnpq,HaoBaH.HO:it·H qacTJiqH,O MJ,IrMaTH3HpoBaH.H.OH TOJilll;e RpHc
TaJijJJ,IqecRHX nopo;a;, OTBOCHID;eHCH B H;aCTOHIIJ;ee BpeMH R 801-~8 aJII,IIJlliCROit 
cmrn;a;qaTOCTlI IOmH.1,1x RaprraT, u oRpymeH.h1 aMq,l16oJIMTaMH, B.ecoM,H.e1ur.o, 
·MarM,a nnecRoro np oucxo m;a;enl!H. 

Ma l'llHRpOCROIIJiqecRoro OilHCaH,llH Bbl'.Teil'.aeT, qTo o6pa8oBaH,He pac
CMaTpiIBaeMhlX 3RJiorHTOB npoTeRaJio no MeH;bIIIeit Mepe B ;a;Be CTa;a;HH: a) CTa
;a;JIH RpllcTaJIJil18au;uu H 6) cTa;a;rrH perpeccl!pyrom;ero MeTar.10pq,HaMa. 

a) VTHOClIT8Jll,H,O rrepBoii: CTa)];HH MOIBHO CRaaaTb, qTo rrepBHqH,hle Ml-1:He
paJihl 3KJJOI'l:1Ta o6paaoBaJillCI, rro;a; BJillHH,HeM oqe1~1, BhlCORHX ;a;aBJieHH:ii:. B 
0TOM cJiyqae mrpoRceH; ll rpaH;aT oopaaoBaJIHCb, BepOHTH.O, B rrepBhle MOMeH;Thl 
Hapymeu:rrn paBHoBeCHH n 6aaaJI1,ToBoii: MarMe. Tpy;a;no yTBep m;a;a Tb II ;a;a me 
npe;a;rroJiara Tb, qTo rrpOlICXO)];J,IJIO ;a;o CTa;a;HH IIHpORCeHa lI rpaHa Ta BCJie)];CTBHe 
rromwro oTcyTcTBHH RaRHX-JIHoo peJIHHTOBhlX CTPYRTYP lI MHH.epaJioB. 

6) Bo BTopoit cTa;a;HH oopaaoBaBmrrecH aRJIOI'lIThX rrpeTeprreJIU - rro;a; 
BJIHmi:ueM T8RTOHl!qecRUX ClIJI - BepTHRaJibHhle ROJie6aTeJII,Hhle ;ll;BUIB8H,UH, 
ITO;ll;HHM,aBIIIHe HX Ha Bce 6oJiee ;i,1 OOJiee BbICORHI1 yponeIJ;I,. °YqJITI,1,BaH TOT 
qiaRT, qTo rrepBJ1qnb1e r.umepaj11,1 aRJIOrHTOB 6eaBo;a;u1,1 u 06paa0Bam1e1, rro;a; 
BeCbMa Bb1CORllMH ;a;a1rneHHHM.lI IIPH rrepexo;a;e B YCJIOBllfl Bce 6oJiee HH3RHX 
;rwB.rreu11:it 01u1 rrpeTeprreJIJ1 perpeccupymm;H:it MeTaMopq,uaM, rrp:rIBe;a;rnnii; R 
HOBbIM, r.ui«epaJior;r1qecRHM rrapareH.ea11ca;v,;, B ROTop1,1x rrpeo6Jia;a;aeT aM
q,11 OOJI. 

B CJiyqae 3RJIOI'l-lTOB, TaR me RaR lI B cJiyqae rpaH.aToB, HMeeT MeCTO, 
no Bceit BepOHTH;OCTJl, ROH.BepreHI:µrn U3Bep meH.H.hlX Jl M,eTaM,opq,uqecRlIX 
nopo;a;.R e;a;MaoMy rrapare1:1;eaucy, BcJie;a;cTBUe qero Borrpoc o rrponcxom;a;eam1 
aR,TIOrJITOB em;e H.e paapemeH :u Haxo;a;nTcH Bce em;e B cTa;a;mr ;a;ucRyccuit. 
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C. CTOEHECRY M ill. AllPllHEfi 

rEO<DM3HqECRME ,I(AHHblE R M3YqEHMIO 
CYBCTPATA XAQErCRoro BACCEilHA * 

BBE)J;EHME 

Pe3yJI:&TaTiil'. rpaBl'lM.eTpwqecKl1X l1 M;araaToM;eTpK'feCKl1X Ha6mo;n;enait 
B Xan;erCKOM; 6acceirne Bhl3BaJil1 IIOBli!IIIeHHhlit l1H;Tepec l'(CCJie;n;oBaTeJieit 
l1 rrpl1BJieKJil1 BHl'lM,aHae crren;aaJillCT0B 6Jiaro;n;apH 0TMeqeHH0MY 3)];eCb HB
JieH;:0:Io C0BMeIU;eH;l1H reoqiH3J,IqecKl1X 34JqJeKTOB rrp0TJIB0II0JI0 IBH0ro 3IlaKa. 
Y'fHTli!BaH HH:Tepec, B:&rnBaH.H,hlit aToiî: 301wii; aH:oJVrnJiim, H ucrroJI:&3YH om,lT, 
rrpl'lo6peTeH;I:l,b10; HCCJie)];oBaHHeM; ;n;pyrl'lX paHOI:l,OB CTpaali!, aBT0phl HaCT0H
m;eit cTaT:&l'l rrpe;n;ocTaBJIHIOT B pacrropnmeaae re<;lJloroB pe3yJI:&TaThl reo1Jia-
3l1'fecKl1X HCCJie;n;oBaH;llit )];JIH orrpe;n;eJieHllH cy6cTpa Ta II0CTTeKT0H;)1qecKoro 
Xan;ercKoro 6acceitHa. 

IIpoBe;n;eH;Hli!e B 8TO:it 30He :rpaBJIM;eTpll'feCKl'le l1 M;aI'Hl1T0MeTpllqecKHe 
C'beM;Kl1 H0Cl'lJill perlloH;aJI:&Hli!it xapaKTep; 0H;l'( 6li!JIJ1 Bli!II0JIHeH;li! B 1950.:..._1951 
rr., HBJIHHCb JIHIIIb qacTbIO o6rrmpHhlX II0l1CK0Bo-pa3Be)];0'fHli(X pa6oT reo
JI0I'l'l'IeCK0I'0 K0MUTeTa. HeKoTopli!e CT0p0Hli( HaIIIHX UCCJie)];oBa1-u,1iî: 6:&tJil'l 
rrpe;n;cTaBJieH.hl B rrpe;n;BapHTeJibH,li!X 0T'leTaX [1], [10]. 

B 1951 r. rrapTHeii rrpoqi. r. ATaaacHy 6:&XJil1 3aMepeHli! B rpaa;i:,rn;ax 
l'(HTepecyrom;eiî: «ac IIJI0IU;a;n;a IIHTb a6coJIIOTHli!X MarH;UTH.li!X CTaH;r.v,tit (Xa
n;er, RocTellIT:&, EapyJI-Mape, EaJieH l'l CapMucereTy3a). Pe3yJI:&Ta Thl 8Tl1X 
3aM:epoB He 6:&XJil1 em;e orry6Jil'lKoBaHhl. 

Xan;ercKllit 6acce:lbi: pacrroJiomea B 10ro-3arra;n;Hoit qacTH TpaHCl'lJI:&
Bau.aa (Xyae;n;oapcKaH o6JiacT:&). C reoJioraqecKoit T0'IKJ-l 3peHHH oH HBJIH
eTcH M.emropHhlM oca;n;o'IH.:&iM; 6accefiu.oM [5]. O6paM;Jiemre 6acceii;H.a cJiomeHo 
KpUcTaJIJIU'leCKl1M.ll cJiaHn;aMa: «a rore - Maccl'lB PeTe3aT, aa ceBepo-3arra;n;e, 
ceBepe l1 ceBepo-BocToKe - ropli! IIonHa-PycKa l'l ropli! Ce6e11J. MopcKoit 
aaJIHB o6pa3oBaJICH rrocJie rJiaBHoro cpe;n;HeMeJioBoro oporeae3a Ha Kpl1cTaJI-

• Ony6mrnoBaHO B „Buletinul ştiinţific al Academiei R.P .R., Secţia de geologie şi 
geografie", 1957, 2, z. 
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JIIPieCIWM R0MTIJieRce rropo.ri reTCRoro TI0RpoBa, rrepeRphiThiX oca,[l0'lH,b!MlI 
oT.rromemrnMlI IOpnl lI HlIIBI~ero Me.rra, R0Top1,xe rrpeBpaTlIJilICh TaRlIM oGpa
aoM B q>y«.riaMeHT coBpeMeH;1-wro 6acceitna. 3ano.rrae1-1lie :=lToro aamrna npo
ucxo.rin.rro B TeqeP,ue 1i:ecR0JihRlIX I(lIRJI0B oca1wo«aRon.rreH;l1H Mem.riy Bepx
HeMe.rr0BhlM u qeTBepTW:IHhlM nepllO,[laMlI. 3om,1 oca,[lR0HaR0TIJieHIUI pacno.rro
meHhi 60.rree lIJllI MeH;ee R0H.I(eH;Tplllllf.O, 0CTaBJIHH OTRphlTOM; R 10ry c.rra6o B0JI
H.l1CTYIO XaI(ercRyIO paBH.lIH.Y B Bll,[le rr.rraTo c o6I1(HM rra.rieHJie:M; c 10ra F(a cenep. 

MeaoaoitcRlle lI TpeTlll!Hli(e oca.rioqI-(hle 0T.rromemu1 rrpe,[lcTaB.rreHhl 
l13BeCTHHRaMl1, R0H.rJI0MepaTaMlI, rrecqaI-J,lIRaMlI, rmni;aMJI ll rrecRaMJI. lJeT
BepTHqH,hle - rroc.rre.ria:ne lI «all6o.rree pacrrpocTpa«eH.H;hie oT.rrome«:nH Xa
I(ercRoit paBFl.lIFl.hl - 06paa0Ba.rrnc1, aa cqeT Ro«ycon BiilHoca, c.rromeuH.hlX 
l1CRJIIOqlfTeJibl-l;0 06.rroMRaMll ropHhlX rropo.ri MaCCHBa PeTeaaT (MopeH;H.hlH 
MaTepua.rr) H HOBeitumx aJIJIIOBllaJibF,hlX aaH.0COB, 0TJI0iK.MBIIIlIXCH B,[l0Jib 
.rio.rrmi; ( 5 ]. BhiIIIerrpJlBe,[leHHaH re o.rrom qecRaH cxeM;a rrorro.rraeaa .ria1-1H.hlMH, 
1-r,eo6xo,[llIM;hlM;ll ,[lJIH lIH.TepnpeTaI.VIH, ROTopyIO M;hl II0IIhlTaeM;CH ,[laTb rro.rry
qeHHblM; reoq>:na;nqecRllM; peay.rr1,Ta TaM;. 

I. rEO<l>l13l1lJECKI1E PE3YJibTATbl 

Hl!me rrpHB0,[lHTCH CXel\!aT,HqecRHe peayJibTaThl rpaBllM;eTp;nqec1mx 
H MarJUITH;hlX ;naM;epemrn;. 

1. PE3YnhTATbl rPABHMETPliqECHHX li3MEPEHHfi 

IlpHBe,[leI-uiaH H.apTa Byra (p:nc. 1) 6hi.rra cocTaB.rreaa B peay.rr1,TaTe 
«a6JIIO,[leHJ-lit per:no1-(aJI1,aoro xapaRTepa. Ha rrpoq>HJIHX, paa6llThlx aa :nao-
6pameH.H,oiî Ha 1rnpTe rr.rroll(a,[lll, 6hlJIH rrpoBe,[leI-thi naMepeHlrn qepea Ram.rihie 
400 M, II03B0JIHBIIIHe 0R0H;Typ;i,rTb M;0ID;ttym aony aH.oMa.rr:nit 0TpHI(a TCJibU0ro 
xapanTepa 6oJibIIIOiî HUTeHCHBH0CTll (M;em.riy IJ,ac. IIYHRTaMH re.rrap lI To
TeIIITb-XaI(er aa paccT0HHHll 16 HM;, rpaB:nM;eTp;nqecKoe rra.riea;i,1e rrpeBhlIIIaeT 
40 Mra.rr) ;n oxBaThiBa10w;yrn aaaq;nTe.rr1,ay10 mrnw;a.ri1,. He.riocTaToqHoCTh 
aa6mo11ea:niî B 10maoM ceRTope paiîoHa orpamn:n.rra BoaM;omaocT:n ToqHoro 
rpaB;IIM;eTpHqecRoro OTo6pameH.HH, I-J,0 II0M;or.rra OROHTYPHTb aoahl rpaB:nTaW1° 
omwro MHHHMyM;a. 

H.apTa Byre, HBJIHIOl1(aHCH l!aCTblO pa6oT perll0H,aJibH0ro xapaRTepa 
6IJ.Jia C0CTaB~eHa Ha 0CH0BaimlI aaaqerJ;llH TIJI0TH.0CTH rrpoM;emyToqI-J,oro 
CJI0H 2,2 r/cM;3 1. 

HcrroJib30BaI(He orropH.0I'0 ropH30HTa Eyra C BhlCOTH.Oit 0TM;eTR0iî + 
200 M; .ria.rro B03M0IBIWCTb II0HlI3HTb aq>qieRT aeT0'lH0CTll 3HaqeH,l•IH, rrpHH.H„ 
Toro gmI H,aIIpHIBeH.U0CTH, B qacTU0CTH, B XaI(ercRoit BIIa,[llU";e, 

PaccMa Tp:nBaeMaH B I(eJI0M; aoHa aH.oMa.rr.Irtt H;0CllT ,[l0B0JibIJ;0 IIOCTOHHHhlH 
xapaRTep, rrpliqeM ee I(e«Tpa.rrbH,aH l!aCTb HM;eeT rrpmw.epI-T.o a.rr.rr;nrrTJ-J:qecRyIO 

1 B OAHOM y,:106HHR8 ,II;. PoMaHeCRY CAeJiaJI B 1953 r. IIOilbITRY pac'leTa Cp0AH0ro 
8Ha 'leHHH IIJIO THOCTH Ha OCHOBaHHH rpaBHMeTpH'10CRHX AaHHbIX B IIoHHe-PycRa. Ero orrpe
AeJieHHH IIORaaaJIH 2,2 r/cM8 B BoHaX ocaAO'IHbIX OTJIOHl:em!ll:, IIpH'leM 8TO aHa•IeHHe BO8-
pacTaeT AO 2, 7 r/cM3 B ROMIIJieRce RpHCTaJIJIH'leCRHX rropoA. 
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qiopMy. Ocr, rpaBRM;eTp;11:qec1w:u CRMM;eTpa.u, :mv~erorqair aarrpaBJ1e11.ue 3C3 -
BIOB B sarra;a;H:oit qacTl<l, R ceBepy 0T Caprvi;;11:ceI'eTys1>1, ;11:sr;11:6aeTcH R ceBepo
B0CT0KY M rrpoxo}];lIT IOiRH;ee Xau:era. MaKCJIM;aJir,Hoe 0Tp»n;aTeJI1,1-i;oe sH;a-

C:=J 
@7 

' "' .. 

Macwralf o J 6 B KM 

.JcnoBHbte 060JH81./eHHJI 

ÂJIJI/OBHH ~ JlercKHU 11pyc I.&@ 

HeoreH ~ HKxHHK•Cpeo.HHiHen W/'./1 
o,yp.o.wan, Tenbaer ~ CeHOH 

+ ToproH . 

Puc. 1. - RapTa auoMarruu Eyra Xa~erc1rnro 6acceti:aa. 

_,,,,,,. .,,,,,..,,.,,.,._,,,,,, 
..,,,,. ,,,,,,.,.,,,,,,.,,,.,,,,../ 

•,_,,,,,,.,.,,,,..,,,,.,.,,,.. .,. .,.,,,.,.,,, 

::ş; 
_.,.,,,._,,, 

_., 

THTOH 

KpHCTBRJIHl.feCKHe 

cnaHUbl 

qemre (-20,16 M;:r'aJI) sapeI'McTp;i;rpoBa1-rn II'. 10:r'o-sana;a;y 0T ,noii rrocJie;a;H:eH 
M:eCTI-IOCTM B ceJie ToTemT1>. O6rrmpaoe rrJiorqa;a;Hoe pacrrpocTpaH:eFJ;l'l)e aH;o
M;aJI.Hl<l Bl>tTeKaeT M8 T0I'0, qTo JIJ;i:illI, Jf8aH0M;aJI 14 MI'aJI 0XBa Tl>tBaeT IIJiorqaţi;b 
CBhlme 60 Il'.M 2• 
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2. PE3YJihTATbl MAI'HlfTHblX 113MEPEIHHt 

MariUATH,ble l13MepeHHH 6bţJUI npoBe)];eRhl ua 81 perHoHaJibfl,OH CTaHIJ;Hll 
BepT1rnaJibHOro BapH0MeTpa (1951 r.). CTaHIJ;HH pacnpe)];eJie1u,t paBH0MepHO 
KaK 1-i:a nJioIIJ;a)];H oca)];otJ1-1,oro 6acceii:Ha Xan;era, TaK H na ero KpHcTaJIJIH
tJeCK0M; o6paMJie:EJ,JUI (puc. 3). PaccTOHHlle Mem)];y T0lJKaMH 1-i:a6JIIO)];eHHH 
C0CTaBJIHeT npJIMepH.o 2-4 HM. BcH CeTb aaMepHJiaCb c OCHOBHOH CTaP:IJ;lU[ 
Xan;er-HaJian;BaA, )];JIH KO Top oii ycJioBHO 6hlJio npllH.HTO aHa tJeH.lle Oy. 
PeayJihTaThl aTnx H3MepeHJ1H rpa«fJHtJeCHH nao6pameHhl Ha ABYX reo«filrnn
tJecKHX KapTax: RapTa LiZ l1 KapTa aH,oMaJillH LiZ. 

a. Rapma ÂZ (pnc. 2). Pacnpe)];eJie1me aH.atJeHHH LiZ pa paccMaTplI
BaeM.oii TeppHT0pllll IT03B0JIHeT C)];eJiaTI, )];Ba BhlBO)];a: Bo-nepBbt,X, 'ITO 
CTaHIJ;JIH, paCTI0JI0IBeHH.hle H,ap; KpllcTaJIJill'leCHllMll nopo)];aMH, He aaperuc
TPHP 0BaJIH TI0Bb!IIIeH.HbT,X 3Ha lJeH,llH, H.a 0CH.0BaH.llll K0TOphl,X MO IBH0 6hIJIO 6hi 
0K0H TYP»Th 30Hhi TI0JI0IBllTeJibJ-lhlX aH,oMaJIH:H, CBH3aHHhlX C MaccnBaMH 
PeTeaaT, TioHHa-PycHa H Ce6eIII; B0-BTOphlx, OTMetJaeTCH npncyTcTBJle 
p;Byx TI0JI0 IBJITeJibHhIX Mal'HllTPhT,X aHoM;aJIJ,[:H B cy6cTpa Te oca)];OlJH,blX OTJI0-
meH.RH. 

O)];H.a H3 <)T),[X TI0JI01Hl1Te,TJbHbIX aH.oMaJillll; pacnoJiomeH,a B n;eHTpaJibH.OH; 

tJacTll Xan;ercHoro 6acceHH.a H llMeeT BHA cJierKa Ae«fiopM;HpoBa1moro B 
IOIBHOH tJaCTJI 8JIJil11ICa. EoJibIIIaH 0Cb, )];JIJlH,Oll; OKOJIO 15 HM, opHeHTHpoBaHa 
npH:MepH,O B IIIHpOTH0M HanpaBJieH.JlJI Mem)];y pac. nyHKTaM;JI TieIIITHfl,a ll 
l.JonH. MaHCJlMaJibH.Oe H3MepeHH0e 3H.a 'leHJle LiZ yKa3hlBaeT llH. TeHCllBHOCTb 
OKOJIO 100 y. Ha HapTe ee peJihe«fi npe)];cTaBJieu H30)];HHaMaMn: Ha paBHbIX 
paccTOHHJlHX 25 y. 

BTopaH aH.oM;aJIHH pacnoJiomeH.a K ceBepy OT Xan;ercKoro 6acceiîH.a, 
B )];OJIJlHe BaJIH-CTperoJiyiî, a HMeI:{HO K rory OT pac. TIYH.KTa PyIIIh. Oim 
6hlJta TIOlJTJl <)JIJIJlITTJl'leCKOH «fiopMb( C 60.JibIIIOH OCblO OK0JIO 6 HM. HHTeHCUB
HOCTb ee 3Ha lJHTeJibH.0 60.JibIIIe; 3)];eCh 6hlJIH 3aMepeHhI 3Ha lJeI-1.HH ÂZ )];O 

350 r. 
q TO me HacaeTCH MarH,HTH.oro TIOJIH BH.e <lTHX aHoMaJin:iî, TO OHO OTJill

tJaeTCH O'leH.b CIIOKOHH,blM Bll)];OM. Hao)];HH.aMbl H.OCHT TIOlJTH H.OpMaJibHhll[ 
xapaKTep. O)];aaKo H.a)]; KpHcTaJIJIH'leCKHM;H CJiaH.n;aMH 'laCTOTa HX Bce me 
HBJIHeTCH Heo6blqH,o MaJion;. TaK, H,anpHMep, M;em)];y H30JIHI:(Heiî 50y (puc. 2) 
» )];OJIJlB:oii BaJIH-MyperuyJiyiî, HaXo)];HIIJ;eitcH np»M.epHo B 22KM; H ceBepy, 
Jill TepBaJI 3H,a qeB,),[H LiZ e)];Ba )];0CTHraeT 50 y. 8To HBJieHlle TIOBT0pHeTCH 
KaK K mry B MaccHBe PeTeaaT, TaK l-I K BOCT0KY B ropax Ce6eIII [1]. 

6. Rapma atto.ua.11,im LiZ (pl-Ic. 3). 8Ta HapTa npe)];CTaBJIHeT pacnpe
)];eJieH;l-Ie anoMaJibHoro MarHHTH_oro TI0JIH B paccMaTpllBaeMoM paiioHe. ,UJIH 
ycTpaueHl-IH a«fi«fieKTa aopMaJihHoro reoMarHllTH.oro noJIH 6hliI npHMeH.eH 
MeT0)];, lICTIOJlb30BaIJ,H,htlî npll H0ppeKTllpoBaH;l-IH KapTb( LiZ n;eHTpaJibH,Oit 
tJaCTH TpaHCl-IJibBaHCKoro 6acceitaa [2]. Tipl-I TIOMOIIJ;l-I qiopMyJI, ycTaH.0BJieH
HhlX napTl-Ieiinpoqi. Jll-IBHY RoacTaHTHaecKy [3]1, 6hlJIH pacclJHTaahlHOpMaJib
Hhle aJieMeH'I'hl I, H H Z B )];eBHTH T0lJRax, oHpymaIOIIJ;l-IX Xan;ercKHH 6accefm,. 

1 JI. HoHCTaHTHHeCHY H H. MHJIJI, R uccJ1e8011a1-tu10 1-top.MaJ1b1to20 2eo.1ta21tunwo2(} 
no.Ml,. IV. H op.MaJtbttoe pacnpeâeJtettue a11a11e1-tuu .Ma21-tum1-tou 2opuaonmaJtb1-tou coc11iae1111,-
10UfeU e PHP (pyHOIIHCb). 
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.JCJ/08Hble 060JH81/eHHf/ 

ÂllflffJBHH JJ.arcKHH fiPJC 

.d HeoreM 

-~ I&-™ CeHOH 5Jf111HrBII + Ter,bBer --

~ 
~ . . V/4-1 HHJKHHHtCpet1Hlllf Hei/ -- -

+ ToprOH 

THTOH 

/CpHCT8J/J/Jf'IBCKHe 
CJ/BI/Ubl 

2, - KapTa nepnmaJI~IIOH C0CTaBJIIII0JJ.\eH (~Z) XaI\ercHoro 6accettHa. 
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,.,,,.... .,..... ..,..,. .,..... ~ 
.,,.- ✓ ✓ ,,.. ----1.s . -;;J_;--,,.. _,, _,, ;: ,;, ;_ 

j'cnOBHble od0JH8'1eHHf/ 

~ Jlarc,cuu RfJC 
AJ1J1!0BMII ;;:;;;;,z„.11 · r?> Z1 

~ H11JKH11if, CpeaHnH Men -- -HeoreH 

~ CeHoH !Jyp11nran , TeflbBer 

+ ToproH tlZ Xa1\erc1-wro 6accetlna. - I{apT.a aHoMamm Pwc. 3. .. · 

THTOH 

H.pHCT8J1Jlll'leCl(.lfC 

C/l8HIJ.bl ' 
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reo:rpacl>a qec1tu:e iwop)VIaaThl a pacqeTH;hle 8HaqeHlI.H npanegem,1 B 
T80JlllIJ;e 1. 

Ta6J!Ulfa 1 

.N!CT., Â 
I H z 

cp (O) (y) (y) 

1 22°30' t,60 62°21 ', 7 21 543 41 141 
2 23° 460 62°19',5 21 577 41 153 
3 23°30' 46° 62°18',5 21 609 41 174 
4 22°30' 45°30' 61°57',9 21 807 40 953 
5 23° 45°30' 61°55',6 21 844 40 956 
6 23°30' 45°30' 61°53',7 21 877 I 40 963 
7 22°30' 45° 61°34',1 22 082 40 786 
8 23° 45° 61°31 ',3 22 120 40 777 
9 23°30' 45° 61°28',9 22 155 40 773 

yql{Tli(Ba.H u;eaTpaJibH;Oe IIOJIOîReH;ae llCCJiegyeM:oit TeppaTopaa OTHO
ClITeJibH;O BhlIIIeyKaaaH;H;hlX TO qeK, 0hl.Jll{ ycTaH;OBJieHhl CJiegy10II:ţHe 8Ha qeH;lI.H 
HOpMaJibHOI'O rnapoTB:OI'O a aopMaJibH;OI'O MepagaoaaJibHOI'O rpagaeHTOB, 
aeo6xoţţlIMhlX }:ţ.JIH COCT8BJieH;lIH KapThl HOpMaJibHOI'O IlOJIH: 

- 3,4 y/KM ):IJIH H;OpMaJibH0I'O IIIHpOTHOI'O rpa):IJieH;Ta, 
- 0,1 y/KM ):IJIH H;0pM:aJibH;OI'O MepHAH0H8JibH;0I'O rpa)VIeHTa. 
RoppeKTlipOBKa RapThl ~z 0hlJia BhlIIOJIHeH;a Ha OCHOB8HlIJI ):18HHhlX 

ocaoBH;oit cTaau;aH Xau;er-H:rnau;BaA, AJIH KoTopoit 6MJIO coxpaaeHo TO me 
s:gaqeHJrn (~Z = 0y). BbtJil:I rrpoBe):leaM 1rnaaoM;aJibl Ila paBl:lhlX paccT0HHHHX 
25 y. 

Ha KapTe aHoMaJIJIJI ~z Bl:leCeHhl HeKOTOphle ll0Bhle rpacl>aqecKae 
gaRH.hle, Bhl8BaHH.hle, oqeBHWW, pacnpeţţeJieH.HeM 8H,OM;8JibHOro MarH;JITl:lOro 
rroJIH. TaR, onJicaH.HMe noJiomJITeJihH.Me aHoM;aJIJIH B Xan;e:re H Pyrne coxpa-
1:lHIOT RaR MeCTopacnoJioîReH;lle, TaR JI cl>opM;y (aHoMaJillH Pyrnb npllH.llMaeT 
60.Jiee .HBH;0 BhlpameH.HYIO 8.JIJIHilT;l{qecKyIO cl>opMy), H;0 pasMephl llX Il0CJie 
BBe):leH.JIH nonpaBoR cJierna yBeJIJiqeHM. TaK me cfloll KapTM ):le.JIJITCH aa ):\Ba 
pa8.Jll'IqHli(e no JIH;TeHCHBH.0CTH H,aM;ar'H;l{ql{Bal:llIH ceRTopa. TaK, H;anpJIMep, 
sana):IH!idt ceKTop, paccqJITaH.l:lhlit oT asaHoM;aJia - 25 Y, l:laM;araJiqeH cJiaoee 
B0CToqH0JiO ceKTopa. OTMeqaeTCH, qTo 60.Jiee CJia6o HaMarHJrlqeHH,hlit ceRT0p 
oxBaThlBaeT, RaR 6hl KJieiu;aMH, II0JI0iRHTeJibH.YIO aH.0Mam110 Xau;era. 

II. I'EOJIOI'llqECRllE COOBPAIBEHliJJI, ·OCHOBAHHblE 

HA MHTEPTIPETAU;I1M rEO<l>M3IfqECRMX PE3YJI:bTATOB 

<l>ytt):laM;eH;T Xau;ercRoro 6acceitH.a cJiomeH [ 4], [5] RpHcTaJIJIJiqecHHMII 
CJiaHIJ;8M;lI reTCKOI'O II0Rp0Ba. OH.H O0H;amaIOTCH R8R B IOîRH,0M [6], TaK H B 
ceBepH.0M: ll ceBepo-sarraAH.0M o6paMJieH.JIH 6acceitH.a [7], [11]. TaRJie me KpHc~ 
TaJIJillqecHae cflopMan;Ha BcTpeqa10TcH H Ha BocToqaoit oRpami:e 6acceitHa [8]. 
(l)yu):laM;eH T 6acceitH.a npeTeprreJI MH.oroqJicJieHH.Me BepTHHaJII,Hhle ABHmeH.aH, 
aaH,lIM8.H II0CJie):loBaTeJibH0 II0JIOîReHlIH, o6ycJIOBJiellH.li(e u;:i,nwaMll orrycR8H,JIH. 
3anoJIHeH.lie ero oca):loqHI,XMJI 0TJI0îReHHHMK HBJIHeTCH ·peayJU,T8TOM IT0CJIC" 
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,n;oBaTeJJhH;Oro 1-1,aJiome1-1Ju1 Mopc1:rnx u HOUTll«e«TaJibH;blX «f>aa. reoJioruqec1:rne 
liCCJiegoBaHliH gorrycHaIOT cym:ecTBOBaH;lie ABYX Hpymu,1x JiliHlm c6poca, 
HaxogHm;HxcH B ceBepHofi lI 10m11.oit qacTHX 6acceit11,a. CeBepm,tfi c6poc, rrpo
cJieme11,Hbtiî OT qOHJIOBlIHhl AO qOIIH, HcqeaaeT H aanagy IIOA 1-1.0BblMH ocagoq
H;hlMlI o6paaoBaHliHMH [ 4 ]. <Da:KTliqec:KlI BCJie):\CTBHe ABlI me1:um «f>YH.AaMeiwa 
o6paaoBaJiliCb MtwroqJICJieHH;hle MeCTHhte AH3'bIOH,HTlIBI-Ihle lI nJI,H:Ka THBHhle 
AHCJIOHal.QilI, HOTOpble aaTyxaIOT OT nepliq1ep1rn H u;eHTPY 6acceiiHa. 

H'.apTa Byr::i yHaahlBaeT HMeHH.O na no norpyme11.ne «f>YHAaMeH.Ta. 
0Tpl!u;aTeJibH.aH rpaBHMeTpuqecHaH attoMaJilIR BhlXOAflT Bce me aa npeâejf,1,1, 
x:pucmaJ1,J1,U'l(,ec1.iix u ocaâe>'l(,1-lbix 06paaoaa1tuii 6accefiHa. AneHc aH;oMaJilrn 
yToq1-1,HeT Ma:KCl!MaJibH,Oe norpymett.l!e «f>y1-rnaMeHTa, COOTBeTCTBeH.I-IO, 30HY 
M;aHCl!MaJibH.Ofi MOm;H;OCTlI oca):\O'IHhlX OTJIOIBeHJ,m: (ToTeIIITb). 06'bHCH.eHlie 
TOI'o, qTo OTpl!u;aTeJibH:aH a1-1,0MaJilIH BhiXOAlIT aa npegeJihl ocagotJH.blX OTJIO
meal!it 6accefi«a, HYffiH.O .1'1C:Ka 1b B p aaH;OCTli IIJIOTH:OCTefi nopog, HaXOAR
Iu;flXCH IIOA HplicTaJIJIHqecKliMlI c.rraHu;aMII reTCHoro noHpoBa. Hago noJia:ra Tb, 
qTo Rp»cTa.TIJI»qecRl!e cJiaH.u;ht reTcHoro noRpoBa, tt.eaaBlic»Mo oT cR.rragqa
TOCT.1'1 (IIOH,IITI-W, BeCbMa pa3JIJiqH,blX BoapaCTOB H nopH ):\Ha), H,a tJlil-J,aIOT 
norpymaTbCH ropaago paHbIIIe AOCTliIBeRI1H rpan»u; ocagO'IHhlX OTJIOIBeHHfi 
6acce:tt«a. BoaMomtto, qTo norpymem1e R u;euTpaJibH:Ofi qacTlI 6accefi«a rrpo
TeRaJio 110 Rphl,ŢibHM H;eROTOphlx OCHOBHblX CRJia):\OK HpliCTaJIJIJ1qecROI'O 
«fiyHgaMeH Ta, ycl!mlBaHCbnpli cTyne1-1, qa TOM nageH,lili B MecTaX AHB'blOH;KTHBH;hlX 
Al1CJIORau;mt. H'. IOffiH;Oit I'paHliu;e, AJIH ROTopofi OTCYTCTBYIOT rpaBlfl\l;eTpli
qecR»e li3MepeHliH, llO r'Ae XOA lI3oraMM Ha H'.apTe Byre 1-1,aBo~»T Ha M;blCJib 
o rJiy6oROM rrpoxoge liX no RplICTaJIJIHqecRoMy ROMnJieRcy (BRJIIOqaH 11 aBTOX
TOH,H;hle RplICTaJIJili qecm,i;e o6paaoBaHl1H), paaH,OCTb nJIOTH;OCTefi M;O meT 
6hlTb o6'bHCH.eH;a rrpl!cyTcTBl!eM Macc rp aH;OAliopnTa Maccl!BOB ByTa li Pe Tea a T, 
061-1,amaIOI(ţf(XCH B CBogax H;0ROTOphtx RpynH.blX aH.Tl1RJilIHaJiei1: RplICTaJIJilI
qecRliX CJiaHu;eB (5 ]. B 3TOfi qacTlI norpymeH.lie RplICTaJIJili qecRoro MaCCliBa 
ITO 1-1,anpaBJieI-J,liIO R Xau;erCROMY uaccei:i:t1y rrpOlICXOAI1T, B OCHOBHOM, no TaRO
My RphlJiy RpynHOH att.TlIRJllIH.aJIH. 8To rn:e noJIOIBeHl!e noBTOpHeTcH, Bepo
HTHO, li Ha yqacTRe :top IloRHa-PycRa. Hym!io cRaaaTb, qTo ocHoBaaH noJio
mnTeJibH;aH OCb rpaBliMeTpJiqecROH CHMMeTplIJI B u;eHTpaJibH;OD: tJaCTli 
M;aCCliBa (R ceBepy OT PycRliu;a-reJiap-TeJilil-(R) 6bIJia o6'bHCHeH,a BhlllJKJIOCTbIO 
RplicTaJIJiliqecRoro M;·~CCliBa, o6paaoBaBIIIeficH BCJie):ICTBlie BH;egpeHHH H3Bep
meH;HhlX Macc, BepoRTHO, ocaoBHOrO xapaRTepa [10]. CeBepH;aH qacTb OTpH
u;aTeJlbH.OH rpaBliMeTplI<IeCROD: aH;oMaJililI, B03MOIBHO, Bhla:eaH;a liM;eH;H;O rra;r(e
HHeM IOIBH.oro RphlJia 3TOH BhIIIYRJIOCTH. 

Marn.liTH.hle HapTI,I ;r(aIOT H,eROTOphle l!OBhlC CBe):leI-1,lIH B CBH3H C Helrn
BeCTHhlMlI paHee IIOJIOIBeH.HHM.lI, HaBO)_VIJ.u;HMH na MhICJib O nplICYTC1 Bl1H 
M;OJIOAhtx li3BepmeH;Hhlx Te.JI B cyocTpaTe paccMaTpHBaeMoro paito1-1,a. HanoM
H;liM; n0Bege1-1.l!e B r'eoMarttlITHOM noJie Rpl1CTaJIJI,l'lqecRoro ROMnJieRca nopol( 
na IOffil-1,0M o6paMJieHl!li TpaHClIJibBaHCROro 6acceiî:H.a, BRJIIOqaH » Rp.lICTa.11-
JI.llqecRl!e cJiaHu;ht HccJiegyeMoro paitoHa, paccM_QTpe1-1.H.oe B gpyroit pa6oTe 
[2]. 3H.a qe1-1,l1e IJ,aMarHHqeH;H;OCTlI pa3Jili qflh1X Hpl1cTaJIJIJiqecRHX ceHTOpOB, 
RaR 3T,O BbITeHaeT .ll3 H3MepeH.liit, npoBe;r(eH,H,hlX no npocfiHJIHM Mep»AHOHaJib
IiOI'O 1-1,anpaBJieH.IHI no 3TJIM MaccuBaM (rophl Ilepma1-1,b, <D::ir::iparn, Ce6ern, 
PeTeaaT, DoHHa-PycRa, PygHhte ropb1), 1-1.aMHoro 1-1.ume an;aqeHliH 1-1.aMarnli
qeHHOCTH ocagoqHJ.tX OTJIOIBeHHH IO)RHOH qaCTli TpaacJIJibBaH.CROI'O 6acceiî:11a 
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9 H HJyqEHIHO CYBCTPATA XAI.{Erc1wro BACCERUA 135 

(cooTaoIIIeH.ue rpagueaToB KpllcTaJIJ1JiqecKux o6paaoBaauii 11 ocagoqablx 
OTJIOmea.Hii: rrpIIMepHO 1/2;_1/3)1. TaKJIM; o6paaoM, 8TO IIOJIOIBea:u:e rrpl!BOAHT 
K geiî:cTBJITeJihHOMY u AJIH Xa11ercKoro 6acceiitta BiiCBOAY, "<iTo rroJioan-i:TeJih
Hble MaI'HllTHhle aaoMaJillll, aalf>uKcllpoBami;hle B ocagoqahtx o'rJiomeHllHX, 
ae 0Tpama10T KpllcTaJIJIJlqecKoro qiyagaMeIJ;Ta, a yKa3hlBaIOT aa npucyTCTB:He· 
HeKOTOpblx IIOCTOPOH.FlllX, CllJibHO uaMarH,Jlqeualitx nopog. Ha OCIJ;OBaallll 
8Toro Mol npuxogJIM K CJiegy10IqeMy BblBOAY: IIOJIOIBllTeJibFlaH aaoMaJillH B 
11e1upaJibHOii qacTH Xal{ercKoro 6acce:ihia o6»HCHHeTcH B,TillHHlleM, oKaaaH
H.blM npucyTCTBlleM B cy6cTpaTe H3BepmeH,HblX Macc, CJIOIBeH,HiiCX CllJihH;O 
HaMarHJlqeH.H.blM;ll nopo.[laMll. 8To noJiomeH.ne anaJiorIIqno cyiqeCTBYIOII.{eM;y 
B TpaacJIJibBaHcKOM; 6acceiî:ae [2]. AnaJiornqHiiCM cnoco6oM;, BepoHTao, 
061.HCH.HeTcH TaKme ll aH.oMamrn PyIIIb B goJIJlae BaJIH-CTpe10Jiyit. 

C6poc lJoKJIOBJIHa-lJona, npoxo,[lHII.{Hii B ceBepaoii qacTII 6acceiî:Ha, 
ucqeaaeT K aana.[lyno,[l 6oJiee HOBiiCMH oca,[loqH.IiCM;ll oTJiomeallHM;ll [ 4] B aanpaB
JieHHII OCll MarHHTIJ;Oii aHoMaJIJlll. Ha OCHOBaIJ;llll 8Toro HBJieIJ;JIH MOIBH;O npe,[l
IIOJIOIBHTb, qT() MarH;JITIJ;aH aaoM;aJIJIH Bbl3BaaaaToii TeKTOJ-lllqecKoii cTyI1eFlbIO. 
Ilpu TaKoii rnnoTeae noJiomuTeJihH;aH aaoM;aJillH ae aaM;litKaeTcH K aarragy 
OT aac. nynKTa lJonH, a HaI1pOTJIB, MaKCJlM;aJibHaH JIIJ;TeH;CllBIJ;OCTb ,[lOJIIBI-ta 
OTMeqaTbCH l!Meaao 8,[leCb l1 B aanpaBJieIJ;llll lJOKJIOBHIJ;bl, r,[le ceBepuoe 
KpliCJIO c6poca (Kp;ttcTaJIJIJ,IqeCKHe CJiaIJ;I1bI) BiiCXO,[lllT aa I1oBepxuocTb, a IOiK
HOe I1a,[laIOII.{ee BepT:UKaJibHO KpblJIO nepeKpblTO OTJIOIBeHJIHMH H8BeCTl:lHKa 
ana qJIT8JlbHOiî: MOII.{HOCTJI. 0 ,[lH;aKo OCh IIOJIO IBHT8JlhIW:it aaoM;aJIHH MO meT 
lWCBeauo CJIYIBHTb yKaaaH,JieM JIHH;llH 8Toro c6poca. BCJîe,[lCTBHe Toro, qTo 
3,[leCh »,[leT peq1, O MOII.{H;Oii ,[lHCJIOKal{HH, ycH.TI.l'IBaIOiqei1;cH C KaiK,[lblM ABH me
UHeM q>yH,[laMeI-I.TU 6acceiiaa, ycJIOBHH BHe,[lpeHHH MOJIO,[lbIX ll3Bep meanblx 
nopo,[l npe,[lcTaBJIHIOTCH ,[lOCTaToqno 06ocaoBaI-I.I-I.blMH. Ilo,[lo6naH ,[llICJIOKal{JIH, 
KOTopaH, B03MOIBH;O, npoXO,[llIT 110 ,[lOJIJIIJ;e BaJIH-CTpemJiyii, MorJia 6bl coaga Tb 

6J1aronpHHTH;ble ycJioBJIH AJIH Buegpeu;ua MarMbl B PyIIIh. 
IlapaJIJieJihHOe .Hao6pameHHe rpaBHMeTpJlqeCKllX 11 M;artl»Tl:lblX gaH

H,blX B Xal{ercKOM 6acce:uae Ha npoq>JIJie MepH.[llloaaJibH;oro aarrpaBJieIJ;llH, 
npoxogHiqero npHMepao B ogaoM KHJIOMeTpa K aarra.[ly OT ropo.[la Xaa;era, 
npuBe.[leao Ha puc. 4. Rp»BaH aaoMaJIHII Byra cJie.[lyeT no 11ageHllIO KpllcTaJI
JIHqecm1x cJian11eB K 11ettTpy 6acce:uHa. IlpegrroJiom11TeJ1bHO gonycKaH I1pH
cyTcTBUe CHJlhHO I-I.aMarl-(HqeHl-(blX RpHCTaJIJIJ,lqecKHX CJiaHI.{eB, KpllBaH 
aH,oMaJillll ÂZ goJimaa 6btJia 6bl npn6JI11maThCH R KpHBoi1: attoMaJill.l'l Byra. 
HaJIJiqHe OCa,[loquoro ropH30HTa C MH;OroqllCJieIU(bIMH nepeOTJIOIBeJlHblMH 

1 .ll:aeM cpe;:vme 3Ha'IeHHII reoMarHHTHbIX lIIHpOTHbIX rpa.n;HeHTOB ,n;JIII KpHCTaJIJIH
'leCKHX MaCCHDOB roro-BOCTO'IHOro, lOlttHOro H roro-aarra.n;Horo o6paMJI8HHII TpaHCHJlbBaH
CKoro 6acceltHa: 

rophr IlepIIIaHh 
rophl <l>ar;:ipaIII 
rophr Ce6em 
ropw PeTeaaT . 
rophr Ilomrn-PycKa 
Py.n;nhle ropr,r· ... 

. . . 2,0 y/HM 

... 3,5.y/KM 
:-1,5--'t,5 y/HM 

.t,,5 y/rm 
... '1,0 y/KM 
. .. 2,5 y/H·M 

l1HTepec110 Y:JHaTh COOTIIOIII6HHe MelKJJ;Y :JTHMH :JHa•reHHIIMH H :ma'leHHllMH IIIHpOT
Horo rpaJJ;HeHTa HOpMaJihHoro reoManmTnoro rroJIH, pacc•rnTaHHhre JJ;JIH KamJJ;oro na aTHX 
MaCCHBOD B OTJJ;8JlhHOCTH. 
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1,36 C. CTOEHECRY H. III. AllfHHEll 10 

0:6JioMR_aMJI meJLea1-1,oil; py;:i;h( MaccJIBa IloHHa-PycRa H c1wnJIBIDHMHCH B cJIJiy 
liX 6QJibIIIOro y ;:i;eJibHOro Beca Ha M;aRCJIMaJII,HOit rJiyOllB;e 6acceil;1-1,a (Ha 8TOM ' 
npo<pJIJie oei, rpaBJIMeTpll'IecRoil; aHoMaJIJIJI 1-1,axo;:i;JITCH npl!Mep1-1,o 1-1,a o;:i;HH 
RJIJioMeTp marnee ocl'I MamJITH;oit anoM;aJilill) - nepBoe o 6'1>.RCI-1,eHlle Ra 'IecT
Bel-1,Horo nop.R)];Ra, ;:i;aHI-1,0e 1-1,aMl'I )];JI.R 06'1>.RCI-1,eHJIH reo<plIBJI'IeCRlIX COOTI-1,0-
meHJJ.it B Xa~ercROM 6accefi11e, RBJIHeTC.R MaJioBepoHTHh(M, 

mgal. 

·B -
-10 - · 

-'IZ -_,,. -
-,~ -
-18 -

-20 - . 

.YCJIOBHbJe odoJHBlleHHJI 

ÂHON8.ll/lR lfyr.1 o= 2,2 rjcM3 

- t - BepT1,11<a.nbHe11 cocrasn11101.1.1a11 til 

ÂHONaJIHJI Al 

A 0CB,ll011Hble ornoJKeHJfR 

C KpNcra.n.n1111ecK11e C.1/BHll,bl 

-100 

- so 

- o 

Pife. 4. ~ Hpoqnrnh MarHHTHo-rpam!MeTpl-l'Ie(lHlfX H8Mepemfi:l. MepH}J;H0HaJihH0F0 
HanpanJieHHII B ~eHTpaJibH0ii 'laCTH Xa~erCJ<oro 6accefiHa. 

' BRpaT~e, rpaBJIMeTpJI'IeCRJie )ii MarB.;1-ITOMeTpJI'IeCR)ile HBMepeHlrn, 
np0Be;:i;e1-1,1uile B pa:il:one Mem;:i;y Macc»BaM» IloHHa-PycRa lI PeTeaaT, noaBo
JI;I-IJil'I OROI-J.TYP»Tb HeROTOpbie 801-lbt aHoMaJIHM rrpoT;I-IBOITOJI01RIIOro 81-1,aRa B 
o6oJIX reo<pJIBJI'IeCRJIX IIOJIHX, ~e1upaJibHble y'IaCTR;I-1 ROTOpiilx HaXO)];HTC.R 
B Xa~ercRoM 6acceib-1,e. 

3na. 'Il!TeJibHaH ITO CBoeit )ilHTeI-1,C;I-IBHOCTlI H pacrrpocTpa1-1,eHHOCTl'I rpa
BJITa~Ol\Ha.R aHoMaJI;I-I.R OTpamaeT COOTHOIIIeif,He M;acc Mem;:i;y MO~}i(MJ1 
1-1,aRonJieii:»HM;I-I oca;:i;o'IHiilX OTJiomen;i.rit BHYTP» 6acceit1-1.a lI coBMeII1e1-1,1-1.oro 
aqi<peRŢa Rp;I-IcTaJIJIJi['IeCROrO ROMITJieRca ;I-I BRJIIO'IeHH.IilX BHYTP» ero Rpym-1,1,tx 

,lIHTpya;i,i:BHhlX TeJI. (n9_ Bceit BepoHTHOCTl1, ocHOBHli(X, no MeH1>llleit Mepe B 
ceBepuofi qacTM o6paMJieHJ-rn). 
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11 H M3Y'IEHJHO CYBCTPATA XAUErCHOro BACCE:A:HA 137 

RoaTyphl M;arH;l-lTHhlX aaoM;aJilut l-lCTOJIROBhlBatoTCJI RaR aqupeRT rrp»
cyTCTBl-111 B cy6cTpaTe Ha 8HatJl-1TeJI1,H;Oit I'Jiy6;0;He U8BepmeHH;hlX M;acc, rrpeA
CTaBJieHHhlX 6oJiee H;aM;aI'H;»tJeH;H;li(~ rropoAaMll. MaI'H;MTOMeTpll'IeCJtaJI 
11:apT:0:aa, rroJiytJeHHa11 B paitoae Xauera, HaBoAHT aa M;hlcJI1, o rrapaJIJieJIUaMe 
c TpaH;CUJibBaH;CRMM; 6acceiIHOM. 

B aaRJito'IeHUe, B CBeTe JIOJiytJeUH;hlX I'eocplI8H'IeCRUX AaH;H;li(X, MO,ru{O 
yTBep atAa Tb, 'ITO ocaAo 'IH;hle OTJio mean11 XaueI'c11:oro 6acceitHa aaJieratoT Ha 
RpHCTaJIJIH'leCROM cy6cTpaTe, B ROTOpOM rrpncyTCTBHe MOlUH.hlX HHTpyanit 
cpaBH;HTeJibH;O M;OJIOAOI'O BoapacTa, HO HaXOAJilUlIXCJI Ha pa8JIH'IHOit I'Jiy6:irne, 
RaR BRYTPU, TaR u aa o6paMJieHlilI 6acceitaa, 6JiarorrplIHTCTBOBaJio pa8BHTlI10 
pa8JilI'IHhlX COOTHOllleHJiit rrpoTHBOilOJIOIBHOI'O 8HaRa, aacplIRCHpoBaH;H;li(X B 
reoMarRJITHOM lI rpaBHTaQJIOH;HOM JIOJIJIX. 
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. M. CTAMATI1Y 

l1CCJIE,il;OBAHl1E BJil1HHl1JI HACbllqEHHbIX PACTBOPOB 
XJIOPMCTOro HATPI1H HA MEXAHJ1qECRl1E CBOHCTBA 

r AJIMT A (RAMEHHOH COJII1) COJIHHbIX ROIIEH 
ORHA-MYPEIIIY JIYH * 

CTap1,re, aa6pome1111ue <•oJrntt.ue Kom1 B 0KH.a-MypeIIIyJiyii: Haxo):IHT

or IIO):I yrpoaoiî 381'0l[.ilefl.HH upocatJHB810IllHMl1CH H3 peKl1 MypeIII H Jl3 npe11-

ropttof1 30H,hl ,D;R:1y:1-Ea11,1ţa BO)l;8MH. 0Tl1, upoH.HK8IO~He B yRa38HHhle BblIIIe 

HOIIH, BOţ.lbt pacTBOpHIOT - ):10 ITOJII!OPO l(8Cblll\eHHH - COJII, B RpOBJie H 

(_'.'1'8I-U'8X R8Mep, B oxpaH.H.hIX QeJIJIRax H MemRaMepHLIX IIOTOJIO'IHHax, 

3H8t:JHTeJll,HO IIOHHIBaH :ux rrpO'IH.OCTI,. . • . 

,D;m1 rrpei:1oxpauemrn rrepeRphIBaIOID;t·iî 11 oRpymaro~eiî IIIaXTHOe rroJie 

ITJIO~a):IH OT o6BaJIOB ii: OI10Jl31-leit, MOI'YII\HX B03H.J:IRHYTb BCJie):ICTBJ:Ie o6py

IIIeHHR oxpaH.HhlX QeJIJ:IROB B MemRaMepH.bIX ITOTOJIO'lJ:IH.,MUH.JICTepcTBO XJ:11\U[

'IeCKO:it rrpOMl,[IJIJieHlf,OCTH ll3):18JIO I10CT8HOBJieH.lle O aarroJIH.eH.llll pacCOJIOM 

(uacbl~eHRblM pac·rBopoM COJill) Bcex 3TJ:[X Rorreii. _COI'JiaCllO peIIIeHllIO Tex

llH'IeCRoro coBeTa reo.rrorn 'IecKoro ROMHTeTa aarroJIHettue ):IOJI m1w 6blTh 

npoBe):leH.O B :npaT'I8HlllHH cpoi- H no Mepe B03MOIBHOCTH ):10 ypoBH.H, 
IIORpbIBaIOllţero Bepn1.Hi1; ropll30HT CO,JIHHOro M8CCHBa. 

Iloi:10610,re Mephl rrpe):IOCTOpOIBHOCTlf OLlJil'( rrpHHHTbl Ha MH.OI'l-lX aa6po

IIIeH,HhIX ROITHX RaMeH.HO:it l'( RaJIHeBbtX COJieiî B repMaH.Hlf C O'fJll'(t:JHblMH rrpaR
'l'Jl'IeCRJ[Ml'( pe3yJII.TaTaMH [1]. 

B JIHTepaType H.e HMeeTCH, O):IHaRo, CBe):leH.Jlii JIJIH )l;aH.H.blX OTHOCH

·reJlbH.O BJIJIHHHH uacbl~eJU-J,hIX pacTBOpoB XJIOpliCTOI'O H.aTpRH H.a corrpoTJIB

JICHJie RaMeH.H.oit ('OJIH B oxpaH.HblX QeJIHRax, B MeIBRaMepHblX ITOTOJIOt:JJIH.ax, 

COOTBeTCTBemw B C:TeI(RaX H RpOB,Jie 3RCrrJiyaTaQHOHHblX RaMep, IT0):1Bepra10-
Il\HXCH Mexam1 qeeRHM yclfJIJ[HM. 

• Orry6mmouano n «Buletinul ştiinţific al Academiei R.P.R., Secţia de geologie şi 
geografie•• 1957, 2, 1. 
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,IJ;JIH BhlHCHea:r,rn aToro Borrpoca 6hlJIM rrpoBe;a:emil Jia6opaTopahle MCIIhI
TaHMH, ROTOpbtM. 6b1Jill rro;a:Bepl'ayTh1 ;a:Be-cepMM Ry6M•rnc1mx, rrpMaM,aTJI'IeCHMX 
" rrapa6oJIOM)];Hb1X (B BJI;a:e BOCbM.epoR) o6paau;oB, Jl8I'OTOBJieH:Flh1X M8 COJIH 
paaJIM'IFlhlX copTOB (6eJioii, IIOJIOC'IaToit M roJiy6oii) Jl8 COJIHilh1X ROIIeii 
ORHa-MypemyJiyil:. tfacTh o6paau;oB rro;a:BepraJiach Jicrrh1Ta:HJHo B cyxoM 
COCTOHH:MH (rrpJI Jia6opaTopaofi BJiaIBHOCTM Boa;a:yxa), a ;a:pyraa qacTh 
Bhl;a:epIBllBaJiaCb B Te'IeHJie 7 ;a:HeH B aach1m;eaaoM. pacTBope XJIOpJICT0I'O 
HaTpJIH. C'IJ-lTaeTCH, 'ITO TaHaH rrpo;a:oJIIBMTeJihH:OCTh Bh1;a:epmKH ;a:ocTaTOlJHa 
)];JIH npoHBJieHJIH BJillHillfH HaChllll;eH:Hh1X pacTBOpOB XJIOpJICTOI'O aa TPJIR 
aa o6paau;hl. OTM;e'IaeM. TaHme, 'ITO )];JIH 8TMX MCIIh1TaHJ,ill: 6blJIJI Bbl6pam,i 
HaCb1Ill;eIJ;H:hle pacTBOphl, TaR HaH aTO COOTBeTCTByeT «f>aHTM'IeCROMY IIOJI0-
meamo B Rorrax, no;a:JiemalIVfx aarroJiaeaMro paccoJioM. 

l1crrh1TaaJIH rrpoB0)];MJIJICh aBTOp0M. 8TOH CTaTbM B reoTeXH:M'IeCHO:ti 
Jia6opaTopJill IloMcRoBo-paaBe;a:o'IHoro rrpe;a:rrpMHTJIH reoJiorJiqecHoro HOMH
TeTa c yqacTJieM. pa6oTH:JIHOB aToit Jia6opaTopMM r. MaRcJIM.a M JiyqJIJl HHry. 

O6paan;hl 6b1Jill JI8I'OTOBJieHh1 TeXH:M'IeCHMM;JI pa6oTHllHaMJi COJIHHhlX 
R,orreit OKaa-MypeIIIyJiyil: corJiacao yKaaaaJIHM; aBTopa ll3 KaM.eaaoit COJIM, 
;a:o61ilTOit B K0IIJI HMeH:ll r. reopI'.lly-,IJ;em. RaK BO BpeMH OT6opa rrpoo COJIM 
aa MeCTOpom;a:eam-1, TaK M BO BpeMH MX o6pa6oTRM 6hlJIM rrpilHHTh1 M.eplil )];JIH 
rrpe;a:oTBpam;eaJIH pacTpecRJIBaHJIH coJIJI Bo na6emaa»e JilcHameaJI.R pe
ayJihTaToB Jicnh1TaaJilii. RpoMe Toro, rrepe;a: aaqaJioM. llCIIh1TaHJilii o6paan;hl 
rro;a:BepraJillCh 0IITJI'IeCROM.Y ROilTPOJIIO )];JIH BhlHBJieH:llH Tpem;mi:. 

I1aJiaraeTCH M;eTo;a: rrpoBe;a:eHJilH 8TJilX MCIIb"(TaH.»ii, rrpJIBO)];JITCH IIOJiy'IeH
Hhle peaym,Ta Th1 " COOTBeTCTByIOm;»e Bh1BO)];hI. 

MCilhITAHME HA cmATME 

,IJ;JIH 8TJilX JICIIhtTaHJilii JilCIIOJih30BaJIMCb o6paan;h1 Hy6JI'IeCHOit «f>opMb1 C 

;a:mrnoit peopa B 5, 10 » 15 cM, uaroToBJieaah1e Jia yHaaaaah1x Bh1IUe Tpex 
copTOB COJill. 

I1crrh1TaH:llH rrpOJil8BO)];llJIJICh Ha -ru;a:paBJIJil'IeCROM; rrpecce B 300 T, 
eRoacTpyMpoBaaHoM; «f>»pMoit JioaeHrayaea-BepR 1, caa6meaHhIM crrertHaJih
J-U,lM; rrpucrroco6JieHlleM;, ;a:orrycRarom;HM pa6oTy c ycllJIJilHM;JI ;a:o 50, 150 ll 300 T. 
HarpyaRa o6paau;oB rrpollaBo;a:»Jiacb npJI noM;oll{H aJieRTpo;a:B»raTeJIH rrp» 
IIOCTOHH:Hh1X CHOpOCTHX 5-30 M;M/MllH:. B ;a:aaaoM CJiyqae npH npoBe;a:eallJI 
llCIIh1Taa»it CHOpOCTh aarpyaRH 6h1Jia npllHHTa B 5 M.M./M.lla. 

Ilpe;a:eJI rrpoqaocn1 rrpu cmaT»JI pacc'IllTh1BaJicH no «f>opMyJie 

- pb I 2 O"b - - Rr CM , 
Fa 

r;a:e pb - aarpyaRa, C0OTBeTCTBYIOIIJ;aH MOMeH:TY paapyIUeHJrn, B Rr; 
F 0 - :aaqaJihaoe ceqeaMe o6paau;a B cM2. 

Bcero 6b1JIO rrpo»aBe;a:eHo 113 lICIIhITaa»ii, peayJihTa Thl HOTOPhlX rrpu
Bo;a:HTCH B Ta6JIMn;ax 1 » 2 . 

. . . 1 ,Il;aHJibI0 MamHJibI: Losenhausenwerk, DQs~eldorfmaschinenbi:.u A. G. Dtlsseldorf
Grafenherg (r<I>P); H!ichstbelastung 300 t ;· Masch.-Nr. 14018; Bauj~hr: 1952 .. 
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Ta6J1Ulfa 1 
Ilpeµ;err np0'IB0CTII IlpH ClKaTJIII Kyon'IeCKHX oopaan:oB oenoii, nonoc'IaToii H rorryooii correii c peopoM )];JIHHoii 

B 5, 10 li 15 l'M 

3ua<IelJIHI 1<amymerocR-yµ;eJih110ro lieca 
311a'leIIIIH IIPe;n:eJia IIP0'1H0CTH 

( (g) ) 
Ya CM' , _onPeµ;eJiem1oro nPu cmaT1111 

CopT COJIM 
CocT0RHHe Hcnocpeµ;CTBeRHLIM Ha aecax BccT<j)aJIR-
0Cipaa1:1oa 11aMepeHiteM Mopa c;b (llr/CM2) IIPIIMe'laBHR 

MHH. I MaHc. , cpc;n:n. MllH. ·i Mane. i cpe;i;n. _ MHu. I Ma.RC. I cpe;n:u. j o6maR 
• cpeµ;11RR 

2,128 
c:: 

cyxoe 2,111 2,144 - - - 199 349 275 c:: "' conb rronocqaTaH B cyxo.M 
~ r-- C'-l 

6enaH BJiaifrn. - - - 2,124 2,149 2,136 285 383 31,0 ~~"' cocmoR1-1,uu: 

cyxoe 2,076 2,156 2,115 - - - 229 344 282 ~li li c;b J_ = 282 Hr/cM2 

rronocq_ BJiaifrn. - - - 2,109 2,145 2,124 241 353 289 
'-' . TO me B 6J1a;xc1to.M cocmo1muu: c:: • :,: 

cyxoe 2,110 2,156 2,136 - - - 246 340 304 ctl >< :E c;b J_ = 316 Hr/cM2 

rony6aH Banmn. - - - 2,112 2,145 2,13 1, 308 398 351 
Ef ~ctl li crb li = 262 Hr/cM2 

\O r,,: 
o Ol co crb cpei:vrnM li = 289 11.r/cM:J 

2,123 2,141 2,133 
c:: o, 

conb rronocqaTaH B cyxo.M 
cyxoe - - - 31.7 _ 379 352 c:: C'l 

6enaH BnamH. - - - - - - 320 354 334 :,: "' CS) cocmORHUU: :e:~ li 
cyxoe 2,121 2,157 2,133 - - - 283 309 296 iCl.. 

c;b J_ = 296 Hr/cM2 

rronocq. BJiamH. - - - - - - 253 327 303 '-' li = To me B 0J1a:J1CHOM cocmo1muu: 

cyxoe 2,139 2,148 2,145 - - - 315 380 357 c:: • ~ c;b j_ = 317 Hr/cM2 
c;l >< :,: 

rony6aH BJlalffH1 - - - - - - 321 373- 349 Ef ;>, ctl li crb li = 289 Hr/cM2 
\O '-' r,,: co crb cpe)];HllM li = 303 xr/cM2 
0 Ol 

O::. 
conb rronocqaTaH B cyxoM 

6enaH cyxoe 2,131 2,160 2,153 - - - 307 357 333 c:: <N cocmORHUU: 

BJiaifrn. - -
--- - - 400- 7;f5 409 - -=a:,<C> c;b J_ = 332 Hr/cM2 

- - - - ţ:i <N CS) 

rronocq. cyxoe 2,131 2,158 2,145 · - - - 265 341 307 ;'5.. CS) li c;b li = 282 Hr/cM2 

BJlalffH. - - - - - - 298 347 319 '-' li · co crb cpe,1J;m1M = 307 Hr/cM2 

ronyoaH cyxoe 2,143 2,160 2,151 - - - 324 356 344 c:: • ; TO me B BJ1a;xc1-1,0M cocmo11,1tuu: 
ctl >< 

BaJilffH. - - - - - - 346 370 358 Ef ;>, ctl J_ = 326 Hr/cM2 
\O '-' r,,: li crb 11 = 312 Hr/cM2 

--- - . -
o i:ll 

co c;b cpeµ;HHM li = 319 Hr/cM2 
, 

llpuMe'laHUe: _L -. 0Cipaa1:1LI, li H
0

0TOPLIM YCHJIIIJI MaDIHBLI npi'IJI0>HeHLI nepneBµ;i'IRyJillpH0 CJI0l'ICT0CTl'I; 
11 - oCiPa8IILI, R R0T0pLIM yCl'IJIIIJI Mami'IBLI npl!JI0>HeHLI napaJIJieJihll0 CJI0HCT0CTl'I. 

OCi'heMaLiit aec, onpe;n:eJIJieMLil'I 11enocpeµ;cTeeanLIM 11aMePe1111eM, MeHhWe ljlaRTH'!ecHoro ecJieµ;cTeHe 11ecoeepme11cTBa uaroToBJieBHR 
0Cipaa1:1oa. 
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142 M. CTAMATHY 4 

Ilo ;n;a1rn1,rM, aaxo;n;RII.V,:MCH B Ta6JI.11u;ax 1 .11 2,· MOIBHO ycTanoBH'l'h 
cJie;n;yrom;ee: 

- Ilpe;n;eJI rrpoq1-1;ocTJI rrpl:I cmaTlil:I Hy6.1necirnx o6paau;oB, rro;n;Bepr
HYThlX l:ICIIbITaI{l:IIO B cyxoM' lI BJiaIBllOM COCTOHH_lllf, BoapacTae'!' C yBemr
qeHl:leM paaMepoB pe6pa HeaaBl:ICl:IMO OT cop Ta coJil:I. 8To rro;n;TBep m;n;aeT 
pE)ayJILTa TLI rrpe;n;1,r;n;yiu;ttx l:ICIILITam1iî, npottaBe;n;em~h~X aBTopoM [2], [3]. 

Ta6.iulfa 2 

CBOIJ.Hl,Ie peayJILTBTl,I IICilLITBHHii 118 C3'8Tlle 

CopT com1 

BeJiaH 
PaaMepLI 

11 OJIOC 'Ia TaH [oJiy6aR 

pe6pa Hy61t'l. Hy6tt'l. Hy611 11. cyxtte ny6H'l. BJia;«- Hy61t'l. Hy6tt 11. 

Hy6a cyxne BJialHH. o6pa:ll{LI IU,Ie o6pa:Jl(I,I cyx11e nJiam-
B CM HLie o6paa. o6paa. I I 1· I I li 

o6paa. 06paa111,1 

Hr/cM 2 Hr/cM 2 HrfcM2 Hr/~M 2 HrfcM 2 Hr/c\12 
I,r/cM2 Hr/cM 2 

9--~ia 282 30',_ 

5 266+ 3t.0 275+ - 316 262 :H7+ 351 

270++ 278++ 310++ 

352 296 357 

10 298+ "' 331, 364+ 255 317 289 350+ 349 

325++ 330++ 353++ 

333 332 34!, 

15 347+ 367+ 282 326 312 375+ 35S 
--- ---
340++ !109 3',!J+ + 359++ 

II pU.M.e'laHUlt: 
j_ - OCipaanLT, H HOTOPLIM YCHJllfR Maurnuw npm1araJTllCL nepnen)\BHYJTRPDO CJTOBCTOCTB: 
li - TO me rrapaJTJTeJTLllO CJIOHCTOCTII; 
+ - peayJTLTaTLI npe)\LI.I(}'ll\BX npoHaBe)\ennwx aoTOPOM HCDLIT311Hli [2]; 

+ + - cpe)\Hee npe.a;LI)IYU\BX li H3CTORll(HX HCIILITanHli. 

- roJiyoaH COJib OOJia;n;aeT OOJiee BhlCOHl:IM rrpe;n;eJIOM npoqH_OCTM npH 
cmaTl:ll:I B cyxoM lI BJiaIBH,OM COCTOHH_l:ll:I, qeM IIOJIOcqaTaH tt 6eJiaH COJIH; 
6eJiaH coJih l:IMeeT H.l:18Hl:liî npe;n;eJI rrpoqiwcTl:I rrpH cmaTHlI, rrpJiqeM paa1rnu;a 
Meil<;n;y cpe;n;Hl:IMl:I anaqeu,IUIMU rrpe;n;eJia rrpoqH_QCTH aTHX ;n;Byx copTOB CO,JJH 
(6eJio.ti: lI ro.rry6o.ti:) cocTaBJIHeT rrpHMep1-w 13%- Paair0:u;a Mem;n;y rrpoqH,OCThio-
6eJioiî, rroJiocqaTo:ir lI ro.rry6o:ir coJie:ir 0GycJIOBJie1-1;a paaJUiqH.o:ir rreTporpa<fm
qecHo:ir CTPYHTypo:ir nnx copToB coJIU [ 4]. 

-Ilpe;n;eJI rrpoquocTlI rrpl:I cmaTJm Hy611qecm.i:x o6paau;oB, Bhl;n;epmamo,(x 
rrpe;n;Bapl:ITeJihUO B uach(Iu;eHHOM pacco.rre, HCCHOJihHO BhlUie (4\_.16 %), qcM 
cyxux o6paau;oB Tex me paaMepoB 11 copTOB COJI.li. 

MaHCl:IMaJibH;aH rrpoqHOCTb OTMeqaeTCH rrpH HCIIhlTaHl:ll:I Hyo;i,rqecHHX 
o6paau;oB c pe6poM B 5 CM, HO ona YMCHbUiaeTCH c yBeJiliqeHl:leM paaMepoH 
Hy6a. 
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5 MEXAHH'-IECHHE cnol1:CTBA rAJUITA 143 

chO IT0BbIIIIeHJie IIpoqHOCTl-1 061>HCHHeTCH OTJJO:IReHJieM MeJUUIX Hp:HC

TUJIJJOB Jrn 1Iac1,m:ţea1t0ro pacTBopa XJ10pncToro H.aTpnH B rropax. :H nepoB
uocTHX JIU noBepXHOCTH o6pa3:U:OB, qTo ITO,[ITBepm.r:1aeTCH ynem1qel-(JieM 

Beca (OKOJJO 1 %) BbI,[lep ilWilHbIX B paccoJJe Hy6nqec1rnx o6pa3:U:OB OTH,OCHTeJJb
HO JIX llCX0,[\Horo Beca. 8TJI OTJJO:IReHJIH MO:IRHO yB:H,[\eTbH.a nonepXHOCTH ny6oB 

non JJynoă .r:1ame nenoopynrnHHhlM rJJa3oM. 

lfa npO:H3Be,[\CIUI.J,IX ),[CI!hlTaHJIH Ha C ma Tlle MO mno BbIBeCTH CJiep;yror:u;ee 
npaKT),lqecHoe 3aKJJIOqeHJie: Jl,[CmKaMepHhle :U:CJJ}'[KH C0JJHH,I,!X Kone:ti;, Il0,[1-

BepmeHHht,e CTaTJiqecKoMy B03,[\eHCTBHlO ycHJI),IH H,a cmaTne, IIOBI,IIIIalOT 

B H.CKOT0po:tt CTCITCHH ITOK83a TCJI}I npe,[leJia npo'IH0CTH npH C ma TllH. 0 ,[IH,8KO, 
ecmr B 8TllX l\CJJHKax J,IMelOTCH rJJHH,HCTO-MepreJIHCTble rrpocJJoJI lUUI BH,lllO

qenHH, TO rrpncyTCTBHe T8K0BhlX 3aMeTHO ITOHHmaeT conpoTHBJJCHHe C ma THIO 
H ycTo:fiqJ[l30CTh oxpaa»MX :U:CJIHH0B, TaK HaK rJJHHHCTO-MepreJJHCTI.Xe nopo

Abl B Hac1,rr:u;e1uroM paccoJJe pa3MoKaroT. 3arroJIHCHHe HacLXmeH.HhlM paccoJJoM 
3a6poIIIellHhIX HOrteit peK0MCH,p;yeTCH Boo6~e ,[IJIH npep;oxpaHeHHH oxpauI-Ih!X 

1,eJIHK0B OT ),III (_pJ[,TfbTpa:u;HoHllhlX BOA-

MCllbIT AI-IME HA M3rl1E 

8THJl,l HCIIhlT8IUIHJl,l IT0,[\BepraJIHCh o6pa3:U:hl rrpH3MaTnqecKOH qiopMU 
C 1rnap;paTHh{M norrepeqH,hlM ceqeHJieM (6 X 6 CM), ):\JJlUIOH B 25 CM 1, HaroT0B
.11e1-mh!e lI3 6eJ10:tt, rroJiocqaToă H roJJy

Goti: coJJeit. 

l1cnhtTaHHH npoJI:JB0l\HJUICI, na 
yrurnepcaJJbH0ti: paapI,(BHOit ll!allil!HC 

Tl!rra „ToHHHAYCTpue" 2 ):IJIH HCITh!
TaIJJIH Ha CîHaTHe, pacTH:IRCHHe, H3rH6 
H cpe3 c np:i-rJiaraeMh!M- ycHJIHeM p;o 
4000 Kr. 

O6pa3:u;hl· rrop;BcpraJJJICb HCITht
TaH,HlO «a cocpep;0Toqe1m1,ra n3r:i,16 

npu pacCT0HHHHX 20 n 10 Cll:l Me mp;y 
orropaM;n. 

p 

I I 
I ,- - -
I I 

l ~ I0-20cM + '- --, I 

I : 

I- - - L = 25c1,1 ---l 
Pn:r. 1. - CxeMa HCIIbITaIIHH na H3rH6. 

Tipep;eJJ npoquocTH npH nara6e (pnc. 1) paccqnnmaJICH uo qiopMyJie 

3 P, / O'usr - - Kr CM 2 
2 bh2 ' 

p - ycHJIHe, ,[\CHCTBYID~ee B MOJl,ICH,T pa3pyIIIeH,JIH o6paa:u;a B Kr; 
b - qiaKTHqecKaH IIIHpuna norrepeqH.oro ceqeHHH o6paa:u;a B cM; 
l - paccTOHH;:UC Me mp;y onopaMJI, B CM; . 

h - qiaKTJiqecKan Bh!coTa nonepetJ1-10ro ceqe1-1:i-rn o6pa3:u;a B rM. 

1 
Y1rnaaHIILie TOOp0Tl1'Iec1me paaMephl <I>aHTH'leCJm HellblIIOJIHHMLI rrpH H3rOTOB

JieIIHH_ HCTII,ITaTeJILHLIX 06paa110B. 
2 ,Uamihie ManrnnLI: Chcmischcs Laboratorium fiir Tonindustrie, Prof. Dr. H. 

Scgcr u. E. Kramer, Kom. Ges., Berlin Fri<'denau. Hiichstlcistung 4 t; Masch. - Nr. : 
8790; Baujahr: ,1952. 
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144 M. CTAMATHY 6 

Bcero rrpo:M::me,l::{eIW 135 :MCIIbITaIUffl, peayJibTaTbI KOTOpbtx IIp:MBe;qe}lbI 

s CBO;q}lO:it Ta6JI:Ma;e 3. 

Ta6J1,Ul{,a 3 

Ilpe~ell npoq&OOTH npH Hal'HOe IlpHaMO.THqecKHX oiipo.ao;oe Oe.II-oii, llOJIOCqo.TOii 
a roJiyooii eoJieii 

3HaqeHHH rrpeAena rrpoqHOCTll rrpH 

CocTOHHHe 
uaru6e crnar (Rr/cM2) 

Coj:>T comt PaCCTOHIIHe MelflAY orropaMH 
o6paan;a l = 10 CM l = 20 CM 

MHH. I MaRc.\cpeAH-\ MHH. \ MaRc.!cpeAH. 

EenaH cyxoe 13 32 21,1 7 16 
enamHoe 3 18,5 11,3 1 10,2 

..L 23 45 32 17 33 
cyxoe < 15 25 . 21 13 21 

IlonocqaTaH li 19 28 22 11 22 
J_ 13 36 28 10 29 

enamHoe < 14 17 15 4 6 
li 15 21 17 7 10 

Tony6a11 cyxoe .l 35 47 41 16 22 
ena»rnoe ..L 15 33 21 5 20 

Il pu.Me"a11,u11,: 
.l - ol5paaqw, R ROTOPhlM yce:m1e MaWHHl,I upllJiaraJIOC!, uepueHAHKYJIRPllO CJIOHCTOCTH, 
< - TO lRe, HaRJIOHHO R CJIOHCTOCTH. 
li - TO JRe, uapaJIJieID,HO CJIOHCTOCTH. 

10,4 
58, 

25 
17 
16 
20 
5 
8 

18 
10,.1 

11cm,ITaH;JIH Ha :MBI'.116 IIOKaBblBaIOT, 'ITO ITpoqH;OCTb o6paau;oB, Bii(;qep
maH;Hii(X B Hacbl~eH,HOM paccoJie, rra;qaeT AO ITpHM;epHO 50 % OT rrpO'IllOCTJI 
cyxnx o6paau;oB. 

8To 3H;a q:MTeJibfWe ITOll:M meH:Me ITpoqnoCTJI, ITO BCeii: Bepo.llTHOCT:M, 
BO3M;OllillO Jlllllib I(a o6pasu;ax cpaBll:MTeJibllO }leOOJlbIUlfX pasM;epoB, KaK 
HaITpJIM;ep JICITOJlb3OBa}lEii(e ITp:M :MCITii(Taii::M.flX rrp:MBM;aT:M'leCK:Me o6pasu;bl 
(c ITOITepeqablM ceqeH:MeM; oKoJio 36 cM 2 ). B cJiyqae o6pasu;oB 66ribmn:x 
paaM;epoB J,[JIJI M;emKaMepRiiCX ITOTOJIO'l:Mll, COOTBeTCTB8llllO, KpOBJil'J; MeCTO
po ffiABlll'l.fl, IIOABepI'HyTiiCX CTaTJI'leCKOMY B03Aefi:CTBJtIIO YCJIJIJifi: irn ll3I':M6, 8TO 
ITOH:MffieH:Me ITpoqHOCT:M, ITO HameM;y MHell:MIO, .flBJI.fleTC.fl I'opas;qo M;e}lbillJ1M. 

::ho ITonu•mea:Me ITpoqnocTJ1 ITP:M :Msr'll6e Momao OO'L.flCllllTb IIOH:MIBe
lll1eM; cu.rm cqen.riettUR, KpHCTaJIJIOB COJIJI (puc. 2) BCJieACTBJ1e ITpOH:MKHOBellJIJI 
paccoJia B rropbl li ITYCTOTbX, paCITOJIOllieHHble B Macce COJIM [5]. rJ1y61IHa Ilpo
llJIKllOBeHJrn aach(~eaaoro paccoJia saBHCJIT OT cTeITellJI ITopJICTOCTI'l coJIJI, 
oT qiopMbI, paaM;epoB M coo6~eanJI Mem;qy ITopaMJI :M rrycToTaM;JI, a TaKme 11 
oT rJ1;qpocTaTJiqecKoro ;qaBJieHJl'JI paccoJia Ha rroBepxuocTb o6pasu;oB, cooT
BeTCTBeuno CTeHOK M KpOBJIH KaMep ua oxpaHHble u;eJIMKM, ua M;effiKaMep
Hii(e IIOTOJlO'IIIHbl JI rrp. BcJie;qcTBJie TOI'O, qTo IlopiiC JI rrycTOTbl B M;acce COJIJI 
B~IIOJIHeHbl BOBAYXOM, a.B ll8KOTOpblX M;eCTOpom;qerornx - :M yrJieBO1'OPOAOM; 
npoHHKHOBeune B HJIX uacp:i~eaaoro paccoJia .flBJIHeTcH aaTPYAH:MTeJ11>HbIM JI 
orpaHM qeHHbIM. 
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7 MEXAHM'IECKl1E CBO:ltCTBA rAJIMTA 145 

Ilomo11:emre rrpe/:leJia rrpoqH;OCTH rrplI »ar»6e MomHo CtilITaTI, rrp11-
rroBepxH.OCTllhlM: HBJieHlieM:, Tal\: KaK OH aaTpaI'MBaeT JIMIIIh yqacTim o6paa
qoB lI M:eiKKaM:epHblX IlOTOJIOqMI-J, pacrroJioiKeH;Hble BOJI;118H rroBepXH;OCTH 

corrplIKOCH.OBeH;lIH C paccoJIOM. 

C rrpaKTMqecKoit ToqKlI apeHHH aTo HBJieHHe lIM:eeT 60Jih11Ioe aH;a tieH;He 
/:lJIH pactieTa TOJII.qHHhl M;eiKKaM:epH;hlX I10TOJIQq;l1H B IWIIHX, IlO/:lJieiKaI.qHX 
aarroJIHeH;HIO H;ach(iqeH;llblM: paccoJioM: rrocJie oTpa6oTKM aaJiem.u. IloaToMy 

IlOTOJioqHH;hl /:lOJiiKH;hl paCCtIHT!,ţBaThCH C OOJihllIHM, qeM /:lO H;aCTOHI.qero 
BpeMel~lI aarracoM rrpoqHQCTl:I (n=4-5 BMeCTO 2-3). 

EcJilI IlOTOJIOqHHbl CO/:lepmaT rJIIIH;HCTO-M;epreJIHCTble rrpoCJIOHKM lIJI.M 
BKJIIOqeH.MH, TO paaM;HrqeH..Me 3TlIX paCCOJIOB HaMHOI'O IlOH;MiKaeT corrpoTMB
JieH;Me TIOTOJIO'II-ll-1: H;a .Mar.MO. TaKMe cJiyqaM BCTpeqaJOTCH Ha MeCTOpOîK/:l0HHHX 
B PHP (HarrplIMep, B ROTIHX 0KH;a-Mype11IyJiyit), BCJie/:lCTBlie qero .MX H;eo6xo
/:lMMo yqHTotBa Th rrp.M rrpoeKT.MpoBaHlill HOBhlX paapaOOTOK, r/:le rryTeM 
rrpaBJIJlhH;oro pacqeTa TIOTOJIO<Ul}{ MOîKH;O o6ecrretIMTh H;eOOXO/:lHM;ble Barracbl 
rrpoqHOCTM. TaKMM o6paBoM, llOCJie MCTOII{eH;.MH BarracoB 3T.MX ROTieH OH;H 
MOI'YT OhlTh aarroJIH;ellbl paccoJIOM 6ea orracHOCTM o6py11IeHMH MeiKKaM;epHbIX 
I1 O T OJI O qMH. 

IICIIblTAHIIE HA PACTHlliEHIIE 

,I];JIH MCilbl;TaHMH Ha paCTHIBeH.Me OblJIH H8rOTOBJieHbl crreqHaJihHble 
oopaaqhl rnrrepooJIO;l-1/:lHO:ii; qiopMbl ( B BM/:le 8) COI'JiaCH;O ;a:eiiCTBYIOID;HM /:lJIH 
l!CTih(Ta}{.MH QeMeH;THhlX pacTBOpOB aopMaM; co cpe/:lllHM ceqeH;HeM; (I10/:lBep
iKeUHhlM; rrpMJIOiKeUHOMY yc.Mmrro) paaMepoM B 5 CM 2 (2,5 X 2 CM) 1• qaCTh 
HCI1b!Tau.mt rrpOM8BO/:l.MJiaCh B Jia6opaTOpMll rro l!CIIh(TaH;HIO corrpoTMBJI0H;i,1H 
Ma TepuaJioB ByxapecTcKoro rroJI.MTexuuqecKoro :i-rH:cTHTyTa aa MallI.MUe 
Tl!rra H. MMxaeJIMca -BepJilIU, a /:lpyraH qacTb B reoJior.MqecKoil: Jiaoopa Top.MM 
Ilo.McKoBo-paaBe/:loqHoI'o rrpe/:lrrp.MHTHH reoJiorMtiecKoro KOMl!(TeTa Ha Malliliue 
T.Mrra E. AAHe - IlapHm. 06e MallIHH"bI HMeIOT rrepe/:laToqHoe qHcJio ycnJIHH 
pacTHiK0PlfH 1: 50. 

1 TeopeT11qecmie pam,IepbI, IJ!aRTMqec1-111 HeBhlIIOJIHMMbie rrpM H3rOTOBJl8HHM o6pa3-
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Ilpe):le.rr npo'IHOCTH rrpn pacTHmemur paccql'(Tli(Ba.rrcH no cf>opMy.rre 

p / 2 O"b = -, Kr CM , 
F 

P - aarpya1rn B MoMeHT paapL1Ba o6paaQa B Rr; 
F - cpe):laee cetJeH.:rre o6paaQa, H,a ROTopoe B08J:leiicTBOBa.rro np1rnarae

Moe yc:rr.rr:rre B cM2. 
Ilo):lpo6Hhie peayJihTaTL1 80 J,!CIIl,lTaH:rrit np:rrBe):leHhI B Ta6.rrn:Qe 4. 

Ta6JZUlfU 4 

Ilpe11:eJI IlJIO'IHOC'fH IlJJH pBCTBlRellHH o6paan.oB 6eJioii, Il9JIOC'l8TOH H ro,11yooii coaeii 

3naqemrn rrpe)];eJia rrpoqnocTH rrp11 

CopT COJIH 
CocTOHHHe paCTHIBeHHH O"t (Hr/cM2) 

o6paan.oB I cepHH II cepHfl 

r,nm. \ MaHc. jcpe)];u.\ ·MHH. \ MaHc. \cpei];11. 

BeJiaf! cyxoe 3,2 6,0 4,8 4,12 10,38 7,70 
BJiamnoe 3,2 4,0 3,8 2,45 2,90 2,70 

cyxoe J_ 14,1 31,8 25,4 6,60 9,55 7,70 
IloJioc,ia TaH ii 3,7 15,9 7,7 3,50 5,08 4,20 

BJiamnoe ..L 8,6 14,3 11,6 5,80 9,20 7,0 
li 3,1 3,6 3,3 4,30 6,30 4,6 

I'oJiy6af! cyxoe 17,3 20,6 18,4 4,05 5,00 4,4 
BJiainHOe 6,4 8,7 7,3 3,30 4,10 3,6 

llpu.1tettanu.11,: 
L B lieJioii COJII! npeo6Jia11:am1 I<PllCTaJIJibl cpe11:11n:x 12 -5 MM) H HPYilHLIX (5 -1 o M~I) paaMCPOB 

B oopaa11ax m•peoll Cl'plrn H I<PIICTaJIJII,I MCJIHIIX (/J:O 2 MM) 11 cpe)J:HIIX 12 -5 MM) paaMepoo B o!ipaauax 
BTOpoii ccpHH. 

2. B nOJIOC•IaTOii COJII! npeoliJia)J:aJIII IJOJIOChl COJIM TeMeoro I_\DeTa, a I<PIICTaJIJILI COJII! e aTHX 
JIOJIOCaX 0TJilt'l3JIIICb MCHbWMMM 1/J:0 2 MM) paaMepaMM, 'leM HPHCTUJIJihl (ieJIOH COJIM 12-4 MMI B 
01ipaa11ax ncpeoi! CePHH. TaHIRe B cpc)\11e:li '13CTM 06paa11oe IK ce'IPHHIO KOTOpOi! IlpMJiaraJIIICb ycMJillfl 
MaIDMllbll BTOii cepMH COJII, !iblJia TeMHOrO 11eeTa c HP<tCT'lJIJiaMM cpe)J:HMX paeMepoe 11 -3 MM). 

B 06paa11ax DTOpoii cepuH npcO!iJia)\aJIH llOJil>Chl lieJIOi! COJIM c lipllCTaJIJiaMM cpe)l:IJl'IX paaMcpon 
,2-5 MM), a D cpeJ:lHelî: HX '13CTM 11pcO(iJia)J:aJia 6eJiaJI COJII, IKPHCTaJIJibl paaMePaMH /J:O 10 MM,; COJII, 
TCMIIOrO llBCTa e JIO~HHCKI.IOM KOJIM'ICCTDe COCTOHJia ltB I<PHCTaJIJIOB CPC/J:BHX paaMepoe ()\O 5 MM). 

3. B roJiylioii cOJIH, B 06paa11ax nepeoi! cepnH, npeo6Jia11:am1 IIOJIOC1,1 TeMHoro 11eeTa, a B 
cpc11:11cil 'laCTH 06paa11oe COJII, !iblJia B O!imeM TOIRe TeMeOlî:. B 06pa011ax BTOpolî: cepHH B cpe)J:Heii IIX 
'laCTH llpeOCiJia)\3Jla CieJiaJI COJII, c HplICTalIJiaMH cpe;u,uHx 12-5 MM) li KPYilHb!X 15- 10 MM) paaMepOB, 
OcTaJI:l,HLie '13CTM ol!pa1111oe IOKOHe'IHOCTH) CibllIH ro;ny(ioro neeTa C MeJIRHMH RpHCTaJIHaMH 111:0 2 MMI. 

4. 0CT3JILHble O!iOaHa'leHHH (j_ H li ) HMCIOT TO me BHa'ICHl'IP, '!TO H B npe11:wµ;ym11x Tal!JIHilaX. 

Ma rrpo:rraBe):\eHHhIX HCJil,lTaHJlii: Ha pacTHffieH11e BhtTeRaeT, 'ITO rrpoq
HOCTh Bh(J:lep maHHhlX B paccoJre o6pa8QOB rra):laeT npHMepHO J:lO 50 % OT rrpoq
HOCTJ,! cyx:rrx o6pa8QOB, 

Ha):lo no.nara Th, 'ITO a To noa:rr mea:rre npoqHocTH rrpn pacTH memur 
OXBaTh(BaeT COOTBeTCTBYIOIQYIO Maccy COJIM B o6pa8Qe HJIH IIOTOJIOtJJ1H.e 
(no):\BepraIOIQJ1XCH TaRoit CTaTJ,ItJeCRoii HarpyaRe) JIHillh Ha H,eaaatJHTeJih
HYIO r.rry6:rrHy OT IIOBepXHOCTH corrpJ1ROCIJ;OBeHJ1H c pacco.rroM. 

::ho MOffiHO ofo,HCHHTh, RaR H B c.rrytJae HOH;i,l;ffieHJ1H npotJHOCTJ,! rrp1,r 
H8I'H6e, JIOHJ1ffieHUeM; CU./lbl, cqen.1ie1tu.R Mem):ly RpynHhlMJ,! H M;eJIRJ,!Mll Rpn:c
Ta.rr.rraMJ,I COJIM (pn:c. 2). 
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Pa3Mflr'IeH,Hble paccoJIOM rJIJIHJfCTO-MepreJI.MCTble rrpoCJIOJf H BHJIIO"!le
JlJffl, aaHJIIO'IeHHble B Macce COJilI, 3H,atI.MTeJihHO IIOl~.MIBaIOT rrpoqHoCTh 
rrp:n: pacTHIBenua. 

BcJie;n;cTBHe :3Toro npHCYTCTB:He TaHJIX rrpoCJIOeB B HpOBJie RaMep O'leHh 
orrac1-1,o. 

PeayJILTaThl :HCTih1Ta1-u-rit Ha paCTHIBeH,;He ;HMeIOT oco6oe npaHTH'leCHOe 
:ma qeH,:He. O1-1,n y1rnahl'.Ba10T H,a To, 'ITO rrpa aarroJIHeHHH Bhlpa 6oToK paccoJioM 
B cJiy'lae CJIHIIIKOM MaJioro aarraca rrpo'IH,OCTH Ha TaKoe ycnJIHe, B :mcrrJiya
TaW10H,1ţh1X KaMepax MoryT rrpo11aoii:T.M qacTH'IHhl'.e .MJI.M 061W1e anapniltthte 
o6BaJihl KpoBJIH B cTpeMJieH,HII H 06paaonaa:n:10 rrapa60J1.11qecKoro cBo;n;a 
ecTeCTBeHJi:oro paBHOBeCHfl. 

B CJiyqae, eCJilI HpOBJIH Bepxttero ::nama COJiffl-\OH KOIIH HMeeT He;n;ocTa
Toqttyro TOJIIQHHY, CBO/l: ecTeCTBeI-i;Horo paBHOBeCHfl MO IBeT ;n;ocT.UrHYTh 
;n;aeBHOit IIOBepXHOCTH, 'ITO rrpHBe;n;eT H MaCCHBI-\hlM o6pyrneu.MHM rro
HpblBaIOIQeii: n oRpymaIOD.\eil MecTopom;n;eane ITJIOD.\a;n;n. 

JtlCIIbIT ARME HA CPE3 

,Il;JIH orrpe;n;eJieH.HH rrpe;n;eJia rrpo'IHOCTH rrpn cpeae ncrroJih3oBa.rruch 
TOHKHe rrp;i,i:aMaTJI'lecime o6pa3Qhl (rraJioqKH c rrorrepe'IHhlM ceqe1iHeM 1,5 X 
X 1,5=2,25 CM 2Jf /l:JIHEWH 20 CM, M3rOTOBJieHahle H3 6eJioil COJIM). McrrhITaH.UH 

rrpouano;n;HJIUCh Ha yH,HBepcaJILHoil Marn;i,i:ae „ToHHH,;n;ycTpne", cna6me1moii: 
crrewi:aJILUblM rrp11crroco6Jie1-1;neM ;n;JIH HCIThITaHIIH Ha cpea o6paaQa no ;n;ByM 
rrapaJIJieJihHblM ce'ICHJUIM "paaMepoM OnOJIO 2,25 CM 2 Ham;n;oe. 

Ilpe;n;eJI npo'IHOCTH npu cpcae pacctIHThIBaJicH no cllopMyJie 

p 
crcpea = - , Rr/cM.2, 

2, 

P - ycnJine, ;n;eii:cTByIOIQee B MoMeHT paapyrneauH o6paaQa, B Hr; 
p 

s - Ce'leHHe o6pa3Qa, R HOTOpOMY rrpHJiaraeTCH ycHJIUe - CM2. 
2 

Bcero 0hIJIO upo;naBe;n;eno 36 :u:crrhl'.TaHHii:, peayJILTaThl ROTOphlx rrpu
Be;n;eH1,1 B 'ra6Jurqe 5. 

Ta61iu1fa 5 

Ilpeµ;ell npO'IJIOCTH npH HCilLITBHHH JIB cpea o6pasnou 
. 6ellOH COllH 

CocToHHHe 
o6paana 

Cyxott 
BJiaHrnwtt 

3Haqemrn npep;eJia npoqHoCTH npH cpeae 
crcpea (Hr/cM2

) 

MHII. 

22 
24 

55 
68 

cpe;1.11. 

38 
46 

l1cnhl'.Tatt;nH u,a cpea rroRaaaJIH, 'ITO cpe;n;HJrn rrpo'IH:OCTh Bbl;n;ep maaahlx 
B paccoJie oGpa3QOB Bblllie (npuMepH:o P,a 21 %) rrpo'IHOCTH o6pa3QOB, HCIIhl-
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TaH;H,Ii(X B cyxoM COCTO.RlllllI. OTO IIOBhlIIIeH.He rrpoqHOCTll o6'b.RCH,HeTCH OTJIO
mealieM M;eJIKllX paaJI;0:qaeMhXX :aeBoopymeHH.hlM rJiaaoM KpllcTaJIJIOB :aa 
rroBepxttocTll Bbl,a;epmaam,tx B paccoJie o6paan;oB. MomHo cq;inaTb, qTo H B 
8TOM CJiyqae BJillHHlle HaChXIn;eHH;oro paccoJia Ha IIOBblIIIeH:i-le rrpoqaocTH rrpu 
cpeae .RBJI.ReTCH JI;l>llllb rrpMIIOBepXH.OCTHhlM lI crra,a;aeT, TaKIBe KaK lI B CJiyqae 
Ky6nqecKHX o6paan;oB, IIO,D;BepraBIIIXXCH llCIIbITaH;J!IO Ha cmaTlle, no Mepe 
yBeJIJ!qeaMH paaMepoB o6paan;oB. 

lfa Bce:x: KOHCTPYKTlfBHhlX 8JieMeH,TOB COJIHH.OH ROITU :aan6oJibllleMy 
B08,D;eHCTBl:IIO ycumm aa cpea IIO,D;BepraIOTCH MeiKKaMep:able IIOTOJioqHHhl. 
PeayJibTaTI,t rrponaBe,D;eH;HhlX lfCIIhlTaHim:, rrpMBe,a;eHHhle B Ta6JIMn;e 5, IIOKa-
8bţBaIOT, qTO rrplil aarroJIH,eHHl1 aa6poIIIeHHhlX COJI.RllblX Korrefi :aacli(In;eH.HblM 
paccoJIOM npaBl:IJibHO paccqHTaH;Hii(e IIOTOJIOqlfH,hl He IIO,D;BepraIOTCH pl1CKY 
aBapMHH;hlX o 6pyIIIeH;Jf:U:. 

CJie,a;yeT ciTMeTl:ITb, qTo rrpllcyTcTBMe rJIMlllfCTo-MepreJil1CThXX rrpocJioeB 
h BKJIIO'leHM:U:, IIO,D;BepraIOin;HXCH ,a;eil;CTBHIO paccoJia, 8Ha ql:ITeJibHO IIOHH maeT 
corrpOTlfBJieH;Jfe Ha cpea IIOTOJioql:IH. 

11 B TaKl:IX CJiyqaHX orraCHOCTb o6pyIIIeH.UH BCJie,D;CTBMe cpeaa ycTpa
HHeTCH rrpaBHJibHbIM pacqeTOM paaMepoB IIOTOJIOq){H .• 

3AHJIIOqEHl1E 

Jia6opaTopahle ucrrhlTaHlrn o6paan;oB KaM:eaaofi coJill coJIHH;hlX Korrefi 
0KH.a-MypeIIIyJiyil; 'fi,y6u1teC'fi,OU qiopM;Iil (,a;JIH l:ICIIhlTaallfi aa cmaTlle), npua.Ma
mu1teC'fi,OU (,a;JIH l:ICIIhlTaal:lfi aa »aru6 l:I aa cpea) » napa60Jtouo11,ou (BCCbMep
Kl1 - ,D;JIH l:ICIIbITaH;l1H Ha paCTHiKeH;l:le), lI8I'OTOBJI0HHhlX l18 pa8JI)1qHii(X 
copTOB COJll1 (6eJioi1:, IIOJIOCqaTOH » roJiy6oir), rro,a;BepmeaahXx HCIIhXTaH,l:IIO B 
cyxoM: M BJiamaoM BH,a;e (rrocJie Bhl,a;epmmr B Te'lenue 7 ):ltt:efi B aachlin;ett:aoM 
paCTBOpe XJIOplfCToro 1-J,a Tp;i1H), II08BOJI.RIOT C):leJia Tb C,Jie):lyIOin;H:e BbIBO):lbl: 

1. R'.y6.nqecK»e oopaan;hl, Bhl/:lep maHahle B aacbIIn;eHHOM paccoJie 
I10KaaaJ1l1 auaqeaMH rrpe,a;eJia rrpoqHoCTl1 6oJibIIIe Ha 4-16%, qeM cyx11e 
o6paan;hl Tex me paaMepoB l:I copTOB coJI». 

BpeMe:aHoe corrpoTl1BJie:a»e cmaT»IO Bbt,a;ep maam.tx B paccoJie o6paa
n;oB IIOBhXIIIaJIOCb ,D;JIH Ky6oB C pe6poM MaJioro paaM:epa (5 CM) lI IIOIU1 maJIOCh 
,D;JIH Ky6oB c pe6poM 6oJibllIHX paaMepoB (15 CM). 

2. Tott:Kl1e rrplI8Ma TJlqecK»e o6paan;hl (rraJioqKl1), BhX,a;ep ma:aahXe B 
HaCiilin;eH.aoM paccoJie, rroKaaaJil:I 6oJiee BiilCOKHe aaaqea»H rrpe,a;eJia rrpoq
H.OCTH - B cpe,a;aeM Ha 21 % - rrplI »crrbtTaH»lI aa cpea, qeM o6paan;bl, 
l:ICIIblTaIJ,H;b~e B cyxoM COCTOHH.l1l1. 

3. IlOBhlIII0HMe BpeMe1rnoro corrpOTl1BJieHllH cmaTl:IIO Ky6;11qecKHX 
o 6p aaQOB l1 BpeMeH;HOro corrpOTJfBJieH;l1H cpeay TOH;KlIX IIplI8Ma Tl:lqecKl1X 
o6paan;oB, Bhl,a;epmaH;HhlX B Hachlin;eaHOM paccoJie, no cpaBHeHHIO c o6paa
I.WMll, 110,D;BeprayTiilMH lfCIIhlTaHl:IIO B cyxoM COCTOHHl1H, M;OiKHO o6'bHCH;l1Tb 
OTJIO meHlleM; TOH;KHX KpllcTaJIJIOB XJIOpl1CTOI'O Ha Tpl'IH B rropax lI aepoBH;O
CTHX aa IIOBepxaocTll l1CIIblTaHHhXX o6paan;oB, cn;eMeHTl:lpoBaBIIIl:IX lIX aa 
rrep1141epuu. 

4. 06paan;hX, rro,a;BepI'HyThle l:ICI1hlTaHHIO Ha 11ar116 (rrp»aMaTH'lec1rne) 
lI ,D;JIH HCIIhlTaHHH Ha paCTH iKeH»e (BOCbMepKH), Bhl,a;ep maHHhle B HaCbmieH-
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llOM paccoJie, rroKaaami: MeH;bIIUre, npHMep1w .n;o 50 %, npe.n;emi! npo1ill0CTH, 
qeM o6paau;lil, HCIIhlTaHH;hle B cyxoM COCT0.RHHH, H;eCMOTp.R Ha TO, qTo H;a II0Bepx
llOCTll nepBii!X TaKme 6hlJIH OTM;el:_leH;bt OTJIOIBeH;HH TOHKHX HpHCTaJIJIOB 

XJIOpJICToro Ha TpH.R. 

5. IIomi:meH;He 81la-qeH.J1ii: BpeMeH;Horo corrpoTHBJieHJI.R H8I'll6y lI pacT.R
meH;lIID o6paau;oB, Bhl.n;ep maHHhlX B }lacli!Iu;ellHOM paccoJie, no cpaBite»lIID 
C cyxlIM;lI o6paau;aMH MOIBHO 061,.RCH;HTb IIOH;HIBeIJ,HeM CUJlbi CllfCllJlC~-tUR, KpHc-

P, 
Pz 

P, 

Cxsrne CpeJ 

fsJpy111eH11e odpsJLJOB B pe3JVll1rsre 
p83JJ.8811HB8HHR KpHcrannos 

P3 

fj 

30H8 Clltl/TH/1 

3oHB pacr.nJ11.eHHJ1 

/,fJrHd 

f'asppueHHe odpsauos B pe3.JJ1brare 
orpb!B8 KpHCTBR/108 

Helirpa11bH81' 

JlHHltR 

PHc. 3. - CxeMa pa:ipymemm 0Gpa3u;oo 1;aMemroll: COJJH, rro,i;oeprnyTLIX pasm111-
HbIM MexaHfl'IeCIUIM ycnmIHM. 

TaJIJIOB coJIH rro.n; .n;eitcTBHeM paccoJia, rrpoH;lIKIIIero B coJI.RllYID M;accy o6paau;a. 
8To .RBJieH;He H8BeCTH;O TaKme ll npll lICIIblTaH;lIH ropllli!X rropo.n; B cyxoM; lI B 
nacum;eH;HOM; Bo.n;oii: COCTO.RH;H.RX. 

6. OTJIO IBellH.R KpHcTaJIJI0B XJIOpHCTOI'0 Ha TplI.R Ha rroBepXHOCTH 
o6paau;oB, Bhl;n:ep maUH;hlX B uacli!ru;eH;H0M paccoJie, II rrpoHHKHoBeH;Jie paccoJia 
B rrop1,t coJI.RH;oii: Macc1,t oopasu;on ;n:aIDT sqiq>eKTi,ţ (rroBli!IIIeH;Jie BpeMeH;H;oro 
corrpoTHBJ".IeH;JI.R C ma THID J1 cpcsy, COOTBeTCTBeH;H,O IIOH;H meH;IIe BpeMeH;I-IOro 
conpOTl'1BJICIUI.R nsrn6y M pacT.RIBeH;MID), OTJIJ11iHi,te OT 8q>q>eKTOB, Ha6mo
;n:aeM;hlX B H:O:eIJ.Tl11iH;hlX o6paau;ax, JlCIIhlTaHH;blX n cyxoM; COCTO.RH;IIM, BCJie;n:
CTBIIe Toro, qTo HBJICH;J1.R paapyIIIeH;;l-1.R HaM;eIUwii: COJIM no;n: Boa;n:eitcTBJ1eM 
MexaH;II qecKIIX ycIIJIHH TaK me .RBJI.RIDTC.R pa3JIM l:_IH,blMll. TaK, H;arrpJ1Mep, 
o6paau;u, rro;n:BeprttyTnte ycIIJIMID c,-KaTM.R H cpeaa, paapyIIIaIDTC.R B peayJih
Ta Te paa;n:aBJIMBaHJI.R KpMcTaJIJIOB, COCTaBJIHIDill;HX M;accy KaMe:!-J;H;Oit COJIII, 
T.e. rryTeM rrpeo;n:oJieH;H.R CUJlbi ClfellJte1-iU.1l KpMCTaJIJIJiqecKOH peiUlem-,;,u 

KaMelUIOit COJIJI H CUJlbi CZfenJte1-iU.1l Me m;n:y KpHcTaJIJiaMM J1JIJ1 Me m;n:y Kpym-i;hlMH 
KpMcTaJIJiaMH lI u;eMeH;TOM, COCTOHiu;.IIM H8 MeJIKlIX KpHcTaJIJIOB [6]. 

IlplI Jicrrli!TaH;.IIlI H;a Jiaru6 n aa pacT.Rmeane paaplilB o6paau;oB rrpouc
xo;n:HT BCJie;n:cTBlle OTpli!Ba KplICTaJIJIOB B:O:OJib rpaH;cii: 6ea paapyIIIeH;ll.R lIX 
B peayJibTa Te rrpeo;n:oJieBamrn cu.abi Clfen.aem/J.H, HplicTaJIJIOB BH;e1IIH;lIMlI M;exa
llM1ieCHlIMlI ycUJill.RMU (plIC. 3). 
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150 M. CT AMATHY 12 

7. IloBblIIIemi:e corrpoT.UBJieHJUI cmaT.UIO 11 cpeay, COOTBeTCTBeIUIO rro
lll-liKeH.Ue corrpoTlIBJieHllH .U3I'll6y .u pacTHiKeH.UIO Bhl.[lep maHHhlX B Hachl
w;ellllOM paccoJie o6paan;oB no cpaBHeH;MIO c o6paan;aMM, .UCIIhlTaH;HhlMll B 
cyxoM COCTOHHMH, MOmllO paccMaTpllBaTI, RaR HBJieH;.Ue rrp.urroBepXHOCTHOe, 
pacrrpocTpallHIOm;eecH Ha H;eaH;a qJ-1Tem,Hy10 I'Jiy6.uHy B M;acce RaM;eHHoiî: 
COJIM, rrpl-lXO,[lHW:eiî: B corrp.UROCHOBeH.Ue C HaChllll;eH;H;hlM paccoJIOM;. 

8. 3arroJIH;eH;.Ue aa6porneHHhlX coJIHH;hlx Rorreiî; H;achlw;ellllhlM pacTBo
poM XJIO}'l1CTOI'O H;aTp.UH HBJIHeTCH xopoIIIHM cpe,[lCTBOM ,[l,JIH ycTpalleHHH 
paCTBOpHIOW:ero .r:ieiî:CTBllH llllq>.UJihTpan;uouH;oiî; rrpecH;oiî: BO,[lhl li ,[lJIH coxpa
HellllH MeiKRaMepHhlX, orropllhIX M orpaguTeJihllhlX n;eJIHROB B COJIHHhlX RO
IlHX, TaR RaR OTJIOiKeHHH Rp.UcTaJIJIOB XJIOpl-lCToro IJaTpl-lH B rropax .u rrycTo
TaX B CTeHRaX n;eJIJIROB IIOBhlIIIaIOT corrpoTJ-IBJiellne RaMeHHOH; COJIM C ma TlUO 
.HMeHllO BO BHeIIIHMX qacTHX n;eJIJ-IROB, IIO,[lBeprttyThlX ycHJieH.IJOMY CiKaTHIO. 

B TO me BpeMH Hachlm;eHHhriî; paccoJI, BBe,[leHIJbtil: B ROilh, XOTH .u IIOHl-1-
maeT ua OTHOCHTeJihHO ue6oJihIIIYIO rJiy6mi;y corrpoT.UBJieH;He H;a ll3I'.U6 .u 
paCTH iKeIIHe RaMeHHOiî: COJI.U B Me iKRaMepahlx IIOTOJIOqH1-1;ax B RpOBJie 
rrepBoro ::nan.a, a TaRme .u B RpoBJie :mcrrJiyaTan;IIoatthlx RaMep, ue M;omeT 
Bhl3Ba Th aaa qJ-ITeJihH;hIX aBapHiî:, eCJIU COOTBe TCTBYIOIIJ;He IIOTOJIO qHHhl li 

RpOBJIH 11paBllJihHO paccqMTaahl. 
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OBER DEN AUF GESTEINSPROBEN ERMITTEL TEN 
EINFLUSS DER ANFANGSSĂTTIGUNG AN FLOSSIGKEITEN 

UND GA.SEN AUF DIE ERDOLFORDERUNG MITTELS 
W ASSEREINSPRITZUNG * 

YON 

R. HAUER und D. CODREANU 

Durch Anwendung des Wassereinspritzverfahrens in EL'di:illagern 
soll, nebe:r: einem gesteigerten Forderrhythmus, auch eine bessere Ertrags
ziffer 1 erziclt werden. Der Erdi:ilertrag ist ein wichtiges KL'iterium zur 
Entscheidung, ob das Einspritzverfahren angewendet werden kann und 
deshalb ist auch die Bestimmung des Einflusses, welchen die physika1ischen 
Eigenschaften des Muttergesteines und die darin enthaltenen .Fhissigkeiten 
und Gase auf die erzielton Ertragsziffern ausiiben, v"n besonderem Inte
resse. Da aber die urspriingliche Gesteinssăttigung an Erdi:il, Gas und 
,vasser einen bisher weniger erforschten Faktor darstellen, wurden an 
Gesteinsproben Versuche angestellt, um die vorhandenen Daten in bezug 
auf die Endertragsziffer bei Wassereinspritzung zu ergănzen. 

Aus der den Verfassern bekannten Fachliteratar geht hervor, da/3 
diese Frage unmittelbar [1], [2] und mittelbar [3] bereits untersucht 
wordeu ist. In den beiden ersten Veri:iffentlichungen wird erwăhnt, da13 
in einigen Gesteinsproben, nach der Wasserwaschung, eine Abnahme 
der remanenten Erdi:ilsăttigung, bei gleichzeitiger Zunahme der Gassăt
tigung vor sich geht. Dabei wird aber nicht erwăhnt, da13 fiir jedes Erdi:il
lager ein optimaler Druck besteht, bei dem durch Unterwassersetzung 
die giinstigste Ertragsziffer erzielt werden ki:innte. Nach Abschlul3, im 
Dezember 1954, einer umfassenderen Abhandlung [7], welcher dieser 

• Erscl1ienen în „Buletinul ştiinţific al Academici R.P.R., Secţia de geologie şi geo
grafie", 1957, 2, 3-4. 

1 Die Ertragsziffer ist durch das Vcrhaltnis zwischen der insgesamt gefiirderten und 
der urspriinglich im Lager vorhandenen Erdolmenge gekennzeichnet. 
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152 R. HAUER und D. CODREANU 2 

Aufsatz entnommen ist, sind in der Fachliteratur noch weitere Verof
fentlichungen [4], [5], [6] erschienen, welche dieselbe Frage behandeln. 
Die SchluJ3folgerungen aus [4] und [5] stimmen mit den Ergebnissen 
dieses Aufsatzes vollkommen iiberein.j 

VERSUCHSGERĂTE 

Die vVasserwascheimichtung (Abb. 1) wurde zweckmăJ3igerweise 
so zu sammengestellt, ·daJ3 die W aschversuche an kleinen und anfangs in 
bestimmten Verhăltnissen mit Erdol, Gasen1 und 
Wasser gesăttigten Gesteinsproben durchgefiihrt 
werden konnten. Der Ertrag an den einzelnen 
Phasen konnte unmittelbar gemessen werden. 

6 

10 

6 

a) 

nu~,---11 

Abb. 1. - a) Wasserwascheinricl1tung fur Gesteinsproben. b) Teilansicht „A". 

Die zu untersuchende Gesteinsprobe wird luftdicht în den Metall
zylinder 1 eingesetzt; dieser ist an beiden Enden mit den Verbindungs
flanschen 2 und 2' versehen, welche mittela der Schraubenbolzen 3 ange
zogen aind. Die W3,schung erfolgt von unten nach oben, wobei die Gesteins
probe in senkrechter Stellung bleibt. Die Trennung und Messung der 
Erdol-, Wasser- und Gasmengen erfolgt mittela der geeichten Biirette 4, 
die an ihrem unteren Ende mit dem seitlichen AnschluJ3rohr 5 versehen 
ist, sowie mittela dea geeichten Zylinders 6. Das durch den oberen Teil der 
Bohrprobe austretende Erdol-, Gas- und Wassergemisch gelangt durch 

1 Obzwar die Gesteinsproben mit Luft gesatftgt waren, wird în vorliegendem Aufsatz 
die Luftsăttigung als Gassăttigung bezeichnet. 
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3 EINFLUSS DEH A'lFANGSSATTIGUNG AUF ERDOLFORDERUNG 153 

das Kapillarrohr 17 în die geeichte Biirette 4, în welcher eine Trennung des 
Gemisches nach dem spezifischen Gewicht der Bestandteile erfolgt. Die 
Gase und das Erdol werden în der geeichten Biirette 4 abgemessen, wahrend 
das aus dem Seitenrohr 5 austretende Wasser im geeichten Zylinder 6 
gemessen wird. Um wahrend der Versuchsdauer auf der Austrittsseite 
der Gesteinsprobe einen konstanten Druck aufrechtzuerhalten, wird der 
Zylinder 6 în eine, jeweils dem Erdolniveau în der Biirette 4 1 entsprechende 
Hohenlage gebracht. Durch Einregelung des W asserdruckes auf der 
Eintrittsseite der Bohrprobe auf einen gewiinschten Wert, konnten die 
Versuche unter einem konstanten Differentialdruck durchgefiihrt werden. 
Das Waschwasser aus Gefaf3 7 wird în die Gesteinsprobe unter konstantem 
Druck eingespritzt, da das Gefăf3 7 iiber den Dreiwegehahn 8 und die 
Puffergefaf3e 9 und 10 mit den Manostaten 11 und 12 und den Differen
tialmanometern 13 und 14 verbunden ist. Im Gefăf3 7 wird der Wasser
spiegel auf konstanter Htihe gehalten. Um die gewiinschten Druck
hohen zu erzielen, werden der Manostat 11 und das Dillerentialmano
meter 13 mit Qu.ecksilber, der Manostat 12 und das Dillerentialmano
meter 14 dagegen mit W asser gefiillt. Die l\fanostate und Dillerential
manometer sind durch die Dreiwegehahne 15 und 16 mit einer Druck
luftquelle în Veibindung. 

VERWENDETE GESTEI'.'/SPROBEN, FLOSSIGKEITEN UND GASE 

Im allgemeinen wurde eine Anzahl von vier, aus sortiertem Quar z 
sand bis zu 0,075 mm Kornung LaboratoriumsmăDig hergestellten Ge -
steinsproben verwendet. DurchBakelitzusatz wurden gut gefestigte Proben 
erzielt, die leichter von Erdol als von Wasser benetzbar waren. Um den 
Einflu8 einer etwaigen wasseranziehenden oder -abstof3enden Gesteins
eigenschaft auf die Versuchsergebnisse zu bestimmen, wurden fiir zwei 
der untersuchten Gesteinsproben natiirliche Bohrproben, u.zw. vorziiglich 
mit Wasser netzbarer Kliwa-Sandstein und gefestigter Sand verwendet. 

Die hauptsachlichen physika1ischen Merkmale und Eigenschaften 
de1 verwendeten Gesteinsproben sind în Tabelle 1 wiedergegeben. 

Tabel/e 1 

Daoptslicblicbe pbyslkallscbe Jlerkmale uod Eigeoscballeo der Gestelosprobeo 

Pro- Lănge IDurch- Wirkliche Absolute 

ben rnesser Porositiit Durchlăs-
Bernerkungen 

Nr. O/ sigkeit 
,O rnd cm 

4• 3 3,2 32,8 751 kiinstliche Probe 
5 3 3,7 40,4 2 566 desgl. 
6 3 3,5 14 333 Kliwa-Sandstein 
7 2,95 3,6 17,6 343 gefestigter Sand 
8 3 3,6 36,6 2 375 kiinstliche Probe 
9 3,1 3,4 37,9 3 359 desgl. 

1 Die aus den verschiedenen spezifischen Gewichten von Wasser und Erdiil herriihrenden 
Druckunterschiede wurden vernachlăssigt. 
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154 R. HAUER und D. CODREANU 4 

Bei den verschiedenartigen Strukturen, physikalischen Eigenschaften 
und Abmessungen der Versuchsprobestiicke, war fiir die einzelnen Proben 
gleicher Anfangssăttigung an Erdol, Gasen und W asser kein gleichartiges 
Verhalten und Ergebnis zu erwarten. Aus gleichem Grunde ist es auch 
nicht zu erwarten, die erzielten quantitativen Ergebnisse, ohne weiteres, 
auf die natiirlichen Erdolvorkommen anwenden zu konnen 1 • 

Die zur Ausgangssăttigung der Probestiicke verwendeten Fliissig
keiten und Gase waren Salzwasser, paraffinireies filtriertes Erdol und 
Luft. Zur Probewaschung wurde destilliertes Wasser verwendet. 

VERSUCHSAUSF0HI{UNG 

Die Bohrproben wurden zunachst unter lOOo/oigem Vakuum mit 
Salzwasser gesăttigt. Nachtrăglich wurde das Probestiick mit Erdol, 
bis zur Erreichung der gewiinschten Wassersăttigung ausgewaschen 2• 

Zur Erzielung einet bestim.mten Luftsăttigung wurde die Erdolsattigung, 
mittels eines durch die Gesteinsprobe hindurchgeschickten Luftstromes, 
mit periodischer Stromungsumkehrung vermindert. 

Die Waschungen wurden unter Aufrechterhaltung eines konstanten 
Differentialdruckes durchgefiihrt. Die verbleibende Erdolsattigung wurde 
im Augenblick des Aufhorens des Erdolflusses bestimmt, und zwar sowohl 
durch Abwiegen, als auch aus der Di:fferenz zwischen der anfangs im 
Probestiick enthaltenen und der ausgeschiedenen Erdolm.enge, wobei 
auch das Volumen der Poren beriicksichtigt wurde. Zwecks Kontrolle 
wurde in einigen Făllen, nach Bestimmung der verbleibenden Erdolsăt
tigung, noch eine dem 10-20fachen Porenvolumen entsprechende Was
sermenge hindurchgeschickt, wobei die Erdolmenge nicht mehr anwuchs. 

VERSUCHSERGEBNISSE UND DEREN DEUTUNG 

Zwecks Bestimmung der Beziehung zwischen der urspriinglichen 
Erdol-, Gas- und Wassersăttigung und der nach der Waschung verblei
benden Erdolsăttigung wurden 29 Versuche durchgefiihrt. Die urspriing
lichen Săttigungsgrade an Wasser lagen zwischen 9,9 % und 67,3 %, 
diejenigen an Erdol zwischen 16,4 % und 90,1 % und an Gasen zwischen 
O und 4 7 ,3 %- Die nach der Waschung erzielten Ergebnisse sind in Tabelle 2 
eingetragen, in welcher die remanenten Wasser-, Erdol- und Gassătti
gungsprozente, sowie die erzielte Endertragsziffer angegeben sind 3 • 

• 
1 Um direkt auf natiirliche Vorkommen anwendbare Ergebnisse zu erzielen, miiLlten 

die Versuche an Modellen vorgenommen werden, deren praktische, den Ăhnlichkeitsprinzipien 
entsprechende Ausfiihrung ein bisher nicht vollstandig gelostes Problem darstellt. 

2 Die Wasser- und Erdolsii.ttigung wurde durch Abwiegen bestimmt. 
3 Unter Endertragsziffer ist das Verhli.ltnis zwischen der gesamten, durch Waschung 

erzielten Erdolmenge, und der gesamten, in der Bohrprobe urspriinglich enthaltenen Erdol
menge, zu verstehen. 
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In Abbildung 2 wurden die f iir die verschiedenen Proben bestimmten 
remanenten Săttigungsgrade, in ein ternares Dţagramm, in Abhăngigkeit 
von den urspriinglichen Săttigungen an Erdol, Wasser und Gasen darge
stellt. Trotz der erheblichen Streuung der Darstellungspunkte, die wahr
scheinlich auf die oben angefii.hrten Griinde zuriickzufiihren ist, konnte die 
allgemeine Tendenz der Kurven gleicher remanenter Erdolsăttigung fest
gestellt werden. 

T11bel/e 2 
Versncbsergebnisse bei W11sserwascbuog voo Gesleiosprobeo verscbiedenor urspriloglicbor Sii!liguog 

Anfangssăttigung % Endsăttigung % Ertrags-

Vcrsuchs Gest. ziffor 

Nr. Probe Wasser Erdiil Gase Wasser Erdiil Gase AN 
Nr. 

SWIL 5ea sga swe s sge N¾ ee 

1 8 23,4 (i6,7 9,9 56,4 34,1 9,5 48,9 
2 5 22,0 li6,3 11.7 57,7 34,9 7,4 47,5 
3 7 53,2 16,4 30,4 75,2 „ 13,4 11,4 18,6 
4 9 11,2 48,8 40,0 59,1 29,8 11,1 39,0 
5 8 9,9 55,1 35,0 56,5 30,5 13,0 44,7 
6 4 21,3 37,3 41.4 60,7 24,6 14,7 34,1 
7 4 41,0 37.8 21,2 65,4 23,1 11,5 39,0 
8 8 41,0 44,2 14,8 li8,4 25,6 6,0 42,0 
9 9 43,4 32,0 24,6 57,6 19,6 22,8 38,7 

10 6 37,3 41.8 20,9 (i6,2 24,1 9,7 42,3 
11 4 10,9 (i8,2 20,9 55,,1 32,4 12,2 52,5 
12 5 21,-1 51.7 26,9 54,4 28,0 17,6 45,8 
13 \) :H,8 -l{i, ( 18,8 no.2 2,,.5 1-1. t 45,2 
14 8 40,8 38.,, 20,7 (i:i,3 22,5 12.2 41,7 
15 5 47,0 27,3 25.7 72,0 18.3 (),7 32,9 
16 -1 58,7 21,0 20,3 81,0 12,7 6,3 39,4 
17 9 11,2 41,6 47,3 58,4 29,1 12,5 29,9 
18 8 12,1 44,'1 43,5 62,0 26,0 12,0 41,5 
20 4 11,2 65,7 23,1 53,5 34,7 12,0 47,2 
21 7 47,8 40,0 12,2 64,5 22,9 12,6 47,7 
22 8 19,9 58,0 22,1 57.7 29,7 12,6 48,4 
23 9 12,3 59,0 28,7 58,2 30,0 11,8 49,3 
25 4 46,9 31,0 22,1 fi4,1 21,6 14,3 30,4 
26 5 67,3 20.2 12,5 69,5 18,2 12,3 10,1 
27 4 38,0 62,0 o 73,2 24.8 o 60,0 
28 7 30,1 G9,9 o 60,1 39,(i o 43,5 
29 9 28,8 71,2 o G2,0 38,0 o 51,0 
30 9 26,1 73,9 o 57,8 43,2 o 41,5 
31 8 9,9 90,1 o 56,G 43,4 o 51,8 

Aus Tabelle 2 undAbbildung 2 konnen folgendeSchliisse gezogen werden: 
a) bei einer gegebenen Anfangssăttigung an Wasser verringert sich 

die remanente Săttigung an Erdol, mit Zunahme der Anfangssăttigung 
an Gasen. 

b) bei einer gegebenen Anfangssăttigung an Gasen, steigt die rema
nente Săttigung an Erdol, mit Zunahme der Anfangssăttigung an Erdol. 

c) bei einer gegebenen Anfangssăttigung an Erdol, verringert sich 
zunăchst die remanente Săttigung an Erdol und steigt dann mit Abnahme 
der Săttigung an Gasen. 
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Auf diese Weise ergibt sich, bei gegebener Anfangssăttigung an 
Erdol, ein bestmogliches Verhăltnis zwischen Anfangssăttigung an Wasser 
und Gasen, for welches die'verbleibend~. Săttigung an Erdol den geringsten 
Wert aufweist. Ebenso ergibt sich bei Uberpriifung der in Tabelle 2 ange
gebenen Ergebnisse, daB bei einer bestimmten Anfangssăttigung an 
Wasser, die Ertragsziffer mit wachsender Gassăttigung abnimmt. l\fiî, 

100 90 80 70 60 so 
W asser (;.) 

21 Versuch:mummer • 
22P Verb/e1bende Siittig11.n9 

an Erdril (%) 

,oo 
,o 

Abb. 2. - Kurven gleicher remanenter Erdiilsăttigung nach dem Auswaschen 
von an Erdiil, Wasser und Gas gesăttigten Gesteinsproben. 

anderen Worten vernrsacht, bei einer b~stimmten Anfangssattigung an 
Wasser, die Zunahme der Anfangssa.ttigung an Gasen, eine Verringerung 
sowohl der, nach der Waschung remanenten Erdolmenge, als auch des 
Verhăltnisses zwischen der gewonnenen Erdolmenge und der zu Anfang 
des Versuches in der Gesteinsprobe enthaltenen Erdolmenge. 

Die obigen Ausfiihrungen legen die Moglich.keit nahe, eine erhohte 
Erdolmenge durch primăre Ausbeutung des Lagers ohne den Druck 
naturlich oder ki.instlich hoch zu halten 1 und dmch nachtrăgliche Was-

1 Dies bezieht sich auf Lager, bei denen kein vollstăndiger Ersatz der Fliissigkeiten 
und Gase durch das vortlringende Synklinalwasser festzustellen ist, oder auf Lager mit einer 
primăren Gasdecke von betrăchtlichen AusmaOen. 
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serwaschung in der Endphase, zu erzielen. Das Auswaschen kann entweder 
durch Wassereinspritzung in einem sekundăren Gewinnungsprozel3 vor
genommen werden, sofern kein Synklinalwasservordringen festzustellen 
ist, oder aber - falls tfilweise mit Wasser nachgeschoben wird- durch 
natiirliche Uberschwemmung in der Endphase, nachdem zu Beginn der 
Forderung das La.ger g:rol3e Erdolmengen ergeben hat. 

Die Giiltigkeit obiger Ausfli.hrungen wird durch den Volumenmin
derungsfaktor, auf Erdollager von geringer Volumenminderung ein
geschrănkt. Das ist auf ein Anwachsen der toten Erdolmenge im rema
nenten Erdol, bei gleichzeitiger Druckabnahme im La.ger zuruckzufiihren. 
Wenn im remanenten Erdol die Abnahme der durch eine vorhandene 
Gassăttigung, erzielten Sattigung geringer als das Anwachsen df's Gehaltes 
an totem Erdol im remanenten Erdol ist, werden aus einem La.ger, bei 
dessen Uberschwemmung unter geringem Druck, geringere Erdolmengen 
zu erzielen sein. Im allgemeinen ist fiir jedes La.ger das Vorhandensein 
eines bestmoglichen Druckes 1 vorauszusehen, unter dem das La.ger zu 
iiberschwemmen ist, um einen Hochstertrag an Erdol zu erzielen. 

Da bei den angefiihrten Versuchen noch nichts unternommen 
worden ist, um den Einflul3 der ursprunglichen Gassăttigung auf die 
Ertragsziffer bei Erscheinen von Wasser oder bei Anwachsen des Prozent
satzes an Verunreinigungen festzustellen, so kann deren Einflul3 auf die 
Ergiebigkeit des Lagers bis zum Zeitpunkt, wo dieses wegen Zunahme 
des Gehaltes an Verunreinigungen zu einer vom technisch-wirtschaftlichen 
Standpunkt nicht mehr vertretbaren Hohe aufgegeben werden mul3, 
nicht bestimmt werden. 

Diese Frage kann zweckmal3igerweise den Gegenstand einer kiinftigen 
Untersuchung bilden. 

Mitgeteilt den 2. Juli 1956 
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